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I. BORCEA
P ro fe s s e u r  à  la  F a c u l té  d e s  S c ien c es  d e  J a s s y ;  D ire c te u r  d e  la  S ta tio n  z o o lo g iq u e  

„R eg e le  F e rd in a n d  I “ A g ig é a  (M er N o ire )

I n t r o d u c t i o n
Il n 'e s t pas besoin de répéter que les Gobiidés et, en parti­

culier, les form es ponto-caspiennes, ont fait l’objet de nom breux 
m ém oires et publications, sans que la  systém atique en ait été tran ­
chée d ’une m anière satisfaisante. Certains ouvrages récents, au  lieu 
d 'élucider cette question, n ’ont fait que la  com pliquer et l'em brouil­
ler davantage.

Les espèces de ce groupe p résen ten t des variations indivi­
duelles é tendues, différences su ivan t l’âge, différences sexuelles, 
différences apparaissan t au  m om ent de la  m aturité sexuelle, diffé­
rences selon le milieu : aussi bien d ’après le degré de concentra­
tion de l’eau, que d 'ap rès la  na tu re  du fond où vivent ces espèces.

Nom bre des caractères, considérés séparém ent, offrent d ’assez 
grandes variations, et m êm e, parfois, des sau ts  (saltations). L ors­
qu'il s ’agit de procéder à  la  délim itation des espèces ou des autres 
groupes, il n ’y  a  rien de p lus erroné que de faire appel à  un seul 
caractère ; car, alors, des espèces assez éloignées peuvent être rap­
prochées et, p a r  contre, des espèces ou des races voisines peuvent 
être séparées ou  délimitées d ’une  façon tou t arbitraire.

Certains au teu rs a ttribuen t un rôle p répondéran t aux  dim en­
sions des parties du corps ou des différents organes p ar rapport à  la 
longueur to tale du corps, ou p ar com paraison entre ces organes. 
Ce critérium , précieux dans certains cas, ne doit pas être pris à 
la lettre. E n  effet, ayan t sous les yeux des individus appartenant 
à  une seule e t m êm e espèce, nous pouvons consta ter que les pro­
portions num ériques relatives aux  rapports entre les d im ensions des 
diverses parties ne sont p as  absolum ent im m uables, m ais peuvent
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varier d 'individu à  individu, m êm e lorsque ces individus o n t le 
m êm e âge et la  m êm e longueur totale. T o u s  ceux qui, p ar exem ­
ple, se son t occupés de la systém atique des Gobiidés, ont constaté 
que le nom bre des rayons de la  deuxièm e nageoire dorsale, ainsi 
que de la nageoire anale, peuvent varier dans de certaines lim ites ; 
il s ’ensu it donc que la  longueur du pédoncule caudal variera  et, 
p a r  conséquent, il est arbitraire de faire des séparations d 'espèces 
en se basan t uniquem ent su r ce dernier caractère.

On peu t constater certaines variations au  cours de la  crois­
sance, p ar exemple la  longuer de la  nageoire ventrale et la dis­
tance entre le bord postérieur de celle-ci et l'orifice anal. Pendant 
la croissance du m êm e individu, les proportions en tre  les parties 
peuvent se modifier : la  tête et la région thoraco-abdom inale se 
développent d 'une  façon p lus accentuée que la  région postérieure 
caudale. Par cette  irrégularité de croissance, on constate, dans une 
seule et m êm e espèce, des différences, non  seulem ent en ce qui 
concerne les proportions en tre  les diverses dim ensions des parties 
du corps, m ais aussi des variations en ce qui regarde l ’extension 
des nageoires vers la  partie  term inale du corps, ou en ce qui con­
cerne certa ins points considérés généralem ent com m e des points 
fixes, com m e le sont, par exem ple, l'orifice anale ou la  papille gé­
nitale, et il en e st ainsi du  développem ent en longueur ou en h au ­
teu r des nageoires, p ar rapport les unes aux  autres.

D ans un  ouvrage récent, I l j i n  sépare  G obius ratan  N ord- 
m ann de G obius syrm an  N ordm ann p a r le fait que, chez G. ratan, 
la longueur de la  tige caudale est presque égale à la  hau teu r mi­
nim um  de la  tige, tandis que chez G. syrm an, ladite longueur serait 
une  fois et demie plus grande que la h a u te u r ;  p as  plus d ’après 
les figures de N o r d m a n n  que d 'ap rès les nom breuses observations 
qu'il nous a été donné de faire nous-m êm e, nou s ne pouvons 
souscrire à  la  reconnaissance d 'u n  tel caractère spécifique.

E n  outre, nul n ’ignore que chez les individus m âles appartenant 
à  certaines espèces de Gobiidés, à  l ’époque de m aturité des glan­
des de reproduction, à  p a rt une  m odification progressive et tra n ­
chante  de couleur (m élanism e) on constate  aussi un allongem ent 
de quelques uns des rayons de la prem ière nageoire dorsale puis 
une  ram ification p lus prononcée de l'ex trém ité des rayons.

A ussi bien en ce qui regarde les dim ensions qu 'en  ce qui 
concerne d ’au tres caractères, il fau t tenir com pte de la  variation 
fluctuante, au trem ent dit, de la posibilité d 'oscillations des carac-



G O B IID É S  D E L A  M ER N O IR E 3

téres au to u r de valeurs m oyennes précises et ces m oyennes parti­
culières pourron t être précisées à  la  suite  de l'exam en d ’un  grand 
nom bre d ’exem plaires. Il est nécessaire de rechercher les valeurs 
m oyennes de caractères, dans le sens clairem ent préconisé par 
H e in c k e — 1 8 9 8 1). A yant appliqué la m éthode statistique à  l’étude 
de la variabilité, H e in c k e  consta ta  que des individus de la  m êm e 
espèce, de la m êm e race ou de la  m êm e famille locale, individus 
v ivant tous dans les m êm es conditions et liés entre eux par des 
rapports de consanguinité, oscillent, p ar rapport à leurs caractères, 
au to u r d 'u n e  m oyenne qui pou rra  être déterm inée avec d 'au tan t 
p lus de précision que le nom bre d ’exem plaires exam inés au ra  été 
plus grand . L o rsqu ’il s ’agit d ’un ou  de plusieurs caractères, les indivi­
dus p résen ten t des déviations accidentelles de la valeur m oyenne du 
caractère en question. 11 s ’ensu it que les individus d’une espèce, 
d ’une race ou  d ’une famille locale offrent, ta n t en ce qui regarde 
chaque caractère pris à part, q u ’en ce qui concerne la  com binai­
son de tous les caractères, des m odifications accidentelles p ar rap- 
p o rt à  un  type idéal dont on p eu t préciser la m oyenne, aussi 
bien d ’un caractère particulier en litige, que de tous les caractères 
exam inés séparém ent chez tous les individus.

P ar conséquent, si l’on n ’exam ine que des exem plaires isolés 
ou seulem ent un nom bre restrein t d ’exem plaires appartenant à une 
seule espèce ou à  des espèces voisines, on p eu t parfois com m ettre 
des erreurs e t considérer com m e différences spécifiques de sim ples 
fluctuations ou  des variations individuelles. Voilà pourquoi, dans 
no tre  revision, nou s nous som m es efforcé d’avoir à  no tre  disposi­
tion, pou r chaque espèce, le p lus grand nom bre possible d ’exem ­
plaires, de tenir com pte aussi des stades jeunes, ainsi que de l’aire 
d ’extension, ou distribution géograghique.

N ous m entionnons encore des variations su ivan t les saisons, 
d ’après le degré de nutrition  ou de dénutrition. E n  hiver et au  
printem ps, ainsi qu’après l’évacuation  des produits génitaux, les in­
dividus sont p lus m aigres ; par contre, à la  fin de l ’été et en a u ­
tom ne, ils so n t plus gras. Le degré de développem ent des glandes 
génitales opère une influence su r l’aspect général ainsi que su r cer­
taines dimensions.

N ous devons en outre a jou ter que, lo rsqu’il s ’agit de mesu-

1) H E IN C K E  F . : N a tu rg e sc h ic h te  d e s  H e rin g s  I. D ie  L ö k a lfo rm e n  u n d  d ie  
W a n d e ru n g e n  d e s  H e rin g s  in  d e n  e u ro p ä is c h e n  M ee ren  (Abh. deutsch. Seefischer.). 
1898 .
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res et de proportions, il ne fau t pas perdre de vue le point de sa ­
voir si les données on t été fournies p ar des exem plaires vivants 
ou m orts (conservés). Le m ode de conservation ou de fixation du 
m atériel peu t encore parfois nous induire en erreur. A u cours de la 
fixation, différents m uscles peuvent se contracter tou t particulière­
m ent, entre autres, les génio-hyoïdiens, les adducteurs du  m axil­
laire inférieur, les adducteurs ainsi que les abducteurs de la m em ­
brane branchiostège, etc. ; en s ’effectuant, cette  contraction  déter­
m ine des changem ents évidents dans les dim ensions, par exemple, 
la  largeur de la  fête p ar rapport à  la h au teu r ou à  la  longueur de 
celle-ci, etc. Il faut ten ir com pte de ce fait et ram ener les diver­
ses dim ensions à  la  norm ale.

C ertaines espèces, qui supporten t aussi bien l’eau  de m er que 
l’eau douce (dulcifiée)—poissons appelés indifférents à  l’égard  du 
degré de salinité— n ’atteignent pas la  m êm e taille dans l’eau  douce 
que dans l’eau  de m er ; G obius m elanostom us  Pallas, p ar exem ple, 
est dans ce cas. K e s s l e r  (1858) m entionne que plusieurs espèces 
de po issons, que l ’on rencon tre  dans la Mer Noire ainsi que dans 
la  M er M éditerranée, n ’offrent p as  les m êm es dim ensions ; les po is­
sons qui vivent dans la Mer N oire son t d ’un taille p lus petite que 
celle des po issons de la  m êm e espèce que l'on  trouve dans la  Mer 
M éditerranée. D’après K e s s l e r , cette différence de taille e s t due à  

la  tem pérature  p lus basse  e t à  la salinité m oins prononcée de la 
M er Noire.

D ans nos ouvrages antérieurs, relatifs à  la faune de la Mer 
Noire 1), nous avons m ontré p ar rapport à  la  V er M éditeranée que 
les différences dans les races de la  m êm e espèce, v ivan t dans ces 
m ers, pouvaien t se  traduire par le g igantism e ou le nanism e. Ainsi. 
Acanthias vu lgaris  Risso atteint, dans la  Mer Noire, des dim en­
sions p lus grandes que dans la  Mer M éditerranée, l’Océan ou la 
M anche. 11 en est de m êm e des espèces de C rabes qui vivent à 
proxim ité du rivage (C arcinus m oenas , E riphia  spinifrons)-, au 
contraire, les espèces de M ollusques, Ascidies, qui se  retirent à  de 
grandes profondeurs (50— 150 m ètres de fond) son t de p lus petite 
taille e t com portent une coquille ou tunique p lus mince, com para­
tivem ent aux m êm es races vivant en M éditerranée.

K e s s l e r  (1857) m entionne encore que les Gobiidés de la  Mer 
Noire, com parés aux  Gobiidés de la  M éditerranée, affectent de plus

1) V oir A nn . Sc. Univ. J a s sy  T . X IV  p a g . 1 40  ; 
id. T . X V  p. 661 ; id. T .  X V II p. 511 .
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grandes dim ensions et offrent un  développem ent très m arqué des 
nageoires, su rtou t de la  deuxièm e nageoire dorsale et de la  na­
geoire anale.

Pour ce qui est de la couleur, les variations sont très é ten­
dues : variations individuelles proprem ent dites, variations dépendant 
du degré de concentration de l'eau , variations dues à la  natu re  du 
fond (limoneux, sablonneux, pierreux), à  la  végétation dont le fond 
est recouvert, à  la m anière d 'ê tre  de l ’eau  : p lus courante, plus 
agitée ou p lus tranquille (calme), à  des variations produites p ar le 
degré de développem ent des g landes génitales.

11 est curieux de constater que, dans des circonstances sp é ­
ciales, des espèces différentes affectent une coloration sem blable, 
aussi bien en ce qui concerne la  couleur fondam entale que cer­
taines taches, entre au tres, les larges taches annulaires foncées que 
l ’on observe su r le dos et su r les côtés ; ou encore une ou deux 
rangées de taches carrées a lternant l ’une p ar rapport à l’au tre  su r 
les côtés ; quoi q u ’il en soit, les form es récoltées su r un  fond  sa- 
b lonueux son t plus claires que les form es qui fréquenten t des fonds 
rocheux ou  vaseux. Certaines taches caractéristiques qui o rnent la 
prem ière nageoire dorsale, ainsi que certaines bandes plus pigm en­
tées que l’on observe su r le dos et su r les côtés du corps, jo uen t 
un rôle im portant dans la déterm ination. D ans une précédente com ­
m unication, nous avons dém ontré quelle valeur pratique avait, par 
exemple, pour la  déterm ination, la  tache  noire que l’on rem arque 
à la  partie  postérieure de la prem ière nageoire dorsale de l'espèce 
G obius m elanostom us Pallas, tache encadrée d ’un con tour blanc. 
Nous avons constaté, d 'u n e  m anière tout à  fait exceptionnelle, chez 
deux ou tro is individus— et nous en avons exam iné des m illiers— 
l'apparition d ’une tache analogue sur la  deuxièm e nageoire dorsale, 
ce qui est un cas de saltation (voir planche II, fig. 10).

Lorsqu 'il s ’agit des bandes circulaires dorsales, que l’on relève 
chez p lusieurs espèces, on rem arque que ces bandes affectent un 
ton plus ou m oins prononcé, su ivant les individus ; parfois même, 
ces bandes sont à peine perceptibles. Les individus retirés de l’eau, 
et qui m eurent, conservent parfois leu r couleur un  certain tem ps ; 
d ’au tres fois, la  décoloration s ’opère instantaném ent ; d 'au tres 
fois enfin, la décoloration est précédée d ’une intensification p as­
sagère de la  couleur ; à ce t égard, il y  a des différences d ’espèce 
à  espèce : G obius m elanostom us  Pali., p ar exemple, conserve m ieux 
sa  couleur que G. cephalarges. 11 arrive aussi que des exem plaires
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m orts, g isan t su r u n  fond hum ide, ou se trouvan t en contact les 
uns avec les autres, se décolorent, tandis que les parties du corps 
exposées à  l'a ir m ain tiennent p lus longtem ps leur couleur ; il arrive 
m êm e parfois que la coloration s ’intensifie (des exem plaires no ir­
cissent). Les exem plaires qui affectent une couleur relativem ent 
claire et qui on t été fiixés au  form ol deviennent p lus foncés. Chez 
plusieurs espèces, on constate des cas d 'albinism e ; nous pouvons 
citer, entre autres, la variété lacteus pour G obius fluvia tilis-, de 
m êm e pour G. m elanostom us chez qui en cas d ’albinism e l’on n ’a ­
perçoit plus que la couleur qui affecte la  tache noire de la  prem ière 
nageoire dorsale etc. ; chez G. batracocephalus Pali. aussi le pig­
m ent et dans ce cas très rédu it ; on observe aussi des cas de m é­
lanism e (mâles, à  l'époque de la  reproduction). K e s s l e r  (1858) p ar­
lan t des espèces dites indifférentes— en ce qui concerne le degré 
de salinité -  m entionne le fait que les exem plaires qui pénètrent 
dans les lim ans deviennent p lus clairs que les exem plaires qui 
resten t dans la mer.

N ous pouvons com prendre dès lors com m ent il se fait que 
des individus et des form es appartenan t à une  seule et m êm e es­
pèce aient pu  ê tre  classés com m e appartenan t à  des espèces diffé­
ren tes. Les au teurs plus anciens, tels que P a l l a s , N o r d m a n n ,  ont 
décrit des form es m élaniques ou des cas d’albinism e com m e s ’il 
s 'ag issa it d ’espèces différentes. Mais il y  a aussi des au teu rs ré­
cen ts qui se son t fourvoyés. B. S . I l j i n — pour ne citer que cet 
au teur— décrit com m e espèces à  p a rt des form es com m e G obius 
ratan  Nordm ., G. platyrostris  . Pali., G. cephalarges Pali. e t G. 
syrm an  N ordm , tou tes form es qui, com m e nous l ’avons déjà affirmé 
dans deux des nos com m unications an térieures,1) ne se  différencient 
les unes des au tres p ar aucun  caractère  spécifique sérieux. Par 
contre, G. kessleri G unther ( = G .  platyrostris  N ordm ann) considéré 
p ar I l j i n  com m e espèce plus rapprochée de G. cephalarges Pali, 
alors que G, syrm an  en diffère beaucoup (d 'après le caractère  ar­
bitraire que la tige caudale (le pédoncule caudal) serait une fois et 
dem ie plus grande que la h au teu r et que, d 'au tre  part, l’épaisseur 
de ladite tige serait de 66°/0 p lus petite  que la hauteur). Or, G o­
bius p la tyrostris  (N ordm ann nec Pallas) syn. G. kessleri G unther 
est indubitablem ent une espèce distincte de G. cephalarges Pallas ;

i )  V o ir  A nn. Sc. Univ. J a s sy  T . X V  p. 7 4 0 — 74 3  ; 
id. T. X V II p. 557— 559.
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quant à  G obius syrm an  N ordm ann (idem  I l j i n )  ne fait avec G o­
bius cephalarges Pallas qu ’une seule et m êm e espèce, comme 
nous le dém ontrerons p lus loin.

S ’il s 'ag it m aintenant du pseudo-ichtyologiste roum ain, Dr.
G r . A n t ip a , son  ouvrage ne peu t pas être pris au  sérieux. D ans
la description des espèces, aucun  caractère vraim ent distinctif d 'e s­
pèce ne po rte  une  em preinte précise. L es figures elles-m êm es ne 
corresponden t pas aux  descriptions. Ainsi, les figures 18 (a, b, c) 
et 19 (a, b) Tabl. III représen ten t une seule et m êm e espèce : G. 
platyrostris  N ordm ann (syn. G. kessleri G unther) si bien que la 
fig. 19 ne p eu t p as  être G. trautvetteri K essler (syn. G. cepha­
larges Pallas) ; d 'ailleurs, cette dernière espèce bien distincte de la 
p récédente ne se rencontre pas dans le D anube ju sq u ’à  Braïla, 
com m e l’affirme A n t ip a .

L a figure 22 a, b, (Tab. III) q u 'A n t ip a  dénom m e G obius
cephalarges Pali., provenant du Iac Razim, n  'e s t au tre  que Gobius 
ophiocephalus Pali. form e d 'o rig in e  m éditerrannenne et facilem ent 
à  distinguer dela précédente  form e pontique. L a superficialité e t le 
m anque de sérieux d’A n t ip a  resso rten t de la com paraison —  m êm e 
superficielle— de la figure 22 a, b (Tab. III) avec la  description que 
com porte le texte, p. 6 8 —69, à  sav o ir : pendan t que, dans le texte. 
A n t ip a  caractérise G. cephalarges Pali., p a r I I  D = 1  (18), la  figure 
m ontre II D =  1 (15) c 'est-à-dire ju stem en t la caractéristique pour 
G. ophiocephalus, sans parler des au tres caractères évidents de la 
figure ; de m êm e la fig. 21, (a, b) à  laquelle A n t ip a  donne le nom  
de G obius m arm oratus  Pali., correspond sim plem ent à  G obius me­
lanostom us  Pali. ; chez G obius m arm oratus Pali., les narines an ­
térieures é tan t allongées en des tubes très caractéristiques. E n  
un mot, il va  de soi que l’ouvrage d ’A n t ip a  est de ceux que l’on 
ne peu t pas p rendre au  sérieux.

La distribution géographique — ou  aire d 'e x te n s io n — ne 
doit pas non plus être perdue de vue lorsqu ’il s 'ag it de la déli­
m itation précise des espèces. 11 y a des espèces qui sont intim e­
m ent liées à une certaine concentration  de l’eau, tandis qu ’à  ce 
point de vue certaines au tres espèces se m ontren t plus ou m oins 
indifférentes. Enfin, il fau t encore m entionner les observations bio­
logiques, su r l’im portance desquelles il est superflu d’insister.

L es erreurs que l’on relève chez des au teurs tels que P a l l a s , 

N o r d m a n n , K e s s l e r , son t dues su rto u t au  fait qu’ils on t travaillé su r 
des exem plaires d isparates, don t les uns étaient, à n 'en  pas dou­
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ter, déform és, p a r  la  conservation. Pour nos travaux, nous avons 
eu affaire à un très vaste  m atériel concernan t chaque éspèce en 
particulier, m atériel récolté au  cours de p lusieures années dans 
tou tes les eaux roum aines : mer, lim ans, eaux intérieures.

D ans les pages qui von t suivre, nous décrirons les diverses 
espèces que nou s avons rencontrées dans les eaux roum aines, 
en insistant su r les caractères différentiels, p ar com paraison et, 
ensuite, nous indiquerons les rapprochem ents qui nous paraissen t 
les p lus évidents.

N ous avons aussi tenu  com pte, dans la  délim itation et la 
descrip tion  des espèces, du m ode de distribution des pores m u- 
queux ainsi que des papilles cutanées : organes cyathiform es.. Des 
au teurs récents, tels que L. S a n z o  et B u e n ,  2) on t cherché à  dé­
m ontrer que la distribution desdites papilles (organes du toucher) 
p eu t servir à  débrouiller la  systém atique des Gobiidés ; ils affir­
m ent que les dispositions de ces papilles fourn issen t des carac­
tères différentiels très précieux. N ous ne pouvons nier l’im portance 
de ce caractère  su r  lequel —  p o u r la  prem ière fois —  insiste 
S a n z o ,  m ais il ne fau t cependant pas en exagérer l'im portance. N ous 
indiquerons, par rapport à  chaque espèce, la  distribution des pores 
et des papilles cutanées. Si, en tra its généraux, nous trouvons 
certaines dispositions spécifiques, nous rencontrons aussi des diffé­
rences individuelles, aussi des différences selon l ’âge et su ivan t le 
degré de développem ent des g landes génitales.

D ans nos délim itations e t nos descriptions, nous tenons com pte 
d 'u n  ensem ble aussi vaste  que possible de caractères, nous avons 
aussi recours aux  form es jeunes, et nous n ’oublions • pas non  plus 
de faire appel à  l’aire d 'expansion pour chaque espèce.

1) Gobius (Mesogobius) batrachocephalus Pallas.

(P A L L A S , 1 8 11 , Z o o g ra p h ia  ro s s o -a s ia t .  P c tro p o l i III, p a g e  15 0  ; R A T H K E , F a u n a  

d e r  K ry m , p .  3 23  ; N O R D M A N N , 1840 . P ro d ro m e  d e  Y Ichtyologie politique, p .  4 0 9 )  ; 
K E S S L E R , 1 8 59 , B ull. Soc. N a t. M oscou  II , p .  2 3 2  ; s u b -g e n . M esogobius  B lee- 
k e r, Arch. neerland.. Sc. ex. e t na t. IX , 1874  ; M esogobius batracocephalus  (P allas) 
B E R G . L e s  P o is s o n s  d e s  e a u x  d o u c e s  de la  R u s s ie ;  M o sc o u  1 9 1 6 ;  G obius (M e­
sogobius) batracocephalus  P a li. 1811 e t a u c t . IL JIN  B. S ., 1927, T a b le  d é te rm in a -

1) SA N Z O  L . (1 9 1 0 -1 9 1 3 )  : D is tr ib u z io n e  de lle  p a p ille  c u ta n e e  (o rg a n i c ia ti- 
fo rm i) e  s u a  v a lo re  s is te m á tic a  n e i G o b i (M itth . Zool. S t. N eapel, Bd. X X , p a g e  251 ).

2) B U E N  F . D E . S u r  u n e  co lle c tio n  d e  G o b iin a e  p ro v e n a n t  d u  M aro c . 
E s s a i  d e  S y n o p s is  d e s  e sp è c e s  d e  l ’E u ro p e . B u ll. Soc. Sc. N a t. M aroc  T . X  Nos 
7— 9. 1930 .
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t iv e  d e s  G o b iid é s  d e s  M ers  N o ire  e t  d ’A zo w . T ra v a u x  d e  l ’e x p éd . p o u r  l ’ex p l. des 
M ers  N o ire  e t d ’A zo w , II p . 12 8 — 1 4 3 ;  id. F . D E  B U E N . S u r  u n e  co llec tio n  d e  G o ­
b iin a e  p ro v . d u  M aro c  ; E s s a i d e  s y n o p s is  d e s  e sp è c e s  d e  l ’E u ro p e  ; B ull. Soc. Sc. 
N a l. M aroc. T . X  N -ro s  7— 9, 1 9 30 .

„G obius macrocephalus, capite depresso, m axilla  inferiore 
„ longiore, m icrolepidotus, corpore flavescente fusco-nigroque macu- 
„lato, sub tus albido, p in n is  dorsalibus fusco-rufescentibus vvriega- 
,,tis. Lg. 3 0 - 3 4 ,5  c m .;  D I  6 ; D I I  1 (1 7 — 1 9 );  A n. 1 (14— 1 6 );  
„ C  X  16 X  ; L. t a t  72— 82a.

N ous com m ençons la  description des Gobiidés par cette es­
pèce, parce qu ’elle attein t les p lus grandes dim ensions parm i les 
Gobiidés pontiques ; d ’au tre  part, la  form e de la  tê te  é tan t très 
aplatie, cette  espèce est facilem ent reconnaissable, et elle n 'a  pas 
donné lieu à  la  création d ’espèces m ultiples ni a  des synonym es 
variés.

L ’accord étan t presque unanim e su r le fait que nous nous 
trouvons en présence d ’une espèce typique, e t ayan t en outre étu­
dié nous-m êm e la  variation de certains caractères p ropres à cette 
espèce— chez un  grand  nom bre d ’individus—n o u s pourrons tirer 
des conclusions et adm ettre des critérium s auxquels on aura  utile­
m en t recours, lorsqu 'il s 'ag ira  d ’au tres espèces. N ous aurons des 
critérium s de la  va leur que l'on  doit accorder aux variations ou, 
pou r m ieux dire, aux  oscillations de certains caractères particuliers. 
D es pareilles variations, lesquelles peuvent être p lus ou m oins é ten­
dues chez une seule et m êm e espèce, so it que l ’on considère ces 
variations isolém ent, so it qu 'on  les observe chez un  nom bre res­
tre in t d ’exem plaires, lorsque l ’on n 'a  p as  relevé atten tivem ent la 
transition  qui existe entre ces  diverses variations, on leu r a  sou ­
vent accordé une valeur exagérée de caractères spécifiques.

N o r d m a n n  a fait la  très ju s te  rem arque suivante : „C ette es­
pèce de Gobius, la plus grande et une des p lus faciles à connaître 
de la  m er Noire, a  été bien décrite p ar P a l l a s ,  qui lui a  donné 
un  nom  très significatif, car la  tête aplatie et les yeux saillants 
donnent en effet à  ce po isson  l ’apparence d 'une  G renouille".

Les au teu rs sus-m entionnés indiquent com m e caractère spéci­
fique : la  tê te—lorsqu’il est question de la longueur,— est com prise 
quatre fois dans la  longueur to tale  du corps. A vrai dire la lon­
gueur de la  tê te  e st sensib lem ent plus grande, puisqu'elle entre, 
approxim ativem ent, de 3,25 à  3,55 fois dans la  longueur totale. 
11 est en tendu  que nous indiquons ce tte  dernière dim ension en m e­
su ran t la  tê te  ju sq u ’au  coin postéro-supérieur de l'opercule.
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N ous nous efforcerons de fournir to u t d 'ab o rd —ta n t pour 
cette  espèce que p o u r celles qui su iv ron t—quelques caractères plus 
généraux, après quoi nous exposerons tous les caractères qui, du 
po in t de vue des d istinctions spécifiques, peuvent être in téressants.

T ête  aplatie, corps peu  hau t, m âchoire inférieure proém inente, 
les écailles cténoïdes relativem ent petites ; la  région occipitoscapu- 
laire recouverte d 'écailles cycloïdales, celles-ci m anquen t dans la 
région de la nuque ainsi que su r les opercules, à la base des n a ­
geoires pectorales ainsi que su r la  face ventrale dans la  région 
jugulaire. Il y  a  8 ou 9 et m êm e 10 séries transversales sous-or- 
b itraires de génipores ; quant aux  séries o occipitales transversales 
postérieures, elles atteignent la  ligne m édiane dorsale. L a m em ­
brane qui u n it les rayons externes de la  ventrale ne com porte pas 
de lobes. L a ventrale, sensiblem ent éloignée de l'orifice anal. La 
couleur affecte généralem ent une tein te g ris-jaune-brun, et présente 
des bandes larges e t des taches transversales noires su r le dos et 
su r les c ô té s ; le ventre est gris-jaunâtre-clair ou blanc.

N ous allons p rendre chaque caractère successivem ent, pour 
en faire un exam en plus m inutieux.

L a tê te  p eu t être caractérisée ainsi : grande, aplatie dorso- 
ventralem ent, triangulaire, à  rostre  légèrem ent ob tus ; com m e lon­
gueur, la  tête m esure environ 1/4 de la  longueur to tale  du corps, 
prise ju sq u 'à  la  lim ite postérieure  des jou es (fosses operculo-préo- 
perculaires) et à  peu  près 1/3,5 (1/3,25— 1/3,53) si l’on m esure la 
tête ju sq u 'au  coin supéro-postérieur de l’opercule. Com parée à  la 
tête d ’au tres Gobiidés, la  tête de cette espèce est évidem m ent, 
voire considérablem ent p lus large que hau te  ; la  largeur de la tête, 
p ar rapport à  la  hau teur, accuse 1,5— 1,6 p ar rappo rt à  1. Voici 
quelques chiffres concernant un exem plaire m âle m esu ran t 26 cen­
tim ètres : longueur de la  tête, 6 cm . 2, ju sq u ’à  la lim ite postérieure 
des jo u es ; 7 cm. 6 ju sq u ’au  coin supéro-postérieur de l’opercule ; 
hau teu r de la tête, 3 cm. 1 ; largeur m axim um , 4 cm. 6. Pour un 
exem plaire femelle de 29 centim ètres de longueur : longueur de la 
tê te  : 9 cm ., largeur de la tê te  : 6 cm. 7, hau teu r de la  tê te  : 4  cm. 1 ; 
un  m âle de 23 cm. de longueur : longueur de la  tê te  6,5 cm. ; 
largeur 6,7 cm. ; hau teu r 4,1 cm.

D ans un prochain tableau, nou s fournirons des chiffres plus 
nom breux relatifs à certaines dim ensions.

L a face supérieure de la tê te  est p resque p lane (plate) ; joues 
et opercules proém inents su r les côtés ; la  face inférieure de la tête
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et du  ventre est presque plane. Bouche relativem ent large. L a m â­
choire et la  lèvre inférieures form ent saillie par rapport à  la  m â­
choire supérieure, de so rte  que la bouche n ’est pas term inale m ais 
à  la surface supérieure. L a lèvre supérieure s 'élarg it sensiblem ent 
en arrière, sau f au  coin de la  bouche (à la com m issure des lèvres)
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où elle devient plus étroite ; quant à  la lèvre inférieure, elle s ’élar­
g it beaucoup p lus en avant. R a t h k e  insiste su r ce caractère  : „La 
lèvre supérieure est aussi p lus large que chez n ’im porte quelle autre 
espèce des Gobiidés de la  m er Noire, le coin de la bouche n ’est 
pas plié...", tandis que I l j i n  caractérise au co n tra ire : „la lèvre su ­
périeure est à peine  élargie vers les coins de la  b o u ch e“. Par le 
fait que chez d 'au tres espèces de Gobiidés on a ttachera  trop d 'im ­
portance à sem blable caractère, il nou s fau t insister su r ce point : 
si il est évident que la m âchoire ou la lèvre supérieure s ’élargit 
en arrière, il existe tou tefo is—en ce qui regarde le degré d’élargis­
sem ent— des différences individuelles e t des différences d ’aspect, 
su ivant le degré de contraction du  m atériel fixé. Quoi q u ’il en soit, 
voilà deux au teu rs qui exagèrent, dans un sens différent, la  valeur 
d 'u n  caractère  presque général chez les Gobiidés à  bouche relati­
vem ent large.

L es narines son t relativem ent petites et rapprochées les unes 
des au tres. L es narines an térieures sont légèrem ent pédonculées 
(tubulaires), tandis que les narines postérieures se trouvent au  n i­
veau  de la  peau  sessiles).

F ig . 2. G obius (M esogobius) batracocephalus  P a lla s . F a c e  in fé rieu re  
d e  la  tê te  e t d u  tro n c .

L es yeux, de dim ensions m oyennes, son t su r la  face supé­
rieure de la tê te  ; ils son t allongés et d istants en tre  eux à savoir : 
la  distance en tre  les yeux est égale ou  presque égale au  diam ètre 
transversal d ’un  oeil.

Les au teurs récents ( S a n z o , F a g e ,  B u e n ,  I l ij n )  ayan t accordé 
une im portance tou te  particulière à  la  distribution des papilles cu­
tanées (organes cyathiform es) no tam m ent dans la région de la  tête, 
e t ayan t estim é que certaines dispositions, certains arrangem ents 
ou certains développem ents spéciaux de séries particulières consti-
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tua ien t indubitablem ent de véritables caractères spécifiques, nous 
fournirons une  description détaillée des dits organes chez cette 
espèce, afin de dém ontrer que si l’on rencontre des dispositions 
qui peuvent en effet être considérées com m e spécifiques, il existe 
aussi des variations individuelles étendues qui, considérées isolé­
m ent, pourra ien t p rendre une im portance exagérée.

U ne prem ière caractéristique touchan t l'espèce dont il s 'ag it 
ici (G obius batrachocephalus) sera résum ée com m e s u it :  N ous 
relevons seu lem ent deux séries longi udinales sous-orbitaires, b et 
d  (a m anque, q u an t à c il est représen té  p a r  des fragm ents anté­
rieurs) ; les séeries transversales sous-orbitaires son t norm alem ent

V

"U\

Cr..

F ig . 3 . G obius (M esogobius) batracocephalus  P a lla s . L e s  s é r ie s  d e s  p o re s  
m u q u e u x  e t d e s  o rg a n e s  c y a th y fo rm e s  (d is p o s it io n  n o rm a le ).

au nom bre de 8, toutefois on en com pte fréquem m ent 9 et m êm e 
10; les séries occiptales transversales postérieures a tteignent par  
leur extrém ité interne la ligne médiane dorsale, soit q u ’elles s ’un is­
sen t entre elles, soit q u ’elles so ien t d istan tes les unes des au tres 
dans le sens antéro-postérieur.

E n  ce qui concerne le deuxièm e caractère, nous insisterons 
su r le fait su ivan t : si l’on considère le nom bre 8 des séries tran ­
sversales sous-orbitaires com m e étant norm al, on p eu t néanm oins 
rencontrer parfois une ou deux séries supp lém entaires; ainsi, l'on  
rencontre souvent une série qui pourrait être dénom m ée série 1', à  
la  su ite  de la prem ière série 1, dont elle dérive, qui souven t n ’est
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développée que dans sa  partie  inférieure, ou qui peu t s 'é tend re  
su r to u t le tra je t ju squ 'au -dessous de l’oeil. De même, la  série No. 
5 p eu t être bifurquée dans sa  partie  inférieure, au -dessous du 
niveau de la longitudinale b, voire de p lus h au t encore ; de mêm e 
la dernière série p eu t être doublée, elle aussi, dans son segm ent 
inférieur, de sorte que, à la partie  inférieure, vers la  longitudinale 
d, on com pte 9 ou 10 séries transversales sous-orbitaires de p a ­
pilles cyathiform es.

On peu t constater la  présence de ces séries supplém entaires des 
deux côtés ou parties d 'un  seul et m êm e exem plaire. Mais il arrive

lii& M  i '-'"kJ& . #  I3\^yc,—V/
'  u ; - f o u / . v ,  i . 'w ' — y

- ' - D  ■ • • • ’

F ig . 4 . G obius (M esogobius) batracocephalus  P a lla s . F a c e  s u p é r ie u re  d e  la  tê te . 
D is p o s itio n  d e s  éca ille s  cy c lo id e s , d e s  p o re s  m u q u e u x  e t d e s  p a p ille s  c y a th ifo rm e s .

toutefois que, su r  le m êm e exem plaire, on observe souven t une 
disposition „norm ale“— 8 bandes transversa les— su r une  face, tan ­
dis que, su r l’au tre  face, on rem arque une ou deux bandes tran s­
versales supplém entaires.

L es pores des canaux m uqueux se m ontren t évidents, à sa ­
voir : a  ou pore  antérieur du canal m uqueux oculo-scapulaire ; ce
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pore est allongé, ce qui dém ontre qu ’il provient de la fusion de 
deux pores prim itifs (infra-orbitaire -f- latéral) ; ß  au  milieu du bord 
supérieur de la  région de la  joue  ; g e t g’, rapprochés l ’un de 
l ’au tre  dans la région déprim ée qui s ’étend entre le préopercule et 
le bord supéro-an térieur de l'opercu le  ; g”, su r le sillon oculo-sca- 
pulaire, au  m ilieu environ du bord supérieur de l’opercule ; enfin, 
un ou deux pores supplém entaires peuvent se rencontrer plus en 
arrière, au  n iveau inférieur des transversales ascellaires.

F ig . 5. Gobius (Mesogobius) batracocephalus. F a c e  s u p é r ie u re  d e  la  tê te . O n  re ­
m a rq u e  la  d is p o s it io n  p a r tic u liè re  d e s  sé r ie s  o c c ip ita le s  tra n s v e r s a le s  p o s té r ie u re s  e t 
d e  la  lo n g itu d in a le  a n té r ie u re  e x te rn e  d ro ite  e n  o u tre ,  d e  c h a q u e  c ô té  u n e  série  
tra n s v e r s a le  s o u s -o rb i ta ire  s u p p lé m e n ta ire  d é v e lo p p é e  à  g a u c h e  s e u le m e n t d a n s  s o n  
s e g m e n t in fé rieu r .

L es pores y, d, e, rangés norm alem ent dans le sillon oper- 
culo-m andibulaire, (à  la lim ite en tre  l’opercule et le préopercule) ; 
co foram en rétro  orbitaire, situé de chaque côté, entre le bord pos­
térieur de l’oeil e t la  ligne de génipores occipito-transversale an ­
térieure. k  e t X, im pairs et m édians : pores inter-orbitaires : le 
prem ier, su r la  ligne m édiane, au  n iveau postérieur de l’oeil,
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allongé transversalem ent, ce qui indique son origine double ; quant 
au  second, plus petit e t arrondi, situé égalem ent sur la ligne m é­
diane, quelque peu en avan t de la  ligne qui u n it le milieu des deux 
globes oculaires ; o, po res préorbitaires, situés à  raison d ’un de 
chaque côté, vers l'in térieur de la  ligne qui un it les orifices des 
narines.

E n  ce qui concerne les papilles cyathiform es, rangées en 
séries ou en groupes, en voici la  description pour l'espèce qui nous 
occupe actuellem ent :

1) Séries préorbitaires. — N ous rem arquons, de chaque côté 
de la  ligne m édiane, deux séries préorbitaires internes i  & r" , les

F ig . 6. G obius (M esogobius) batracocephalus  P a lla s . V ue la te ra le  d e  la  t ê t e ;  
o n  re m a rq u e  la  d is p o s it io n  d e s  éca ille s  c y c lo id e s  e t u n e  sé r ie  in te rc a la ire  t r a n s v e r ­

s a le  s o u s -o rb i ta ire  e n tre  les  s é r ie s  n o rm a le s  4  e t 5.

prem ières, en av an t du  pore X, e t les secondes, vers l’in térieur du 
pore g  ; ensuite, p lu s en avant, vers le bord antérieur du m useau  
et légèrem ent su r les côtés (m ais à l'in térieur de la  ligne qui unit 
les narines de chaque côte) trois séries externes préorbitaires : s', 
se  dirigeant transversalem ent à partir du n iveau antérieur du pore 
m uqueux préorbitaire a ;  s" , p a rtan t du bord de l'orifice nasal an ­
térieur et se d irigeant transversalem ent vers l'in térieur ou légère­
m ent penchée en avant ; et s '" , qui est une agglom ération de pores 
affectant une form e triangulaire, partant, p a r  la  pointe, du bord 
interne de s " ,  et s 'a llongeant ju sq u e  vers le bord  du m useau.

2) Séries sous-orbitaires.— a) Séries sous-orbitaires antérieures 
ou  séries se  trouvan t su r les côtés du  m useau  ; nous re levons de
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chaque côté deux séries p lus internes c" ,  qui s 'é tenden t plus ou 
m oins dans le sens longitudinal, cou ran t parallèlem ent en tre  les 
deux narines. Puis, environ trois séries latérales c', perpendiculaires 
su r  les précédentes, et, à la base de ces dernières, une au tre  sé ­
rie, la p lus latérale, plus ou m oins longitudinale, qui s 'é tend  en 
arrière de la narine antérieure, su r le bord interne de la  m âchoire

F ig . 7. Gobius (Mesogobius) batrachocephalus, P a lla s . V u e  la té ra le  d e  la  tê te . 
O n  re m a rq u e  u n e  s é r ie  in te rc a la ire  t ra n s v e r s a le  s o u s -o rb ita ire  e n tre  les  sé r ie s  
n o rm a le s  1 e t  2 , a in s i q u e  la  fr a g m e n ta tio n  d e  la  s é r ie  o c c ip ita le  lo n g itu d in a le  

a n té r ie u re ,  e x te rn e , d ro ite .

supérieure se recourbant en sa  partie  postérieure vers la prem ière 
série transversale  sous-orbitaire 1 (ou vers la bifurcation antérieure 
de celle-ci).

b) E n  ce qui concerne les séries sous-orbitaires que l'on  re­
lève su r les jo u es  : des quatre séries longitudinales typiques nous

)  "V\l

F ig . 8. Gobius (Mesogobius) batrachocephalus P a lla s . E x e m p la ire  m â le  m e s u ra n t 
2 6  cm . d e  lo n g u e u r  to ta le .  V u e  la té ra le  d e  la  tè te . U n e  sé r ie  s o u s -o rb ita ire  s u p p lé ­

m e n ta ire , f ra g m e n ta tio n  d e  la  d e rn iè re  so u s-o rb ita ire .

Ann. Sc. Univ. Jassy T. XI X;  fasc 1-4 2
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n ’en avons que deux : b, développée dans la  région postérieure, 
en trecoupant les dernières séries transversales (6, 7, 8) ; quan t à  d, 
in tégralem ent développée, elle un it les extrém ités inférieures des 
transversales, la  dernière exceptée. T and is que la longitudinale b passe 
p lus en arrière de la  dernière transversale  (8 ou 9), la longitudinale 
inférieure d  n 'a tte in t généralem ent pas la dernière transversale.

L es transversales sous-orbitaires de la région des jou es sont, 
com m e nous l ’avons déjà m entionné ci-dessus, au  nom bre de hu it ; 
elles son t obliques et divergentes à  partir du niveau de l’oeil, en 
dehors e t en arrière ; celles qui vont ju sq u ’à  la  m arge antérieure 
de la  longitudinale b son t continues, tandis que les au tres sont 
discontinues.

O utre les hu it séries typiques, nous pouvons encore observer 
une ou  deux séries intercalaires, en tre  1 e t 2, ou  entre 5 e t 6, 
résu ltan t d ’une  séparation ou  d 'une  bifurcation, su r une étendue 
plus ou m oins grande des séries typiques. L a dernière série, 8, 
es t lim itée, dans sa  partie  supérieure, à un groupe de pores alignés 
su r  deux rangs, form ant une sorte de petit m assif en av an t du pore 
m uqueux infra-orbitaire latéral a. Le fragm ent externe de cette 
dernière série transversale n ’atte in t pas toujours, p ar son bord  su ­
périeur, la  ligne longitudinale b ;  quant à  son bord inférieur, il se 
trouve en arrière de l’extrém ité de la  ligne longitudinale d ;  ce 
fragm ent peu t se présen ter diversem ent fragm enté, recourbé ou 
doublé.

3) Séries préoperculo-mandibulaires. Il y  a  de chaque côté 
deux de pareilles séries, lesquelles su ivent le contour postérieur de 
la  jo u e  (préopercule) et ensuite le contour de la  m andibule, ju s ­
qu ’à  la  partie  antérieure du m enton. La série externe e t inférieure 
(e) est constituée p ar des pores plus grands et p lus ap p a ren ts ; 
elle suit le fond d ’une rainure qui, partan t du pore préoperculaire 
inférieur e, continue le  bord postérieur et inférieur du préopercule 
e t longe ensu ite  la région inférieure des os de la  m andibule (carré, 
articulaire, dentaire). L a série interne et supérieure i, voisine de la 
précédente et parallèle avec celle-ci, com porte des pores plus fins 
et p lus nom breux ; cette série est généralem ent in terrom pue à  la 
h au teu r du coin inférieur de la m andibule. Ces deux séries p réo­
perculo-m andibulaires, à  leur partie  antérieure, sont en continuité  
de deux m asses de papilles ƒ, dénom m ées agglom érations des p a ­
pilles de la  sym physe m andibulaire.

4) Séries operculaires. Les séries operculaires com portent
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trois séries que l’on rencontre, à  peu  près sous le m êm e aspect, 
chez presque toutes les espèces de Gobiidés de la  m er Noire : o t, 
operculaire transverse, qui se développe le long du bord antérieur 
de l’opercule, p renan t naissance à une  petite  distance de la rainure 
oculo-scapulaire, au  niveau du pore supérieur y, du canal m uqueux 
préoperculaire, et descend ju sq u e  vers le coin inféro-antérieur de la

G,.

F ig . 9. Gobius (Mesogobius) batrachocephalus P a lla s . A u d e s s o u s  d u  n iv e a u  
d e  la  lo n g itu d in a le  s o u s -o rb ita ire  b, o n  re m a rq u e  10  sé r ie s  tra n s v e rsa le s .

région operculaire, à  la  lim ite de la  m em brane branchiostégale ; 
ensuite, deux longitudinales (transversales su r l'opercule) l'une, su ­
périeure, o s, e t l’autre, inférieure, o i  se  dirigeant, la première, 
en arrière e t en bas ; la seconde, en arrière et en haut.

Séries oculo-scapulaires. Les séries oculo-scapulaires, au tre ­
m ent dit celles que l ’on rem arque de chaque côté, le long du sillon

F ig . 10. Gobius (Mesogobius) batrachocephalus P a lla s . D is p o s itio n  à  9  sé r ie s  
tr a n s v e r s a le s  s o u s -o rb ita ire s .
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qui part du niveau postéro-inférieur de l’oeil e t se dirige ensuite 
vers la  limite qui sépare la région occipitale d’une part et les ré ­
gions de la joue, de l’opercule et du coin supérieur de la m em ­
brane branchiostégale d ’au tre  part, (à l’extérieur), ju sq u 'au  bord su­
périeur de la nageoire pectorale.

La série longitudinale an térieure  x  com m ence en avan t de la 
transversale z , im m édiatem ent derrière le pore m uqueux ß, et s ’é­
tend en arrière ju sq u ’au -dessus du pore Q, où elle s ’unit avec les 
séries transversales q, situées entre les pores e et o’., qui son t au  
nom bre de trois, la dernière s 'av an çan t davantage dans la région 
occipitale.

De dessous la  ligne antérieure x ,  obliquem ent étendue vers 
le pore y, on observe sous la  rainure oculo-scapulaire la  ligne 
transversale z.

E n  arrière du pore q" ,  étendue obliquem ent en avant, nous 
apercevons une série affectant la  form e d’un T , résu ltan t de la 
réunion du segm ent postérieur de la  longitudinale x  avec la ligne 
ou les lignes ■ transversales y. Plus en arrière encore, au  n iveau de 
la  base de la  pectorale, on observe, très apparentes, les trois tran s­
versales ascellaires as, as', a s" , ainsi que des fragm ents petits, 
obliques ou transversaux , un is entre eux, ou des pores isolés, 
rep résen tan t les longitudinales ascellaires. E n  arrière des ascellaires 
transversales, sous la  pectorale, on voit se continuant un peu  obli­
quem ent vers le b as  trois ou quatre  séries de pores qui, le long 
de la ligne latérale, se pro longent en séries, su r le corps. Ce sont les 
séries latérales du tronc, séries très denses chez cette espèce, ayant 
entre elles la  distance d ’une écaille ou deux, ju sq u ’à  la queue.

6) Séries dorsales-occipitales. Les occipitales transversales an ­
térieures n son t généralem ent concaves en avant, p lus ou  m oins 
parallèles au  bord postérieur des yeux.

Les deux occipitales transversales postérieures son t dirigées en 
avan t et vers l ’intérieur, vers la ligne médiane dorsale qu ’elles 
atteignent, et sem blent être en continuité ; ou bien l ’une d ’elles 
attein t la  ligne m édiane dorsale à un niveau plus avancé que l ’autre. 
Quoi qu'il en soit, nous avons com m e disposition typique pour 
cette espèce le fait que ces deux séries occipitales postérieures 
atteignent la ligne m édiane, tandis que chez d ’au tres espèces, ces 
lignes étant plus courtes et m oins développées, elles n 'a rriven t pas 
ju sq u ’à  la ligne m édiane dorsale du corps.

V ers l’extérieur, de chaque côté, nous avons encore deux sé ­
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ries de longitudinales occipitales antérieures, g  et m. L ’externe m  
peu t être subdivisée en deux ou trois fragm ents, des deux côtés 
ou seulem ent d 'un  côté. L es séries longitudinales postérieures h , 
qui parten t du n iveau antérieur de la p rem ière nageoire dorsale, 
et se dirigent en avant, de chaque côté, ju sq u ’à  la  hau teu r environ 
du pore m uqueux q" ,  son t souvent fragm entées dans leur trajet.

A p a rt les dispositions que l’on relève dans les figures, en 
ce qui regarde la  variation que p résen ten t les séries transversales 
de génipores sous-oculaires, nous rappellerons encore—d'après l 'o b ­
servation  que nous avons faite su r  un exem plaire m âle m esuran t 
26 centim ètres de lo ngueur—que, ta n t su r la  partie  g auche (fig. 8) 
que su r le côté droit, nous com ptons neuf de ces séries. D u côté

'V,

F ig . 11. G obius (M esogobius) batrachocephalus  P a lla s . D is p o s itio n  p a r tic u liè re  

d e s  s é r ie s  t ra n s v e r s a le s  s o u s  o rb ita ire s .

gauche, les trois prem ières séries sont très rapprochées les unes 
des au tres à  leur partie supérieure ; elles nous donnent l’apparence 
que la  deuxièm e série est doublée ; de p lus, la sixième série pré­
sente, dans sa  moitié inférieure, une courte bifurcation. L a ligne 
longitudinale sous-orbitaire b n ’attein t pas la transversale  6 en avant. 
La ligne d  longitudinale (sous-orbitaire inférieure) s ’arrête en avant 
de la dernière transversale. On observe encore d’au tres particula­
rités chez cet exem plaire : le segm ent inférieur de la  dernière tran s­
versale (9) form e du côté gauche un angle bien prononcé  ouvert 
en avant ; quant à  l’extrém ité supérieure, elle n ’attein t pas la ligne 
longitudinale b .

Du côté droit, chez le m êm e exem plaire, nou s relevons là 
aussi neuf séries transversales sous-oculaires. Ici, la  série longitu-
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dinale b a ttein t la  transversale  No. 6. L e segm ent inférieur de la 
dernière transversale (9) est divisé en deux ; les deux segm ents 
son t parallèles à  la  transversale 8 e t n ’atteignent pas les longitu­
dinales.

N ous rem arquons encore chez ce t exem plaire que les deux 
séries occipitales transversales postérieures atteignent l’une et l’au tre  
la  ligne m édiane dorsale, m ais la  série  de gauche est antérieure 
par rapport à la série située du côté droit.

D ents. Les deux m âchoires on t des dents e t des papilles cor­
nées établies su r plusieurs ran g ées; les dents de la  rangée anté­
rieure et celles de la  rangée postérieure sont les plus développées. 
A la m âchoire supérieure, on com pte, pou r la  rangée extérieure, 
environ trente dents plus développées, coniques, allongées dans le 
sen s vertical ; puis, su r la  rangée interne, de chaque côté, 6 à 8 
ou 10 den ts obliques en arrière. P our ce qui e s t de la m âchoire 
infér'eure, les dents son t p lus clairsem ées, m ais aussi plus fortes ; 
les dents externes sont verticales, légèrem ent inclinées en arrière ; 
les dents in ternes, beaucoup plus inclinées—presque horizontales— 
so n t dirigées en arrière.

La langue spatulée, développée, rem plit l’espace qui se trouve 
en tre  les deux b ranches de la m âchoire inférieure.

Le corps p roprem ent dit, m o 'n s h au t que chez les au tres es­
pèces de Gobiidés, est, m êm e dans sa  partie  antérieure, plus étroit 
que la  tête ; la  face ventrale est p resque plane ; la  h au teu r du 
corps, au  niveau des dorsales, e s t presque égale à  la largeur.

Nageoires. Les nageoires dorsales sont rapprochées entre 
elles ; la  seconde dorsale prend  naissance im m édiatem ent après la 
partie  term inale de la prem ière dorsale, caractère qui para ît général 
p ou r les Gobiidés pontiques.

L a prem ière dorsale com porte 6 rayons simples, flexibles, 
a ig u isés; les rayons 1— 5 ont leurs som m ets légèrem ent recoutbés 
en arrière ; le 6-èm e rayon  oblique en arrière. L a  m em brane qui 
se trouve en tre  les rayons affecte une teinte de fond gris-jaune, 
transparen te  ou  légèrem ent grise. S ur ce fond, à part quelques p e ­
tites taches irrégulières à la  base, on observe trois rangées longi­
tudinales de taches triangulaires brunes, rougeâtres, cerise, rouille 
ou m arron. Parfois, la  deuxièm e rangée form e presque une raie 
antéro-postérieure ininterrom pue. Au niveau des séries de taches, 
les rayons affectent eux aussi une teinte p lus foncée : ils son t donc 
tachés de brun.

D ans certains cas, les som m ets (pointes) des rayons sont
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libres, dans d ’au tres cas, c 'est le contraire (quoi qu ’il en soit, les 
som m ets des rayons ne son t jam ais libres d ’une m anière aussi 
prononcée qu 'ils  apparaissent dans la figure que l’on trouve dans 
l'a tlas de N o r d m a n n  De même, parfois, au-dessous du som m et des 
rayons 1—4 le bord de la m em brane est jaunâ tre , le som m et des 
rayons 1 — 4 ou 2 — 4 sont rougeâtres ou b lanchâ 'res.

Com m e anomalie, nous signalons, chez un  exem plaire de 32 
centim ètres de longueur, le 5-èm e rayon  qui était b ifurqué en 
form e d ’Y.

F ig . 12. Gobius (Mesogobius) batrachocephalus P a lla s . D isp o s itio n  p a rtic u liè re  
à  10  s é r ie s  tra n s v e r s a le s  s o u s -o rb ita ire s .

F ig . 13. Gobius (Mesogobius) batrachocephalus P a lla s . D is p o s itio n  sp éc ifiq u e  
n o rm a le  d e s  s é r ie s  d e  la  s y m p h y s e  m a n d ib u la ire .

La seconde nageoire dorsale est presque en continuation de 
la  prem ière e t com m ence par un prem ier rayon sim ple, flexible, 
recourbé en arrière. A sa  partie antérieure, cette nageoire présente 
la  m êm e h au teu r que la  prem ière ; en arrière, la  hau teu r dim inue 
un peu. Les rayons su ivan ts on t leurs extrém ités ram ifiées et mol­
les ; elles sont en général quadrifides—plus rarem ent, tri — ou quin- 
quefides. Le nom bre de ces rayons varie entre 17 et 19 et, par 
exception, 20 ; nous ferons rem arquer que, très fréquem m ent, le 
dernier rayon  offre l’aspect bifide de la base ; en réalité, il s ’agit 
ici de deux rayons rapprochés à leur point d 'insertion, la  dernière 
é tan t plus courte et plus ténue. 11 s 'ensu it que la  form ule pour
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D II est 1 (17— 19). P lus com m uném ent nous com ptons 17 ou 18 
rayons m ous et un  dernier rayon m ou aussi, m ais m oins dével- 
loppé et p artan t de l’insertion de l ’avant-dernier rayon.

L a couleur fondam entale de cette nageoire est g ris-jaunâtre 
rougeâtre  vers le bord ou bien grisâtre ; sur ce fond on rem arque 
5 —6 lignes ponctuées, rangées ou séries de taches dans le  sens 
longitudinal de la nageoire, affectant en mêm e tem ps les ray o n s; 
ces taches ont une tein te de rouille, b run-rougeâtre  ou m arron. Les 
taches sem blent être plus denses vers la  base de la  nageoire ; au  
m ilieu de la nageoire, les taches offrent une couleur plus foncée ; 
celles de la dernière série sont plus floues et se perdent dans la 
bordure légèrem ent rougeâtre de la nageoire.

L a  nageoire caudale  est ronde ; com m e form ule x (1 4 — 1 6 )x ; dans 
les régions initiales, tan t dorsale que ventrale, il y  a  de petits rayons, 
les prem iers, sous la p e a u ;  on com pte de 14— 16 rayons distincts 
e t ramifiés dont les extrém ités son t généralem ent octofides. L a cou­
leu r de fond est gris-verdâtre ; le bord est entièrem ent rougeâtre. 
On rem arque environ 6 rangées ou  ares concentriques, constitués 
par des taches d 'u n  brun  rougeâtre  ou d ’un m arron tirant su r la 
rouille, ces rangées alternan t avec des bandes verdâtres ou jau n â ­
tres. S u rtou t lorsque les rayons son t serrés les uns contre les autres, 
les rangées de taches apparaissen t com m e des bandes concentriques. 
S u r les lignes de taches, les rayons, eux aussi, affectent une teinte 
plus foncée (brun rougeâtre  a lternan t avec jau n e  ou vert).

La nageoire anale  com m ence un peu  plus en arrière que le 
n iveau  antérieur de la  deuxièm e dorsale, com portant elle aussi un 
prem ier rayon sim ple, plus court et recourbé en arrière ; la h au teu r 
de la  nageoire est la  m êm e d ’av an t en arrière, ou elle est parfois 
un peu  plus grande vers le niveau des derniers rayons ; les rayons 
qui su ivent le prem ier sont ramifiés term inalem ent ; on en com pte 
généralem ent de 14 à  16 ; ils son t sexfides. Le dernier rayon est 
p lus court, courbé en arrière et part de la  base de l'avant-dernier 
rayon, en sorte que nous avons l’im pression que, le p lus souvent, 
le dernier rayon est bifide à  partir de sa  base.

La cou leur de cette nageoire est généralem ent gris jau n â tre  
tiran t légèrem ent su r le rouge ou le roux ; la couleur est plus fon­
cée au  bord. S ur les rayons se succèdent des points ou  des taches 
très petites, b runes ou  d ’un roux passé, a lternant avec des taches 
orangées. L a couleur de la nageoire anale peu t être encore unifor­
m ém ent rousse  ou gris foncé ou grisâtre ; le bord  des ram ifications
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est blanchâtre. Com m e fo rm ule: An 1 (14— 16). L a disposition la 
p lu s  com m une c ’est à 15 rayons m ous bien développés et u n 'd e r­
nier rud im en ta ire ; rarem ent on en com pte 16 rayons m ous bien 
dévélloppes et un 17-ème rudim entaire.

Les nageoires pectorales son t larges, relativem ent courtes ; 
elles s ’étendent en arrière ju sq u ’en face du deuxièm e, du troisièm e 
ou du quatrièm e rayon  de la  seconde nageoire dorsale. Plus longs 
que ceux de la nageoire ventrale, les bords des nageoires pecto ­
rales peuvent atteindre ju sq u 'au  niveau de l’orifice anal. Ces n a ­
geoires ont de 18 à  20 rayons abondam m ent ramifiés (octo-déca- 
fides) vers l’extrém ité. La m em brane, entre les rayons, est fine, 
transparen te  et affecte une teinte jau n â tre  ou verdâtre, légèrem ent 
rougeâtre au  bord. A la  partie postérieure e t inférieure, notam m ent, le 
bord est rougeâtre. S u r la tige (base) de la nageoire on rem arque deux 
ou trois taches, quelques lignes et des po in ts m arron foncé ; puis, 
su r la  nageoire proprem ent dite, on observe 6 — 7 bandes concen­
triques, b run  rougeâtre ou rousses, qui se traduisen t par des points 
ou des noeuds foncés su r les rayons ; ces bandes ou séries de 
points alternent avec des bandes jaunes.

L a  nageoire ventrale se caractérise par le fait que la bande qui s ’é­
tend entre les rayons externes est large, et que le bord en est entier 
(sans lobes). E n  arrière, la  ventrale est p lus courte que les pectorales 
e t son bord est généralem ent à  une distance appréciable de l'orifice  
ana l ; ce caractère paraît rem arquable, to u t au  m oins chez les individus 
adultes. Toutefois, nous devons relever des varia tions en ce qui 
regarde la  longueur de la  ventrale e t la  distance qui s ’étend entre 
son bord postérieur et l’orifice anal, par rapport à  la croissance. 
Si, com m e il a  été dit plus hau t, chez les exem plaires adultes la 
ventrale est loin de l ’anus, nous constatons que, chez les exem ­
plaires jeunes, le bord est plus rapproché de l 'an u s e t p eu t mêm e 
atteindre ce t orifice. Ainsi, chez des exem plaires m esuran t de 24 
à  32 centim ètres de longueur, la  distance qui s 'é tend  de l'extrém ité 
postérieure de la  ventrale ju sq u ’à  l'orifice anal varie respectivem ent 
de 1 cm. 5 à  3 cm. 5 ; p ar contre, chez un  exem plaire m esuran t 
12 cm. de longueur, cette distance tom be à  0  cm. 4  et, chez un 
exem plaire de 6— 7 cm., le bord postérieur de la  ventrale atteint 
l’orifice anal ; chez un exem plaire de 4,6 cm. de longueur cette distance 
et de 0,2 cm. 11 va de soi qu'il y  a  des différences individuelles en 
ce qui concerne la  longueur de la nageoire ventrale ; nous insistons 
su r ces différences parce que certains au teurs trouvent des carac­
tères spécifiques dans la  longueur de cette nageoire, ce qui cepen-
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dant doit être jugé  avec perspicacité. Par exemple, chez deux exem ­
plaires, offrant tou s deux une longueur to tale de 24 centim ètres, 
la  ventrale, chez l'un , m esurait 4  cm., tandis que, chez l’autre, elle 
n e  m esurait que 3 cm. 4 de longueur. Chez tro is exem plaires ayan t 
chacun 21 cm. 1 de longueur, la  nageoire ventrale, chez l’un, m e­
sure 3 cm. 8, e t la distance en tre  le bord postérieur de cette nage­
oire et l'orifice anal est de 0 cm . 7 ; chez un au tre  exem plaire, la 
longueur de la ventrale est de 2 cm. 8, tandis que la  distance entre 
le bord postérieur de cette nageoire et l 'an u s est de 0 cm. 7 ; en­
fin, chez le troisièm e exem plaire, ces dim ensions son t respective­
m en t de 3 cm. 2 et 0  cm. 9.

V =  1 (5/5) 1. Les rayons m oyens son t très ram ifiés; les 
rayons les plus externes com portent de 8 à  10 b ifu rca tions; les 
rayons m édians présente des bifurcations dont le nom bre s'élève 
de 20 à  30. L a couleur de cette nageoire est d 'u n  gris-rougeâtre  
à  l'envers ; su r la face ventrale, au  milieu, la teinte e s t d ’un  jaune- 
gris clair et, au  bord, la  couleur tire quelque peu  su r le rouge.

G obius (M esogobius) batrachocephalus Pallas.
L o n g u e u r

to ta le
cm .

L o n g u e u r  
d e  la  tê te  

cm .

h a u te u r  
d e  la  tê te  

cm .

la rg e u r  
d e  la  tê te  

cm .

d ia m è tre  
de  l ’oeil 

cm .

d is ta n c e  
in te ro rb i-  
ta ire  cm.

D II. An.

9  3 0 8 ,8 4,1 6 ,5 1,2 1 1(17) 1(16)

9  29 9 — 4,1 6 ,7 1,2 0 ,9 1(19) 1(16)

5  23 6 ,7 3 ,4 5— 0 ,7 0 ,6 1(19). 1(16)
Q  29 8 ,8 4 ,5 6 ,8 1,2 1 1(17) 1(16)

2 1 ,4 5 ,8 2 ,7 3 ,5 0 ,8 0 ,5 1(18) 1(16)
22 6 ,5 3 ,5 4 .5 1— 0 ,6 1(18) 1(17)
19 5 ,2 2 .5 3 9 0 ,7 0 ,6 1 (1 7 ) 1(16)
21 ,1 6 ,2 3 ,2 4 ,7 0 ,9 0 ,6 5 1(18) 1(16)
21 ,1 6 ,2 2 ,8 4 — 0,9 0 ,6 1(19) 1(16)
2 4 7 — 3 ,6 4 ,7 1 — 0 ,8 1(18) 1(15)
2 4 6 ,8 3 ,5 4 ,9 1 — 0,8 1 ( 1 9 1(14)

Q  27 8 — 4 — 6 — 1,1 1 1(18) 1(17)

5  26 7 ,7 3,1 4 ,5  • 1,1 0 ,9 5 1(18) 1(16)

N ote. C o m m e  a n o m a lie s , e n  ce q u i c o n ce rn e  la  d is p o s it io n  d e s  p a p ille s  
c y a th ifo rm e s  n o u s  a jo u to n s :  ch ez  u n  e x e m p la ire  Q  m e s u ra n t 2 9 c m .  d e  lo n g u e u r , ' 
d u  c ô té  g a u c h e  la  sep tièm e  se r ie  t ra n s v e r s a le  s o u s -o rb i ta ire  p a s s e  e n  b a s  d u  b o rd  d e  la  
lo n g itu d in a le  d, la  h u itiè m e  e s t  re c o u rb é e  e n  h a u t  ; d u  c ô té  d ro i t  o u  re m a rq u e  10 f r a g ­
m e n ts  tra n s v e r s a u x  a u  d e s s o u s  d u  n iv e a u  d e  b. C h ez  u n  e x em p la ire  ^  a y a n t  23  cm . 
d e  lo n g u e u r  to ta le ,  la  s é r ie  tra n s v e r s a le  s o u s -o rb ita ire  2 d u  c ô té  d ro i t  e s t  b ifu rq u é e  ; 
c h e z  u n  e x e m p la ire  d e  22  cm . lo n g u e u r ,  la  se rie  8  d u  c ô té  g a u c h e  e s t  ré d u ite  e t 
re c o u rb é e  e n  a v a n t  ; c h ez  u n  e x em p la ire  Ç  m e s u ra n t 2 6 ,5  cm . d e  lo n g u e u r  on  
t r o u v e  s u r  les  d e u x  c ô té s  10 sé r ie s  tr a n s v e r s a le s  s o u s -o r b i ta ir e s  re p ré s e n té e s  to u te s  
p a r  le s  d e u x  s e g m e n ts  ; E n  ce  q u i c o n ce rn e  le s  d e u x  s é r ie s  d e  la  s y m p h is e  m a n d  - 
b u la ire  la  d is p o s it io n  ty p iq u e  p o u r  G obius batrachocephalus  e s t  q u e  ces  sé r ie s  se 
p ré s e n te n t  s o u s  la  fo rm e  d e  d eu x  m a ss e s  o v o ïd a le s  a llo n g ées  e n  a rr iè re , e n  c o n ti­
n u a tio n  c h a c u n e  a v ec  la  sé r ie  i= p r é o p e rc u lo - m a n d ib u la ir e  in te rn e  d u  c ô té  c o rre s ­
p o n d a n t ,  m a is  le s  m a s s e s  s y m p h y s a ire s  n e  se  to u c h e n t  p a s  s u r  la  lig n e  m é d ian e  
v e n tra le  (v o ir fig. 13 d u  te x te  q u i  ré p re s e n te  la  d is p o s it io n  d e s  m a s s e s  s y m p h y -  
s a i i e s  c h e z  u n  e x em p la ire  ^  d e  2 4  cm . lg.
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Les écailles, sur tou t le corps, son t généralem ent petites, de 
so rte  que le long de la ligne latérale, depuis le coin supéro-posté- 
rieur de la base  de la  pectorale ju sq u ’à l'extrém ité du pédoncule 
caudal, on com pte de 72 à 84 séries d ’écailles ; en p a rtan t du 
n iveau antérieur de la II-ème dorsale et en descendant su r les côtés 
ju sq u ’au  bord de la  face ventrale, nous com ptons environ 20 ran ­
gées longitudinales. Chez un exem plaire m âle m esuran t 26 centi­
m ètres de longueur, les écailles norm ales cténoïdes offrent un  dia­
m ètre transversal de 3,5 à 4  m illim ètres ; quant au  diam ètre lon­
gitudinal, il ne dépasse pas 3 millimètres.

Les écailles norm ales, su r le dos et su r les parties latérales, 
s ’étendent en avan t ju sq u ’à proxim ité d ’une ligne qui court, de 
chaque côté, entre le bord antérieur de la prem ière dorsale et le 
coin supéro-postérieur de l’opercule ; en avan t de cette ligne, le 
dos de la tête est couvert d’écailles cycloides plus petites, qui s ’é­
tendent en avant ju sq u 'au p rès  des séries postérieures occipitales 
transversales de génipores ; parfois elles n 'a tte ignen t pas ces lignes, 
e t rarem ent elles les dépassent ; en «cet endroit, les écailles son t de 
p lus en plus petites et plus distantes ; en aucun cas, en avant des 
lignes transversales n de génipores, on ne rencontre d ’éca lies, aussi 
pouvons nous caractériser la région occipitale com m e m i-dénudée.

D ans la  région des sillons oculo-scapulaires, su r tou t l'oper­
cule, su r les bases des pectorales, ainsi que su r la face ventrale 
dans la région jugulaire, on ne rencontre p as  d ’écailles.

Coloration du corps. — E n  général, la  couleur est jau n e  gris 
légèrem ent rougeâtre ou brune, avec des bandes noires su r le dos, 
lesquelles se continuent aussi su r les côtés ou  qui se résolvent en 
taches plus petites ; souven t le long de la ligne laterale 4— 5 taches 
carrées on rectangulaires p lus foncées ; su r le ventre, la  teinte est 
claire : gris-jaune clair ou blanc. S u r la face supérieure, souven t le 
m useau  et le som m et de la tête ju sq u 'en  arrière des yeux , affectent 
habituellem ent une couleur noire ou  une teinte foncée. Les lèvres, les 

joues, les opercules et les bases des pectorales son t tachetés ou m ar­
brés de noir ou de m arron ; su r fond gris-jaune on rem arque notam ­
m ent un réseau  constitué par des m ailles irrégulières lim itées par 
des lignes to rtueuses et p ar des points noirs. S ur le dos, à partir 
de la  région occipitale e t ju sq u ’à  la queue, se succèdent des ta­
ches transversales larges noires, b runes ou m arron  foncé, en tou t 
cas, affectant une teinte plus foncée que dans les régions qui s ’é­
tendent entre ces bandes et qui gagnent les côtés en se résolvant 
p lus ou m oins en taches m enues qui atteignent les bords de la
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face ventrale ; su r les côtés donc le p lus fréquem m ent, ces bandes 
foncées s 'a ttén u en t et se résolvent en séries de taches plus petites, 
a lternant parfois entre elles. Ces taches ou bandes transversales se 
succèdent ainsi qu ’il su it :

1) U ne bande transversale foncée au  niveau an térieur des oper­
cules (se résolvant fréquem m ent en taches) ;

2) une bande entre les insertions des pectorales (coin supé­
rieur) et le bord antérieur de la prem ière nageoire dorsale ou quel­
que peu  en arrière ;

3) une  bande large, dorsale, qui com m ence au  niveau du cin­
quièm e rayon de la prem ière dorsale e t qui s ’étend ju sque presque 
en face du  2-èm e rayon de la seconde dorsale. Cette bande s ’élar­
git obliquem ent su r  les côtés, tan t en arrière qu 'en  av an t;

4) une bande qui s 'é tend  dans la  région située, entre le niveau 
du cinquièm e rayon et le 8 ou 9-èm e rayon de la  seconde dorsale ;

5) U ne bande étendue, entre le 12 ou 13-ème rayon ju sq u ’au 
bord postérieur de la  seconde dorsale, bande bien dévelopée et 
oblique en avant ;

6) une bande dans la partie  term inale de la tige caudale, 
descendant su r les côtés et form ant de chaque côté une tache  tri­
angulaire à  la  lim ite de la  nageoire caudale.

T outes ces bandes se résolvent su r les côtés en taches, réu­
nies irrégulièrem ent entre elles, s 'effaçant de p lus en p lus à m esure 
que l’on approche de la face ventrale, offrant parfois l ’aspect d ’un 
réseau  (aspect réticulé) ; quelquefois on rem arque 4— 5 tâches de 
form e carrée ou rectangulaire le long de la ligne latérale.

Des bandes décrites ci-dessus, la  troisièm e et la cinquième 
son t les p lus prononcées et les p lus étendues.

On rencontre aussi des exem plaires dont la  couleur fonda­
m entale est jau n â tre  ou blanche (albinos). D ans ces cas, les taches 
transversales m arron  foncé se détachent d 'une façon plus tranchante 
su r  ce fond p lus clair. D ’autres fois, aussi bien ces taches que les 
taches latérales son t plus effacées et on rem arque seulem ent des 
cham ps de m arbrures irrégulières. S ur les côtés, le long de la  ligne 
latérale, ces taches se dissocient en taches plus petites et, su r le 
ventre, la  teinte claire est d ’un blanc jaunâ tre , cette teinte est lé­
gèrem ent foncée su r les bords ; la  couleur est no tam m ent plus 
claire entre le bord postérieur de la  m em brane branchiostégale et 
l'orifice anal.

D im ensions .— Cette espèce, la p lus grande de Gobiidés de la 
m er Noire, com porte des exem plaires femelles m esuran t ju sq u  a
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34,5 cen tim ètres de longueur. N otam m ent nous signalons quelques 
cas des individus fem m elles m esu ran t 34,5 cm. de longueur to tale 
e t pesant 600 gr, pièce. Les m âles so n t un  peu p lus petits. La 
pon te  est précoce (les oeufs p résen taien t un  diam ètre de 2 mm. 5 
entre le 15 et le 23 février 1932). E n  1933 nous avons rem arqué aussi 
que les oeufs son t à  m aturité  et expulsés au  début du printem ps.

N ous avons affaire ici à une form e pontique, c ’est-à-dire relicte- 
sarm atique. Cette espèce fréquente des parages à  une certaine dis­
tance du rivage et ju sq u ’à  des profondeurs d’environ 40 m ètres. 
On en rencontre rarem ent dans les lim ans (nous en avons cepen­
dan t récolté souven t dans le Iac S iutghiol (Cañara), su r le  côté oc* 
cidental à  fond pierreux m ais, quoi qu'il en soit, c 'e s t une espèce 
rare dans d ’au tres lim ans et, par conséquent, rare  aussi dans l'eau  
douce.

S u r le littoral roum ain, dans la  région Agigéa-M angiapunar- 
C onstantza, on pêche des exem plaires de cette espèce pendant toute 
l'année. K e s s l e r 1) ,  en 1858, rencon tra  un  seul exem plaire de petite 
taille dans le lim an de Bug ; il en conclut que l’espèce n ’est pas 
purem ent m arine, com m e on le c ro y a it; dans le lim an du  Bug, 
l 'eau  est en effet saum âtre .

I l j i n  (1927) décrit que l'on  rencontre des exem plaires de cette 
espèce vers les bouches du Don, ainsi que dans la m er d ’Azov 
dans la biocénose à  Cardium , su r  le sable, quoique cette espèce 
préfère la  biocénose des pierres. N ous précisons : dans d 'au tres  • 
lim ans, excepté Siut-ghiol (région occidentale Canara*Pallas) nous 
n ’avons pas rencontré cette espèce de Gobiide, pas p lus d’ailleurs 
dans la  m er to u t p rès du rivage ; elle se tient donc à  une  certaine 
p rofondeur dans le  facies littoral pierreux et dans le facies m yti- 
loïde ; Mais souven t nous avons pêché cette espèce dans la  région 
à  fond pierreux de Siutghiol. Cette année 1933 m êm e, le 27 Juillet, 
n ou s avons pêché à  la ligne quantité  d 'individus grands, tan t mâ* 
les que fem m elles m esu ran t de 14—27 cm. de longueur totale, avec 
les g landes génitales en regression à  cette époque.

N éanm oins, d ’après les indications que nou s avons pu  re* 
cueillir, il paraît que la  ponte a  eu  lieu cette année, dans la région 
de C anarà-Pallas tard ivem ent (au m ois de Mai) é tan t donné q u ’ex* 
ceptionellem ent cette année, la  tem perature  s ’est m aintenue basse 
ju sq u ’au  m ois de Juin. A joutons, en outre, que dans la  régjon à  
fond pierreux de ce Iac il y  a des sources en abondance. Le m êm e

1) E x c u rs io n  z o o lo g iq u e  s u r  le  li t to r a l  n o rd  d e  la  M er N o ire  e t e n  C rim ée.
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jo u r nous av o n s capturé, à la drague, su r le fond à  cailloux quel­
ques exem plaires de petits de l’année  m esu ran t 4,2— 4,6 cm. de 
longueur. Com m e ce Iac est séparé  p ar des barrages de la  mer, 
il nous sem ble que cette espèce de G obius, quoique considérée 
com m e m arine, est indiférente en ce qui concerne la  salinité et se 
m ontre p lus p réten tieuse en ce qui regarde la natu re  du fond et 
la  tem pératu re  de l'eau . Des exem plaires jeu n es (4 cm. 6) et adul­
tes récoltés dans de l'eau  douce (Cañara) on t été transportés dans 
de l ’eau  de m er et se sont com portés très bien.

Pour sa  nourriture, cette  espèce utilise des po issons plus pe­
tits, no tam m ent des A thérines et autres, pu is des m oules, des Dreis- 
sensia  (dans Iac de C añara) des crevettes, crabes, Idothea, Sphae*  
rom a  etc.

Gobius (Apollonia) m elanostom us Pallas.

S y n . G obius m elanostom us  P a lla s  1811 , Z o o g ra p h ia  R o ss o -A s ia tic a  T . III. 
p . 1 5 1 ;  G. chitO P a lla s , 1 8 11 , id. p . 1 5 6 ;  G. m elanio  P a lla s , 18 1 1 , id. p . 1 5 7 ;  
G  exa n th em a to su s  P a lla s  1811 , id. p .  1 6 0 ;  G. virescens P a lla s  1811 id. p . 1 5 8 ;  
G. n iger  (n o n  L .)  E ich w a ld  1831 ; G. lu g en s  N o rd m a n n  1 8 4 0 ;  G. m elanostom us  
N o rd m a n n . F a u n e  p o n tiq u e  1840 , p . 4 1 1 ;  id. K E S S L E R , 1857 , B ull. Soc. N a t. 
M oscou  p . 4 5 9 ;  G . m e lanostom a  G u n th e r  1861 ; G. exa n th em a to su s  K e ss le r  1874  ; 
G. m elanostom us  P a li. ; G. exan them atosus  P a li. ; G. m elanio  P ali. R A T H K E  H. 
1 8 34 , F a u n a  d e r  K ry m  p. 3 2 5 — 3 2 7 ;  G. m elanostom us  P a lla s , in  G R A T Z IA N O F F  
E s s a i d e  la  ré v is io n  d e s  P o is s o n s  d e  l ’E m p ire  ru s s e .  1 9 07 . M o sco u . G obius (A pol­
lonia) m elanostom us  P a li, in  IL JIN , 1 9 27 , T a b le  d é t. d e s  G o b iid é s  d e s  M ers  N o ire  
e t d ’A zo w  ; id . B U E N  F . D E . S u r  u n e  c o lle c tio n  e tc . & E s s a i  d e  S y n o p s is  d e s  E s ­
p è c e s  d e  l 'E u ro p e .  B ull. Soc. Sc. N a t. M aroc. T . X , N . 7 — 9 p . 1 40  etc.

„G obius capite brevi obtuso, fronte truncato, oculis in vertice 
distantibus, m acrolepidotus; fuscescente, griseo-lulescens variegatus 
au t to tus niger sub tus coerulescens, p in n a  dorsi priori m acula lu ­
nata  a tra“.

Cette espèce a  donné naissance à  de nom breux synonym es, 
su rto u t à  cause de la  variété du coloris et de l’extension de l’h a ­
bitat. Si l’on m anque d 'une certaine pratique et d 'un  certain  d is ­
cernem ent, on p eu t arriver à considérer des individus isolés com m e 
appartenan t à  des espèces distinctes. U n m atériel plus riche e t plus 
nom breux nous docum ente su r  la  valeur que l'on  doit accorder à 
certains caractères, tels que la long u eu r d u 'p éd o n cu le  caudal, de 
la  nageoire ventrale, etc.

L a tê te  est relativem ent courte, tronquée en avan t et hau te 
(épaisse) p ar rapport à celle d ’au tres espèces de Gobiidés pontiques. 
L a longueur de la  tête, calculée ju sq u ’au  coin supéro-postérieur de 
l’opercule, est généralem ent le quart (3,8— 4 ,3 % ) d e  la longueur 
totale. La hauteur de la tête est presque égale à  la largeur. Les
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m esures effectuées su r  m atériel fixé fournissent des chiffres un peu  
plus élevés pour la largeur, à  cause du  gonfllem ent des parties 
latérales de la  tête, gonflem ent dû su rto u t à la  contraction des 
m uscles branchiostégaux, lesquels dilatant la  m em brane branchio- 
stégale, é largissent latéralem ent la tête ; su r  m atériel vivant, les 
chiffres obtenus après m esurage de la largeur et de la  h au teu r de 
la tê te  sont à  peu  près égaux.

L a tête est donc relativem ent courte  e t hau te  et, en mêm e 
tem ps, tronquée en avant, presque plane su r la  face ventrale ; le 
front, large et court, s 'abaisse  b rusquem ent vers la bouche. On le 
d istinguera facilem ent de la  Gobie com m une (G . cephalarges) dont 
la  tête est bom bée et s ’incline sensiblem ent en av an t su ivant une 
ligne courbe. L a longueur du m useau  équ ivau t à environ 9°/0 de la 
longueur du corps, nageoire caudale non  com prise. Fente buccale

F ig . 14. Gobius (Apollonia) melanostomus P a lla s , F ig u re  sc h é m a tiq u e  
(v u e  la té ra le ) .

petite  e t inférieure. L a m âchoire supérieure  est légèrem ent proém i­
nente p ar rapport à  la  m âchoire inférieure. La lèvre supérieure 
offre à  peu  près partou t la  m êm e largeur, sau f au  coin d ’articula­
tion où elle se resserre  ; fréquem m ent elle paraît p lus large en 
avant. L a lèvre inférieure est plus étroite que la lèvre supérieure. 
Yeux relativem ent petits et d istants l’un de l’autre, c 'est-à-d ire  que 
la  distance frontale en tre  les deux yeux  est au  m oins égale au  
diam ètre de l’oeil e t souven t le dépasse sensiblem ent. A ussi bien 
su r le m atériel vivant que su r le m atériel fixé, la  région de la tête 
apparaît p lus com prim ée latéralem ent que chez la  Gobie com m une 
(G . cephalarges) en com paraison duquel la tête apparaît plus courte, 
p lus haute, plus étroite et plus com prim ée latéralem ent, tronquée 
en avant, avec les yeux  p lus petits et plus d istan ts l’un de l’autre.
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E n  effet, chez G. cephalarges les yeux sont relativem ent plus grands, 
plus proém inents e t plus approchés entre eux su r la face dorsale.

L ’occiput et le som m et de la tête, ju sq u 'a u  pore m uqueux 
frontal postérieu r est couvert de petites écailles cycloides de m êm e 
que la  région supéro-externe de l’opercule au -dessus de la ligne 
de génipores o. s. (operculaire supérieure) exactem ent aussi com m e 
su r le cou (distance entre le  bord an térieur de la  nageoire ventrale 
et le bord  inférieur de la  m em brane branchiostégale) ainsi que sur 
les bases  des nageoires pectorales ; où  l’on observe aussi des 
écailles cycloides de dim ensions plus petites que celles qui recou­
v ren t le reste du corps. Les écailles cténoïdes qui recouvrent le 
corps son t rhom boidales.

L a langue est courte e t tronquée antérieurem ent, p résen tan t 
une légère entaille au  m ilieu de la  face antérieure. Les maxillaires 
son t bordés à l'ex térieu r p ar des séries de dents coniques allongées, 
verticales, a lternant de so rte  que les dents de la  m âchoire supé­
rieure, tom bent dans les intervalles des dents qui son t p lan tées dans 
la  m âchoire inférieure ; les dents de la  m âchoire inférieure son t 
p lus développées.

D isposition des pores m u q u eu x  et des séries de papilles cyathi- 
form es dans la région de la tête. Les pores m uqueux offrent une 
disposition sem blable à  celle que nous avons vue chez l ’espèce 
p récédente ; nous n ’en donnerons pas de description spéciale, vu 
que l’on peu t a isém ent observer, su r les figures, l ’a rrangem en t de 
ces pores.

L a  disposition des séries de papilles présen te  quelques parti­
cularités su r lesquelles nous insisterons.

Les séries o (occipitales transversales postérieures) sont courtes 
et n 'a tte ignen t pas la  ligne m édiane dorsale, p ar conséquent, elles 
ne son t jam ais réunies entre elles. Les séries occipitales longitudi­
nales so n t courtes. D ans la  région m édiane préorbitaire, nous re­
m arquons de chaque côté une seule série correspondant à  la  série 
interne des deux séries que nous avons observées chez l’espèce 
précédente ( G. batrachocephalus) ; les séries (s', s " , s " ')  externes de 
la  région m édiane préorbitaire son t très apparen tes et, en général, 
la  série  qui p rend  naissance au  coin antéro-in terne de la  narine 
antérieure  n ’est p as  unie à  la série ou  au  g roupe de la  partie  an ­
térieure du m useau  (s '" )  ; les séries c préorbitaires latérales (consi­
dérées p a r  S a n z o  com m e dérivant de la  troisièm e ligne longitudi­
nale sous-orbitaire, ou la  représen tan t) son t indiquées : p ar deux
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petites séries presque parallèles entre elles, situées de chaque côté, 
en tre  les deux narines ; une série oblique sous la narine inférieure 
e t une au tre  série oblique se dirigeant vers la  prem ière série tran s­
versale sous-orbitaire, m ais qu'elle n ’atte in t pas.

Les séries transversales sous orbitaires, ainsi que les rapports 
de celles-ci avec b & d  (deuxièm e et quatrièm e longitudinales sous- 
orbitaires) p résen ten t une disposition relativem ent typique.

a  ou prem ière longitudinale sous-orbitaire n 'existe pas et n ’est 
représentée p a r  rien.

F ig . 15. G obius (A pollonia) m elanostom us  P a lla s . F a c e  s u p é r ie u re  d e l á t e t e ;  
d is p o s it io n  d e s  éca ille s  c y c lo id e s , d e s  p o re s  m u q u e u x  e t d e s  p a p ille s  c y a th ifo rm e s .

b : la  deuxièm e longitudinale sous-o rb ita ire  s ’étend dans le 
cham p libre qui s ’étend entre les segm ents supérieurs e t les seg­
m ents inférieurs des deux dernières transversales (5 & 6) san s y 
être atteinte p a r celles ci ; elle n ’atteint pas non plus l’entaille oper- 
culo-préoperculaire.

d :  ou dernière longitudinale sous-orbitaire, entoure le  coin 
postéro-supérieur de la  m âchoire supérieure, ainsi que la région 
de l'articulation de celle-ci avec la  m âchoire inférieure et est atteinte 
p ar la prem ière transversale  sous-orbitaire, ainsi que p ar une au tre  
courte transversale antérieure dérivée de la prem ière ; ensuite, elle 

A nn. S c  Univ. J a s sy  T. X I X ;  fa se . 1-4  3
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passe  sous les extém ités inférieures des au tres séries transversales 
sous-orbitaires, à une certaine distance de celles-ci. Les séries tra n s ­
versales sous-orbitaires sont, norm alem ent, au  nom bre de six qui 
p rennen t du développem ent, ainsi que deux autres, rudim entaires, 
l’une, en avan t de la prem ière (com m e dérivée de celle-ci) et l’au ­
tre, dans le coin interne du pore a, (prem ier pore du canai m u­
queux oculo-scapulaire) ; cette série rudim entaire n ’est représentée que 
par quelques points ou papilles, que l'on  a parfois quelque peine 
à  distinguer. Souvent, on distingue 7 séries transversales sous-or­
bitaires bien développées, à côté de celles rudim entaires (voir 
fig. 16)

L a prem ière série norm ale s 'é ten d  entre le bord inféro-anté- 
rieur de l ’oeil et le coin postérieur de la  m âchoire supérieure, a t­
teignant la  série longitudinale d  e t p résen tan t une petite bifurcation 
inféro antérieure qui, parfois, est indépendante et apparaît com m e 
une courte  série transversale  supplém entaire, située en arrière de 
la série préorbitaire latérale c". (Fig. 19).

L a deuxièm e série transversale sous-orb ita ire  est généralem ent 
c o u rte : (fig. 18 et fig. 14) en bas, elle n ’attein t pas le p lus souven t la 
longitudinale d, et, en haut, elle est très distante de l'oeil (dans cer­
tains cas, assez rares, elle s ’élève au-dessus du niveau de la  longitudi­
nale b, et, exceptionnellem ent, elle arrive ju squ 'au -dessous de l ’oeil. 
Q uelquefois elle est fragm entée en deux portions, (Fig. 19). Les séries 
3 et 4  sont continues, se rapprochant davantage du bord inférieur de 
l’oeil ; la série 4 attein t généralem ent ce bord  (la série 3 en est encore 
éloignée) ; les séries su ivantes : 5 & 6 sont fragm entées en deux seg­
m ents chacune ; les segm ents supérieurs atteignent le bord inférieur de 
l’oeil ; ils n ’arrivent p as  ju sq u ’à la longitudinale b. Segm ents inférie­
u rs : le prem ier (5) s 'é tend  en tre  les longitudinales b & d, san s  to u ­
tefois les a tte in d re ; le d e rn ie r(6) se  trouve en arrière de l'extrém ité 
postérieure de la  longitudinale d, descendant un peu  plus bas que le 
n iveau de celle-ci, rarem ent réuni à  la  série d  (Fig. 18). Ce seg­
m ent p eu t être vertical, ou  légèrem ent recourbé ; parfois, il est 
oblique en avant, d ’au tres fois, en arrière, d 'où  il résulte que l’on a 
ainsi des dispositions spéciales, des figures différentes p ar rapport 
au  segm ent inférieur de la  série 6 et à la  longitudinale 6. E n  ce 
qui concerne la série ou le groupe de génipores du coin inféro- 
postérieu r de l'oeil en avan t du pore a, ce groupe est tou t à  fait 
réduit, il n ’est représenté quelquefois que p ar quelques papilles, 
m ais il existe toujours. Il arrive parfois que les séries transversales
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non segm entées sont au  nom bre de 5, m ais alors on a une série 
supplém entaire (fig. 16).

Les séries préoperculo-m andibulaires e & i  se p résen ten t 
ainsi : l’externe, apparaît interrom pue dans la région du  coin in- 
féro-postérieur de la m andibule ; l ’interne est presque tou jours continue 
et, à  la  partie  antérieure, son extrém ité se m ontre dilatée et dirigée 
en dehors ; ces extrém ités dilatées ne sont pas en liaison avec les 
groupes f  de la  région sym physaire m andibulaire, lesquels groupes 
apparaissent com m e deux séries indépendantes (voir fig. 22 texte).

S u r l'opercule, la  série o s  délimite la région supéro-postérie- 
ure, recouverte d ’écailles cycloides, de la  région latérale et de la 
région inîéro-antérieure nue.

Com m e anom alies, nous pouvons citer entre au tres la  tête 
d 'un  exem plaire rhâle de 19 centim ètres de longueur ; cet exem plaire

F ig . 16. G obius (A pollonia) m elanostom us  P a lla s . V ue la te ra le  d e  la  tè te .
D isp o s itio n  d e s  p a p il le s  c y a th ifo rm e s  (7— 8 s é r ie s  tr a n s v e r s a le s  s o u s -o rb ita ire s ) .

offre, ta n t à  droite q u ’à  gauche, une série transversale sous orbi- 
taire en p lu s  (fig. 16 et 20) soit en to u t 7 séries, outre la  série 
rudim entaire qui se trouve au  dessous du  pore a, et la serie rudi­
m entaire en av an t de la  prem ière. L a série transversale  supplém en­
taire, est en arrière de la prem ière, elle est courte et les séries 
su ivantes entières de plus en plus développées en longueur. Enfin, 
disposition à 5 séries transversales (fig. 17).

O utre les différences individuelles à  l’égard de certaines p ar­
ticularités (variations) dans la disposition des séries de papilles 
cyathiform es, nous pouvons signaler des différences chez le m êm e 
individu su ivan t q u ’il s ’agit d 'u n  côté ou  de l ’autre.

Ainsi chez un  exem plaire mâle 16 cm . lg. su r  le côté droit
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on rem arquait 6 séries transversales sous-orbitaires bien d év e lo p ­
pées (disposition norm ale), tandis que du côté gauche il y  en avait 
7 de pareilles séries. Chez un  exem plaire m âle 18 cm. lg. du côté 
droit les séries transversales sous-o rb ita ires son t p lus courtes, et 
du côté gauche celles-ci son t plus développées en longueur.

Le corps proprem ent dit affecte, une h au teu r m oyenne et est 
couvert d ’écailles relativem ent grandes. Le nom bre des écailles, le 
long de la  ligne latérale, est de 50 à 57 —- rarem ent 60 —  prop re­
m ent dit il y  en a  52— 51 et en p lus de petites écailles qui s ’é­
tendent dans la  région basale des rayons de la caudale ; quant au 
nom bre des séries transversales des écailles, en tre  la  seconde dor­
sale et le com m encem ent de la nageoire anale, il est de 17, 18 
(rarem ent 19). N ous avons com pté les séries en tre  la région an té­
rieure de la seconde dorsale et la  partie  antérieure de la nageoire 
ana 'e . L a base de la pectorale, la  région supéro  postérieure  de 
l ’opercule et la région jugulaire (avan t la  ventrale ju sq u ’au  niveau 
de la  m em brane branchiostégale) com portait de petites écailles 
cycloides qui s ’étendent souven t aussi dans la  région basale des 
rayons de la  pectorale.

C ’est la  couleur gris-jaunâtre légèrem ent verdâtre  ou rou­
geâtre  qui dom ine généralem ent, et su r ce fond des taches d ’un 
b run  noirâtre, la teinte é tan t p lus foncée su r le dos ; la  tê te  est 
parfois brune, couleur de café, noire ou, tou t au  moins, plus foncée 
que le reste du corps ; Le corps présen te  à la face dorsale des 
taches élargies et su r les côtés les taches form ent des dessins va­
riés et le plus souven t des séries alternes des carrés réunis en tre  
eux en un reseau  à m ailles rhom boidales. La couleur s ’éclaircit 
su r  la  face ventrale et dans la région du ventre elle est grisâtre 
et souven t blanche. 11 y  a  aussi des exem plaires blancs ou clairs, 
com portan t quelques taches transversales, très effacées su r les flancs ; 
de là, nou s avons tou te  la  gam m e des couleurs a llan t ju s q u ’au 
jaune-gris, avec toute sorte de taches, le fond étant tou jours plus 
foncé su r la face dorsale ; on rencontre encore des form es méla- 
niques, com plètem ent noires (m âles à  l’époque du rut). Pour ce 
qui est de la  couleur, nous allons présen ter quelques observations 
faites su r  divers exem plaires. Ainsi : su r un fond vert-jaunâtre-gris, 
on rem arque un bariolage de taches brun-no ir su r les côtés ; le 
dos est plus foncé ; les plus grandes taches de la  région dorsale se 
résolvent, su r les flancs, en bandes obliques ou en taches plus p e ­
tites, form ant réseau  où on distingue deux ou tro is séries de pe-
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F ig . 17. G obius (A pollonia) m elanostom us  P a l l a s ;  D is p o s itio n  d e s  p o re s  
m u q u e u x  e t  d e s  o rg a n e s  c y a th y fo rm e s . A n o m alie  en  c e  q u i c o n c e rn e  les sé r ie s  

t ra n s v e r s a le s  s o u s -o rb ita ire s .

tïts carrés, ou rectangles ; les séries a lternan t entre elles ; la série 
m édiane de couleur p lus intense ; ces taches s 'a ttén u en t su r les 
contours et s 'effacent de p lus en plus à m esure que l’on approche 
de la  face ventrale qui affecte une  teinte p lus claire (blanchâtre).

On rem arque îréquem ent su r le dos de chaque côté, les sui­
van tes bandes foncées :

a) une, au  niveau des opercules ;
b) entre les pectorales et la partie antérieure de la prem ière

nageoire dorsale ;
c) entre le cinquièm e rayon de la prem ière dorsale et la par­

tie antérieure de la  deuxièm e nageoire dorsale ;

"V /

F ig . 18. G obius (A pollonia) m elanostom us  P a l l a s ;  D is p o s itio n  n o rm a le  
(la  p lu s  c o m m u n e ) d e s  p o re s  m u q u e u x  e t d e s  p a p ille s  c y a th ifo rm e s .
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d) une, dans la région m oyenne (m édiane) de la deuxièm e 
nageoire dorsale ;

e) une  au tre  dans la  partie  term inale de cette nageoire ;
f )  une dernière su r le pédoncule caudal.
U n exem plaire, récolté pendan t l'au to m n e en pleine mer, 

m esu ran t 19 centim ètres de longueur, est jau n e  et est orné de 
m arbrures noires et brunes, nous donnant l’aspect de 5 bandes 
p lus foncées su r le dos et offrant des taches noires sur les flancs. 
L a face ven trale  tou t entière, est blanche.

Chez des exem plaires non m élaniques la  tête p eu t se présenter 
vert-jaune-foncé, la couleur foncée s ’accentuant vers la partie  pos­
térieure ; sur ce fond, de petites taches, des points ou des m ar­
b rures brunes su r le dos, qui passen t à  la  tein te brique ou rouge­
âtre au  som m et de la tête (partie arrière du m useau) et su r les 
joues. S u r les jou es su rto u t on rem arque très souvent des m arbru­
res ou un réseau de couleur brun-rougeâtre (brique) su r fond jaune- 
vert-gris. Parfois aussi on observe des taches ou  lignes brunes qui 
se  dirigent, de chaque côté, des yeux vers la lèvre supérieure.

Chez les exem plaires m élaniques : la  tê te  e t le dos du corps 
affectent une coloration d’un noir intense ; les lèvres sont d ’un 
noir m at ou d 'un  bleu-noirâtre foncé. S ur les parties latéro-ventra- 
les et ensuite su r  le ventre, la couleur s'éclaircit graduellem ent ; 
elle devient noirâtre, gris-noirâtre, gris-jaunâtre. Chez ces exem ­
plaires, tou tes les nageoires sont noires ; la deuxièm e dorsale, l’a ­
nale et la caudale sont bordées d ’une étroite lisière de couleur 
claire : orangée, jau n e  ou blanche. Q uelque intense que so it la cou­
leu r noire su r la  prem ière dorsale, la tache plus foncée que le 
reste  du fond se rem arque bien à la partie postérieure du cinquième 
rayon. I u i n  et d’au tres au teurs font la rem arque suivante : „les 
m âles qui se reproduisent sont com plètem ent noirs, sauf pour ce 
qui est des franges, blanches ou jau n es, su r les bords des nage­
oires im paires qui, parfois, augm enten t d 'une  fois et dem ie". Nos 
observations nous on t m ontré q u ’à  l’époque de la reproduction 
tous les m âles sont plus ou m oins noirs ; le m élanism e intense
est en relation avec les g landes génitales au  m axim um  de leur
développem ent, nou s n 'avons p as  pu  observer de m élanism e pro­
noncé chez des exem plaires jeunes, non plus que chez des indivi­
dus femelles. On peu t presque tou jours distinguer chez les exem ­
plaires m élaniques le dessin habituel des tâches du dos e t des cô­
tés d ’une  nuance plus n tense que le fond noirci.
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Fig . 19. G obius (A pollonia) m elanostom us  P a lla s . D is p o s itio n  d e s  p o re s  
m u q u e u x  e t  d e s  p a p ille s  c y a th ifo rm e s  ; u n e  sé r ie  t ra n s v e r s a le  s o u s -o rb i ta ire  

a n té r ie u re  s u p p lé m e n ta ire  (réd u ite ) .

N ageoires.— Les dorsales son t nettem ent séparées en tre  elles, 
bien que l ’extrém ité antérieure de la seconde dorsale, com m ence 
im m édiatem ent après la fin de la prem ière.

Première dorsale D = I  6. Les rayons sont ténus, longs, aigui­
sés au  som m et ; les prem iers, 1— 4, ont leurs extrém ités re tour­
nées en arrière, les rayons 5 & 6 sont droits. La m em brane, entre 
les rayons, est jau n e  ou d ’un gris transparen t ou  cendré ; la bordure 
supérieure  est parfois jaunâtre  ou rousse, uniform ém ent ou partiel-

•v i?  j-v i v w  i j

F ig . 20 . G obius (A pollon ia)^m elanostom us  P a lla s . D is p o s it io n  d e s  éca ille s
c y c lo id e s , d e s  p o re s  m u q u e u x , d e s  p a p ille s  c y a th ifo rm e s  s u r  la  tê te . O n  re m a rq u e ra  

a u s s i  la  ta c h e  n o ire  c a ra c té r is t iq u e  s u r  la  p re m  e re  n a g e o ire  d o rsa le .
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lem ent. Les som m ets des rayons 1— 3 ou 1—4 sont jau n â tres  ou 
rougeâtre-brun, quant au  coin qui se trouve sous les som m ets de 
ces rayons, le bord de la  m em brane est jau n â tre  ou p résen te  tout 
au  m oins des points jau n es ; d ’au tres fois, la  p igm entation jau n e  
se rem arque seu lem ent so u s le som m et des rayons 1— 2. La m em ­
brane de la  nageoire est traversée longitudinalem ent et obliquem ent 
d’avan t en arrière et en h au t par trois ou quatre  bandes décolorées 
(peu in tenses) brun-cerise, b run-rougeâtre ou rougeâtre-violacé-noir, 
ou encore tirant, su r le roux, les tâches ou la bande supérieure 
élargie et diffuse. L es bandes m anquent plus ou m oins de conti­
nu ité  ; elles son t parfois transform ées en séries de taches ; plus 
rarem ent, la base de la nageoire est entièrem ent brun-rouge-ïoncé. 
D 'autres fois on rem arque en arrière de la  base  des rayons 2, 3, 4, 5, 
un po in t ou une petite tache brun-foncé et, p lus haut, dans la 
région des rayons 1—4, deux bandes obliques d 'un  rougeâtre  foncé, 
divergeant vers la partie  postérieure ; ces bandes para issen t pius 
larges m ais de couleur m oins intense que chez Gobius cephalarges. 
Les som m ets des rayons 3 -4 -5  peuvent être libres, en to u t cas, 
les parties libres sont m oins p rononcés qu 'on  ne le voit su r les 
figures données p ar N o r d m a n n  ; de m êm e, la coloration jau n e  qui se 
voit sous ces som m ets est m oins intense que dans les figures pré­
citées. Im m édiatem ent à la suite du  cinquièm e rayon, et en contact 
avec ce rayon, s ’étendan t su r  le sixièm e rayon ju sq u e  vers le 
bord postérieu r de la  nageoire on rem arque constam m ent la grande  
tache noire, absolum ent caractéristique pour cette espèce. C’est un 
caractère évident et d 'une  grande im portance pratique pou r la  re­
connaissance de cette espèce. Dès fois la  tache noire passe  aussi 
dans l ’espace, en tre  le 4-èm e et le 5-èm e rayon . E lle est souvent 
entourée d ’une lisière blanche évidente surtou t chez les exem plaires 
jeunes.

Chez un  exem plaire 5  16,5 cm. lg. prov. de la m er 3 Sept. 
(1933) coloration rougeâtre avec les taches à  peine indiquées su r 
la I-ère dorsale, la  tache  noire s ’étend ju sq u ’au  rayon  4, elle est 
entourée d ’une lisière blanche su rto u t à sa partie  supérieure, on 
rem arque en avan t : les espaces com pris en tre  les rayons 1,2, 3, 4 
son t d 'u n  jau n e  doré foncé au  bord  supérieur, 2 rangées de taches 
petites vers la  base, en avant des ra y o n s ; les rayons 1— 4 de 
couleur rougeâtre.

Chez les exem plaires blancs (albinos) il n ’existe ni bandes, 
ni points pigm entés rouge-cerise ou bruns, m ais il existe, et d 'une



G O B IID É S  D E  L A  M E R  N O IR E 4 1

F ig . 2 1 . G obius (Apollonia) m e lanostom us  P a lla s . F a c e  in fé r ieu re  d e l á t e t e  e t  d u  
tre  ne . O n  re m a rq u e  les  lo b e s  à  p e in e  s a il la n ts  d e  la  m e m b ra n e  d e  l ’a p p e n d ic e  (n ag . 
v e n tr .)  a in s i  q u e  le s  sé r ie s  d e  p a p ille s  in d é p e n d a n te s  de  la  sy m p h ise  m a n d ib u la ire .

façon très apparente, la tache noire caractéristique de la  partie 
postérieure de la  nageoire. Par exemple : Chez un exem plaire de 
19 centim ètres de longueur, provenant de la m er (Agigéa), exam iné 
à  une  période avancée de l'au tom ne (novem bre) p résen tan t une 
tein te gris-noir, légèrèm ent brune su r le dos, gris plus clair sur 
la  face ventrale, la prem ière dorsale offre un fond gris-rougeâtre, 
avec 2— 3 bandes effacées, rougeâtres, d ivergeant en arrière (entre 
les rayons 1— 5 ); la tache noire postérieure, en arrière du cinquièm e 
rayon  apparaît très n e ttem en t; les som m ets des rayons 1— 4 sont 
recourbés, en a rr iè re ; sous le som m et des rayons 1— 2, la m em ­
brane est jaune . Chez un  au tre  exem plaire de 19 centim ètres de 
longueur, exam iné à la m êm e date, provenant lui aussi de la  mer, 
offrant une  tein te jaune-gris, avec des m arbrures et des taches 
noires et b runes su r  le corps, la  prem ière nageoire dorsale pré­
sen te  à  la  partie  an térieure  (région des rayons 1-5) une m em brane 
blanche et quatre rangées de taches (ou bandes irrégulières) de 
couleur b run-cerise  et, de plus, la tache noire caractéristique dans 
la région postérieure.

Chez les exem plaires m élaniques, les som m ets des rayons

F ig . 22 . G obius (A pollonia) m e lanostom us  P a lla s . D is p o s itio n  sp éc if iq u es  d e s  
s é r ie s  d e s  p a p ille s  c y a th ifo rm e s  d e  la  sy m p h ise  m an d ib u la ire .
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1— 4 sont jau n es, ainsi que le bord de la  m em brane qui s ’étend 
im m édiatem ent au -d esso u s des extrém ités de ces rayons. Le reste 
de la  m em brane de cette nageoire, de m êm e que les rayons sont 
gris-noir ou brun-violacé foncé. Les bandes ou les séries de taches 
longitudinales divergentes, que l’on distingue su r les exem plaires 
de teinte p lus claire, son t confondues dans un large cham p brun 
foncé, en arrière duquel apparaît la tache caractéristique postérieure 
qui se détache nettem ent, vu  q u ’elle est d ’une tonalité plus foncée 
que le reste de la nageoire. Il s 'en su it que, dans tous les cas, on 
distingue facilem ent la tache noire postérieure, au -dessous de la­
quelle la  m em brane est légèrem ent décolorée, ce qui fait à la  tache 
un con tour quelque peu blanchâtre.

L a  concentration du pigm ent noir dans cette tache de la  par­
tie postérieure de la  1-ère dorsale est un caractère constant, nette­
m ent spécifique.

Com m e exem ple de saltation, nous citerons un cas. Il s ’agit 
d 'u n  exem plaire m âle m esuran t 20 centim ètres de longueur, affectant 
u ne  teinte jaune-g ris , avec taches effacées su r les côtés, et chez 
lequel, ou tre  la tache noire caractéristique à  la partie postérieure 
de la 1-ère dorsale, on rem arque une tache noire anorm ale, aux 
contours bien nets  et de m êm e intensité, dans la  région du sep­
tièm e e t huitièm e rayon de la seconde dorsale (voir fig. 10 pi. II).

D euxièm e dorsale. —  La deuxièm e dorsale est plus nettem ent 
séparée de la prem ière dorsale que n ’est chez G. cephalarges; sa 
longueur équivaut à  2 8 —30%  de la  longueur to tale du corps. 
I l j i n  donne com m e fo rm u le : II D =  1 (12) 14— 16 (1 7 ); d ’après 
les exem plaires que nous avons exam inés, nous p résen tons la for­
m ule : II D =  1 (75 — 17), en p récisan t que, le plus souvent, nous 
avons com pté 15  ou 16 rayons m ous bien ram ifiés, plus u n  rayon 
term inal supplém entaire, m oins développé, partan t de la base  du  der­
nier rayon et pouvan t être confondu avec celui-ci. On a fréquem ­
m ent l’im pression que le dernier rayon est divisé en deux, de la 
base, ou que l’on se  trouve en présence de deux rayons partan t 
du  m êm e point, le dernier étant p lus cou rt et se d irigeant oblique­
m ent en arrière ; dans des cas plus rares nous avons com pté 14 
rayons norm aux et un dernier m oins développé ; Enfin quelques 
exem plaires chez lesquels D II =  1 (18) c ’est à dire 17 rayons m ous 
bien dévelloppés et un  dernier partan t de la  base du 17-ème. 
Citons encore un  exem plaire J  de 18 cm. de longueur dont 
la  D 1 1 =  1 (15) tous les rayons m ous égalem ent développés et
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quadrifides un au tre  cas à  16 rayons m ous égalem ent développés. 
L es rayons m ous son t généralem ent quadrifides ou  quinquéfides— 
rarem ent sexfides. L e dernier rayon, rudim entaire, est parfois bifide. 
La h au teu r de la  nageoire dim inue à  l’arrière ; elle est, cela va 
sans dire, a tténuée  dans sa  partie  initiale. Le prem ier rayon, non 
ramifié, est plus court e t p résen te  un som m et incliné, atteignant 
la région m édiane de la  partie  ramifiée du deuxièm e rayon ; de 
m ême, à  la  partie  term inale, le bord s ’abaisse b rusquem ent à  p ar • 
tir du som m et antérieur de l’avan t-dern ier rayon . Chez les exem ­
plaires jeunes, la  h au teu r est très sensib lem ent plus prononcée en 
avant.

E n  ce qui concerne le coloris de cette nageoire chez les in­
dividus vivants, la couleur peu t être plus claire ou plus foncée. 
D ans le prem ier cas, le fond apparaît jau n e  ou g ris-jaunâtre  clair, 
gris verdâtre  ou gris brun, avec une nuance rougeâtre en dehors 
(région m arginale) ; l’on rem arque deux ou tro is rangées (séries 
longitudinales) de petits points roux ou brun-rougeâtre, que l’on 
distingue principalem ent dans la  région inférieure de la  nageoire ; 
on rem arque notam m ent des points p lus petits en arrière des ra­
yons, et des points un  peu  p lus grands su r la  m em brane en a rri­
ère des rayons ou bien des points su r les rayons et bandes allon­
gées de pigm ent le long des rayons.

D ans le second cas, la couleur du fond étant un peu plus 
foncée : gris-foncé-rougeâtre, avec le bord légèrem ent jaunâ tre , 
alors le p igm ent rouge-brun est uniform ém ent disposé su r les côtés 
des rayons e t su rto u t en arrière de celles-ci.

Chez les exem plaires m élaniques, la deuxièm e nageoire dor­
sale est b run-rougeâtre-noir e t présente une lisière jau n â tre  ; les 
rayons apparaissen t p lus clairs e t l'extrém ité en est égalem ent 
jau n â tre  ; la  m em brane qui s ’étend entre les rayons sem ble chargée 
d’un pigm ent brun-rougeâtre-noir, sur tou te  la surface, sauf— corn­
il a  été dit p lu s  h au t— la lisière m arginale qui est ja u n e ;  de même, 
à  la  base, la couleur fondam entale de la m em brane est m oins in­
tense.

L a  nageoire caudale affecte une couleur foncée à  la base  ; la 
couleur fondam entale e s t d 'u n  gris-jaunâtre  ou d 'u n  gris-orangé- 
rougeâtre su r les bords ; les rayons sont jau n es et, de p a rt et d’au ­
tre des rayons on observe que le pigm ent est brun-rougeâtre. Chez 
les exem plaires m élaniques, la couleur affecte une teinte gris-brun 
qui devient de plus en plus foncée, allant ju sq u 'a u  noir ; quant à
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la  lisière, elle est jaune-rougeâtre  ou orangé. F o rm u le : C =  x 
( 1 6 - 1 7 )  X.

N ageoire anale .— Il j i n  indique com m e fo rm u le : A = 1  (10)
11— 12 (1 3 ); d’après les exem plaires que nous avons exam inés, la 
form ule e s t: A = 1  (12 — 14); le plus fréquem m ent, on com pte nette­
m ent 13 rayons bien développés et un au tre  rayon (le 14-ème) ru ­
dim entaire ; ou bien encore 12 rayons avec un 13-ème m oins bien 
développé p renant naissance à la  base du rayon précédent ; p ar­
fois— m ais p lu s rarem ent— on com pte 14 rayons, tous bien déve­
loppés ; il arrive aussi, m ais rarem ent, que l’on n ’en com pte que 
12; une  seule fois, il nous est arrivé de n ’en com pter que 11, plus 
un dernier rayon rudim entaire. Il s ’ensuit que p o u r cette nageoire 
il sem ble très fréquem ent que le dernier rayon soit, selon l ’appa­
rence, divisé en deux à partir de la  base, et que la b ranche p o s­
térieure soit plus fine et plus courte e t q u ’elle soit recourbée avec 
la concavité dirigée en avant. L a ha teu r de la nageoire anale est 
un peu  plus prononcée au  milieu ; elle est légèrem ent atténuée en 
avan t et s ’abaisse brusquem ent en arrière. Les rayons m ous ex­
ception faite des deux prem iers et du  dern ier—son t sexfides, plus 
rarem ent quinquéfides ou 7-fides.

Pour ce qui est de la  coloration, elle est généralem ent gris- 
brun. Chez les individus dont la tein'.e est plus claire, la  couleur 
de la  nageoire anale peu t être gris-blanchâtre. D ’au tres fois, le fond 
est plus foncé : g ris-jaunâtre  ou gris-rougeâtre  ; les rayons sont 
alors jaunâtres et les bords de la  nageoire affectent une teinte 
p lus claire. Chez les exem plaires m élaniques la co u 'eu r est gris- 
noir ; la  couleur noire est plus intense dans la moitié externe, sauf 
en ce qui regarde la lisière, laquelle, très étroite, est blanche ou 
jaune (par transparence, la  couleur de la m em brane apparaît brun- 
rougeâtre-violacé-foncé).

Les nageoires pectorales s ’é tenden t en arrière ju sq u ’à  la  h au ­
teu r du deuxièm e ou du troisièm e rayon de la  seco n Je  nageoire 
dorsale, ou ju sq u ’à proxim ité du niveau  de départ de la nageoire 
anale. O n y  com pte généralem ent 18— 19 rayons, tous ramifiés. 
L a couleur est p lus claire e t m oins tachetée que chez G obius ce­
phalarges. On rem arque dans la région proxim ale quelques bandes 
concentriques rougeâtres. M entionnons enfin que souven t les p e ­
tites écailles cycloides de la  région basale s ’éte iden t aussi dans la 
région proxim ale des rayons.

Chez les exem plaires à  tein te claire, la  couleur fondam entale
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de la  nageoire pectorale est jaune, où l'on  p eu t rem arquer une lé­
gère nuance violacée et quelques points rougeâtres dans la région 
basale. Les rayons son t jau n es  et parsem és de quelques faibles 
taches rougeâtres ; la  lisière de la nageoire est rougeâtre avec une 
légère nuance indigo-bleuâtre.

Chez les exem plaires m élaniques, la couleur ‘de la  nageoire 
pectorale est plus claire que la teinte du reste du corps et des au ­
tres nageoires, elle est gris-foncé avec lisière jau n â tre  ; quant aux 
rayons, ils son t jaunes. T an t su r les ra y o n s—par alternance - que 
su r la  m em brane qui s ’étend entre les rayons — ici, san s  solution 
de continuité —  on rem arque une abondance de pigm ent noir (par 
transparence, la m em brane apparait brun-rougeâtre-foncé, avec un 
léger reflet violacé). La base m usculaire de la nageoire, en arrière 
de l’opercule, est, com m e le reste du corps, d 'un  noir m at.

N ageoire ventrale. Com m e form e, cette nageoire est ovale ou 
subovale ; elle est plus courte que les nageoires pectorales. N ous 
insisterons davantage su r cette nageoire — ou appendice ventral, 
com m e on la nom m e aussi, à  cause de sa conform ation toute par- 
tx u liè re— . C ertains au teurs, lesquels n 'o n t eu à leur disposition 
qu ’un nom bre restrein t d 'exem plaires, on t cherché à  tirer un  ca ­
ractère des dim ensions (longueur) de ce t appendice ou nageoire, à 
savoir : q u ’elle équivaudrait à  20°/0 de la longueur du corps, ou, 
su ivant d ’au tres auteurs, qu’elle sera it com prise six fois dans la 
longueur totale du corps, ou enfin certains tiraient une conclusion 
du fait que le bord postérieur de cette nageoire attein t l'orifice 
anal. Grâce à  nos observations répétées et aux  nom breux  m esura­
ges que nous avons effectués, nous avons la conviction que l’on 
ne peu t pas considérer com m e véritables caractères spécifiques au ­
cun des caractères ci-dessus m entionnés. Aussi bien le prem ier 
caractère : longueur de la  nageoire ventrale par rapport à  la  lon­
gueur to tale du corps ; que le second caractère : d istance entre le 
bord  postérieur de l’appendice (nageoires ventrales réunies) et l 'o ­
rifice anal, p résen ten t des variations individuelles étendues qui ne 
peuvent être pris en considération, ni en liaison avec l’âge ou la 
croissance, ni en rapport avec le sexe, ni avec le milieu.

D 'après les m esures que nous avons effectuées e t les p ro ­
portions que nou s avons établies, nous pouvons affirmer que, dans 
la m ajorité des cas, la  longueur de la nageoire ventrale équivaut 
à  17 %  de la  longueur totale de c o rp s ; les oscillations varien t en­
tre 14%  (m inim um ) et 18 ,8%  (m axim um ). De m êm e, en ce qui
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concerne la d istance en tre  le bord de cet appendice et l’orifice 
anal, il y  a  des variations ; voici quelques exem ples :

a) D eux exem plaires m âles, m esu ran t chacun 16 cm. 5 de 
longueur. Chez l ’un, en tre  la  lisière postérieure  de l ’appendice et 
l ’orifice anal, nous m esurons une  distance de 0 cm. 5 ; chez le 
second, le bord ' postérieur de l’appendice atte in t l ’orifice anal.

b) Chez un exem plaire de 16 cm. de longueur, la lisière pos­
térieure est d istante de 0 cm . 6 de l ’orifice anal.

c) Chez un  exem plaire de 15 cm ., cette  m êm e distance est 
de 0 cm. 9.

d )  Chez un exem plaire de 17 cm. 8 de longueur, la distance 
en tre  le bord postérieur de l'appendice et l’orifice anal est de 1 
cen tim ètre ; chez un exem plaire de 14 cm. 6, nous m esurons exac­
tem ent la  m êm e distance.

d ')  D eux exem plaires m âles p rovenan t du Iac Sinoë* non loin 
du détroit P o rtitza : chez l'un  d ’en tre  eux ayan t 12 cm . de lon­
gueur le bord posterieur de la  ven trale  recouvre l'orifice anal ainsi 
que la  moitié de la papille génitale ; chez l ’au tre  exem plaire m e­
su ran t 13 cm. longueur la  nageoire ventrale n ’arrive p as  à  l’ori­
fice anal.

e) Chez tro is exem plaires m âles, m esu ran t chacun 18 centi­
m ètres, l 'u n  d ’eux a  la  m arge postérieure  de l'appendice distante 
de 0 cm. 6 de l’orifice anal ; chez les deux au tres exem plaires, le 
bord postérieu r de la nageoire ventrale passe  par-dessus l'orifice 
anal et arrive ju sq u ’à  la  base  de l ’appendice génital ; nous avons 
consta té  la m êm e chose chez un au tre  exem plaire m âle m esuran t 
19 cm. 5 de longueur.

f )  Chez un exem plaire de 21 cm. 5 de longueur, la  distance 
entre la lisière postérieure de la ventrale et l ’orifice anal est de 0 
cm. 4, tandis que chez un  exem plaire de 20 cm. de longueur, 
cette  distance est de 0 cm. 8.

g )  Chez deux exem plaires m âles, l 'u n  avait 19 cm . de lo n ­
gueur e t la  distance entre le bord postérieur de l’appendice et l 'o ­
rifice anal était de 0  cm. 3 ; l’au tre  m esurait 19 cm. 5 de longueur 
et, chez celui-ci, la  m arge postérieure de l’appendice recouvrait 
l'orifice anal.

M entionnons encore de pareilles différences chez des exem ­
plaires jeu n es  :

h ) Chez quatre exem plaires: deux m âles m esu ran t respecti­
vem ent 3,5 cm. e t 9 cm. lg. et trois fem elles ( 6 — 7 cm. lg.) l ’ap ­
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pendice (nag. ventr.) s ’étend en arrière recouvran t l'anus et la pa­
pille génitale ju sq u 'à  la base de la nageoire anale.

i) Chez un exem plaire femelle 8 cm. 1 lg. e t tro is m âles (6,5 
cm. lg. 8,5 cm. lg. e t 9,5 cm. lg.) le bord term inal de l'appendice 
s ’étend en arrière ju sq u ’à  la  base de la papille génitale.

j )  Chez tro is exem plaires fem elles m esuran t respectivem ent 
12cm ., 12cm . 1, et 11 ,5cm . lg. le  bord d e la  nageoire ventrale se 
term ine avan t l'orifice anal à  des distances de 0 ,15— 0,4 cm.

Si, en donnan t ces exem ples qui peuvent paraître nom breux, 
nou s avons vou lu  insister, c ’est parce que certains au teu rs on t vé­
ritablem ent abusé des caractères tirés des m esures qu 'ils on t cal­
culées soit su r  un seul exem plaire soit su r un  nom bre restre in t de 
spécim ens, ne  s ’étan t pas rendu com pte des lim ites concernant les

D. IL
F ig . 23 . G obius (Apollonia) m elanostom us  P a lla s . R a y o n s  te rm in a u x  d e  la 

s e c o n d e  n a g e o i re  d o rs a le  D I I  e t  d e  la  n a g e o ire  a n a le  An.

variations individuelles. N ous rappellerons encore ici q u e : on ne 
p eu t pas tirer de caractères spécifiques en n ’ay an t en vue que la 
longueur ou la h au teu r de la  tige caudale.

T outefois, l ’appendice en question  ou nageoire ventrale pré­
sente un  caractère général de valeur spécifique, par le fait que les 
lobes que fo rm e la m em brane ventrale qu i un it les rayons externes 
sont, à vrai dire, à  peine distincts (très peu  indiqués et effilés).

Form ule de l ’appendice 1 (5—5) 1 ; les rayons im pairs e t la 
m em brane ventrale son t hau ts  ; les lobes sont à peine indiqués ;
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les rayons ram ifiés se présentent ainsi : le prem ier com pte 7 —8 
ram ifications ; le deuxième, 8— 9 ; les rayons 3, 4  et 5 com ptent 
chacun 11 — 14 ram ifications.

L a couleur de cette nageoire (ou appendice) est généralem ent 
grise, b lanchâtre su r  les bords, ou  b lanche, les rayons tirant légè­
rem ent su r le jaune.

Chez les exem plaires m élaniques, cette nageoire est égalem ent 
noire ; néanm oins ce noir est m oins prononcé su r tou te  la face 
ventrale, p ar rapport au dos et les côtés, où la couleur noire est 
p lus intense.

E n  résum é, nou s pouvons indiquer les caractères im portants 
de cette  espèce de la façon su ivante  : T ête courte, tronquée en 
avant, offrant une h au teu r presque équivalente à  la largeur. Bouche 
petite et term inale. La lèvre supérieure plus h au te  est très légère­
m ent proém inente p a r  rapport à  la  lèvre inférieure ; elle est sensi­
blem ent plus hau te  au milieu.

L es yeux  sont de dim ension m oyenne et écartés l'un  de 
l’autre.

L a langue courte, tronquée antérieurem ent et p résen tan t une 
très légère entaille su r la  face antéro-inférieure.

D ents coniques allongées su r  les deux m âchoires à la  partie 
antérieure, plus pu issan tes vers la  ligne m édiane. La bouche étant 
ferm ée les den ts de la  m âchoire inférieure v iennent au  dessous et 
au  alternance avec celles de la  m âchoire supérieure. S u r chaque 
m âchoire, en arrière de la sé ie des dents de la  rangée antérieure, 
il y  a  p lusieurs séries des dents plus petites, serrées en tre  elles 
form ant une sorte de pavée à contour sém ilunaire, les po in tes di­
rigées en arrière.

A la  partie  postérieure de la prem ière nageoire dorsale on 
rem arque une grande tache  noire, constante. L a m em brane de l 'a p ­
pendice (nageoires ventrales réunies) est large et présente des lo­
bes très peu  prononcés et effilés. Les écailles qui recouvrent le 
corps son t relativem ent grandes ; su r le cou, su r le dos de la tête, 
dans la  région supéro-postérieure de l ’opercule ainsi que su r les 
bases des pectorales, les écailles son t petites et cycloides.

I D = 6  ; II D = 1  (15— 17); C x  (16— 17) x ;  A = 1  (12— 14) 
P e c t =  18 (rarem ent 19) ; V  1 (5,5) 1 ; L. la t 50— 60 le p lus sou ­
ven t 54) ; Ser. tr. 17— 19.

E n  ce qui concerne la  disposition des séries de papilles cy­
athiform es, nous observons : de chaque côté, une  seule série interne
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m édiane préorbitaire ; les séries de la sym physe m andibulaire sont 
séparées des extrém ités antérieures des séries préoperculo-m andibu- 
laires internes ; les séries occipitales transversales postérieures courtes 
ne s 'a tte ig n en t pas su r la  ligne m édiane dorsale ; les séries g , m, h 
son t courtes ; les séries sous-orbitaires transversales, au  nom bre 
de 6— rarem ent 7— son t généralem ent courtes et, la p rem ière ex­
ceptée, n ’atteignent pas les longitudinales b et d.

L a couleur est d 'hab itude gris-jaune, parsem ée très variable­
m ent de taches brunes ou noires : le plus souven t taches larges sur 
le dos, un réseau  à m ailles rhom biques su r les côtés où on distin­
gue six taches rectangulaires le long des lignes latérales m édianes, 
quelques unes plus bas et deux arceaux  à  la  base  de la queue ; 
les m âles adultes sont m élaniques.

L ongueur m axim um  : 22— 23 centim ètres chez les m âles.
L es observations ci-dessus données se rapporten t su rto u t à  

des exem plaires récoltés dans la  m er. Cette espèce se trouve en 
grande abondance dans tou s les lacs littoraux (lim ans) à  eau  sa u ­
m âtre ou com plétèm ent douce. Ce son t su rto u t les exem plaires 
jeunes qui se rencon tren t en g rande quantité dans ces lacs litto­
raux, e t d ’après les observations que nous avons recueillies, la 
reproduction de cette espèce a lieu dans ces lacs littoraux. Pour 
fournir de plus am ples données su r  cette espèce qui supporte  de 
différences sensibles de milieu, nous allons indiquer les caractères 
principaux chez quelques exem plaires récoltés dans de l’eau  sau ­
m âtre ou dans de l ’eau douce.

Le Iac D urankulac, en com m unication avec la M er Noire, 
ay an t une salinité d ’environ 6 % 0 et une  faune m élangée, héberge 
en quantité cette  e spèce ; on récolte tou te  l’année des exem plaires 
ay an t 1— 15 cm. de longueur.

U n exem plaire jeu n e  ay an t 2 cm. 4  de longueur totale p ré ­
sen te  un  coloris relativem ent foncé. Le fond jaune-grisâtre  et p ar­
sem é d ’un reseau  de couleur brune-noire dessinant des taches la r­
ges su r le dos, des m ailles de form e rhom bique su r les côtés et on 
rem arque su rto u t six taches rectangulaires noires le long des lignes 
m édianes latérales. L a tache  noire caractéristique pour la  prem ière 
nageoire dorsale e st entourée d ’une bordure blanchâtre su rto u t à 
sa  partie antérieure. On rem arque su r les rayons an térieurs de 
cette nageoire des fines raies noirâtres. L ’appendice ou  la  nageoire 
ventrale dépasse en arrière l’orifice anal e t s 'é tend  ju sq u 'à  l’origine

Ann. Sc. Univ. Jassy T. XIX;  fasc. 1-4 4
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de la  nageoire anale. (Chez un exem plaire m es. 8,9 cm. lg. la ven­
trale s 'é tend  aussi ju sq u 'à  l'origine de l’anale).

Chez un exem plaire mâle, ayant 15 cm. longueur, non encore 
m ûr, provenant du m êm e Iac littoral on rem arque le m êm e colo­
ris : fond g ris— foncé, e t un  reseau  de taches et lignes laissant en ­
tre elles des espaces rhom biques et en outre six taches rectangu­
laires plus foncées que le reste  sur les lignes latérales m édianes. La 
prem ière nageoire dorsale grisâtre avec la  tâche  noire caractéristi­
que entourée d ’une lisière blanche presque continue, les rayons de 
couleur rougeâtre  e t on rem arque aussi deux bandes rougeâtres 
obliques en arrière et en h au t dans la  région antérieure  à la tâche 
noire. L a seconde dorsale D 11=1(16) à  rayons m ous quadrifides 
est d 'u n e  couleur grisâtre et su r  tel fond on distingue des am as 
on lignes de pigm ent rougeâtre en arrièrre des rayons. L ’anale 
A = 1  (14) a les rayons m ous 6 —7 fides de couleur grise légère­
m ent rougeâtre. N om bre d’écailles le long de la ligne latérale en­
viron 60, séries transversales 18— 19.

Disposition des pores m uqueux et de papilles cyathiform es 
norm ale : 6 séries transversales su r les joues, les series 2, 3, 4 
n 'a rriven t ni au  bord inférieur de l'oeil, ni à  la  longitudinale d  ; elles 
gagnent progressivem ent en h au teu r d ’avan t en arrière.

Chez des jeu n es exem plaires m esuran t 2 cm, 3 —  3 cm ., ré­
cueillis dans le m êm e Iac le 9 Juillet 1933, on distingue su r la 
deuxièm e nageoire dorsale trois rangées de points de couleur rouge- 
brique.

L es exem plaires provenan t les lacs Siut-Ghiol (M amaia ou 
Canarà), ainsi que de T äbäcäria, à eau  douce ont l'a spec t général 
m oins foncé, couleur de fond jaune-légèrem en t rougeâtre, les des­
sins et les taches d ’une intensité réduite (brunâtres).

C hez des exem plaires to u t jeu n es provenan t du Iac M angalia, 
à  eau p resque douce (4 Juillet 1931) m esu ran t de 1,2 cm. a 2,2 cm. 
de longueur, la  tache noire su r  la seconde nageoire dorsale est évi­
dente constituée p ar un  am as de points de p igm ent noir vif, en 
opposition avec les taches rectangulaires des parties latérales du 
corps et le reste  du dessin qui son t com posés d 'u n  pigm ent m oins 
vif e t b runâtre.

Si l’on consulte brièvem ent la littérature au  su jet de cette 
espèce, on découvre que P a l l a s  („Z oographia rosso-asia tica", Tom e 
III, page 151 & suiv.) a  créé cette espèce pour la  form e de cou ­
leur gris-jaune, vergetée, et reconnaît com m e caractère propre im-
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G obius (A pollonia) m elanostom us  Pallas
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5  18 4 ,5 3,1 3,1 0,6 0 ,9 1 (16) 1 (14) 53

S 17-3 4 ,5 3,1 3 ,2 0 ,7 i 1 (16) 1 (14) 57

5  16,8 4 ,4 3 ,8 3 ,2 0 ,7 0 8 1 (1 6 )— 1 (14) 54

5  15 4 2 ,7 2.8 0,6 0 ,7 1 (1 6 ) 1 ( 1 4 ) - 52

9  15,4 3 ,9 2 ,7 2,8 0,6 0 ,7 1 (16) 1 (13) 53

5  i 8 >8 4 ,3 2 ,9 3 0 ,9 1,1 1 ( 1 6 ) - 1 (13) 54

9  13,5 3 2,6 2,6 0,6 0 ,7 1 (15) 1 (13) 54

Ô  16
3 ,5 2 ,7 2 ,7 0 ,7 0,8 ! ( 1 8 ) - 1 (14) 54

5  17,3 4 ,5 3 3 0,8 1 1 (1 5 ;— 1 (1 3 )— 5 4

5  ^ 4,1 3,1 3,1 0 ,7 0 ,9 1 (15) 1 (1 3 ) 5 4

9  12,1 2,8 2 ,4 2 ,4 0 ,5 5 0  65 1 (1 7 )— 1 (1 4 )— 55

5  18,5 4 ,6 3,1 3,1 0 ,9 1,1 1 (16) 1 (1 4 ) 5 2

ô  17 ,8 4 ,3 3,1 3,1 0 ,9 1 1 (16) 1 (13) 55

6  I9’3 5 3 ,6 3 ,8 0 ,9 1,1 1 (15) 1 (12) 5 4

5  19,5 5 3 ,7 3 ,7 0,8 1,1 1 (1 7 )— 1 (1 4 )— 5 4

6  17 4 3 3 0 ,7 0 ,9 1 (1 7 )— 1 ( 1 4 ) - 52

5  17 4,1 3 3 0 ,7 0 ,9 1 ( 1 6 ) - 1 ( 1 2 ) - 5 4

9  14,6 3 ,6 2,6 2,6 0,6 0,6 1 (1 5 ) 1 (13) 5 5

5  17 4 ,2 2,9 2 ,9 0 ,7 0 ,9 1 (1 7 )— 1 (1 3 ) 5 4

5  21 5 ,3 3 ,7 3 ,9 0 ,9 1,2 1 (17) 1 ( 1 4 ) - 5 4

16 3 ,5 2,6 2,6 0 .7 0.8 1 (1 6 ) 1 (12) 5 5

15 3 ,5 2 ,5 2 ,5 0 ,7 0 ,9 1 (1 6 )— 1 ( 1 2 ) - 5 5

9  7,1 1,8 1,1 1,1 0 ,4 5 0 ,3 1 (15) 1 (12) 5 4

L e  s ig n e  —  in d iq u e  q u e  le  d e rn ie r  r a y o n  e s t  m o in s  d é v e lo p p é  q u e  le s  p ré c é d e n ts .

p ortan t „la tache  lunaire n o ire “ que l ’on observe su r la prem ière 
nageoire dorsale. M ais nous trouvons encore chez le m êm e au teur 
p lusieurs espèces q u ’il décrit à p a rt e t qui correspondent à  cette 
espèce, entre au tres, G. m elanio  qui, com m e nous l’avons vu, n ’a 
pas de raison d 'ê tre  ; c ’est en effet une  aberration  produite p ar la 
couleur noire des individus m âles à  l’époque de la  m aturité  des g lan­
des génitales. N o r d m a n n  décrit de nouveau cette espèce (pag. 412 PI. 
II fig. 1) en la  m ettan t en opposition avec G. ratan  form e mélanique 
de l’espèce G. cephalarges, don t— d’après lui — elle se rapproche beau ­
coup. Ce rapprochem ent est d ’au tan t plus anorm al que, aussi bien de 
la  description que de l'excellente figure qu ’il en donne dans le Tabl.



5 2 I. B O R C E A

lí, la ressem blance avec G. m elanostom us  typique sau te  aux  yeux 
et que, en tête de la description que N o r d m a n n  (page 4 1 1 )  nous 
donne de G. m elanostom us , il insiste tout particulièrem ent su r l'im ­
portance de la tache noire qui se trouve su r la  prem ière nageoire 
dorsale : „...ne p eu t être confondu avec aucune des espèces su i­
vantes, car la tache lunaire noire su r la dorsale se  trouve con­
stam m ent et se conserve aussi dans l'esprit de v in “. D’autre  part, 
dans la description qu 'il fait de la  prem ière dorsale de G. m elanio , 
il a jo u te : „ ...on aperçoit à  sa partie  postérieure  une grande tache 
noire de charbon.

Les espèces: G . virescens Pali., G. chilo Pali. et G. exa n ­
them atosus  Pali ; d ’après les descriptions fournies, son t à  n ’en pas 
douter des variations de la  form e spécifique type G. m elanostom us, 
ce que l'on  p eu t égalem ent consta ter dans les descriptions que 
nous a  laissées N o r d m a n n . P ar exem ple, lorsqu 'il s 'ag it de G. chilo, 
P a l l a s ,  page 156, quoique l’au teu r le considère com m e se rappro­
chant davantage de G  cephalarges p ar des caractères san s im por­
tance, nous re trouvons ensuite dans la  description, des caractères 
très im portants se  rapportan t à  l’espèce G. m elanostom us : yeux 
m oins proém inents (en com paraison avec G. cephalarges) e t plus 
d istan ts  l ’un de l ’au tre  ; écailles rhom boidales ; tache  noire  dans 
l’angle postérieur de la prem ière nageoire dorsale; nom bre des 
rayons que com portent les nageoires, etc.

L orsqu’il s 'ag it de G obius virescens Pallas, page 158, nous 
voyons que l’au teur rem arque que cette espèce ressem ble à G. me­
lanio, p ar conséquent à G, m elanostom us. Les différences q u ’il in ­
dique ne p résen ten t pas de valeur spécifique ; le seu l p o in t qui 
nous sem ble m ériter quelque attention  est celui qui concerne les 
yeux, que l’au teu r décrit com m e étan t rap p ro ch és: „oculi in ver- 
tice m agis ap p ro x im ata  ; chez les exem plaires jeu n es de G. m ela­
nostom us  les yeux  son t plus rapprochés que chez les exem plaires 
de grandes d im ensions et le nom bre des rayons (19) de la nage­
oire anale est vraisem blablem ent une erreur.

Com m e nou s l’avons déjà dit, lo rsqu ’il s 'ag it de cette  espèce, 
les variations sont très nom breuses ; ces variations sont d 'une  part 
de variations individuelles et ensuite  de variations dues, so it à 
l’âge, so it à  l’em placem ent, soit en rapport avec le développem ent 
des organes de rep roduction ; e t ces variations sont d 'au tan t plus 
étendues que l’expansion de l’espèce est plus grande, ladite espèce 
vivant en m er et v ivant aussi et se reproduisant dans l ’eau  adou-
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cie des lim ans qui on t une com m unication avec la m er. D ’ailleurs, 
pour ces deux dernières espèces créées p ar P a l l a s ,  N o r d m a n n  re­
produit les diagnoses et les descriptions abrégées d 'ap rès P a l l a s , 

tou t en avo u an t qu 'il n 'a  p as  pu  se  procurer de spécim ens de ces 
espèces.

G. lugens  N ordm ann, pag. 414 et T ab . IX fig. 1, est certa i­
nem ent aussi une form e m élanique de G. m elanostom us, caracté­
risée p ar la  couleur noire et des écailles grandes ; le fait que la 
nageoire ventrale n ’atteint pas l’anus ne peu t pas être un carac­
tère spécifique distinctif p ar contre, les lobes à peine indiqués et 
pointus son t typiques pour G. m elanostom us  ; • on ne peu t pas non 
p lus considérer com m e caractère spécifique distinctif le fait que les 
petites écailles que l’on observe à  la base de la nageoire pectorale 
s ’étendraient aussi su r  les bases de certains rayons de cette nageoire 
car nous av o n s signalé le m êm e fait pour G. m elanostom us  typique.

P our ce qui est de G. exanthem atosus  Pallas, page 160-161, 
nous relevons, entre autres, dans la description de l’au teur, le ca­
ractère  im portant de l’espèce type G. m elanostom us  : „p inna dorsi 
prim a ángulo postico n igra". E n  ce qui regarde la  description que 
nou s donne N o r d m a n n , p. 423-424 , d ’après le nom bre des rayons 
que com portent les nageoires deuxièm e dorsale et anale, il y  a a- 
nalogie avec G. m elanostom us  typique ; le rapprochem ent est plus 
douteux lorsque N o r d m a n n  écrit : „La tache  noire su r la  dorsale, 
que Pallas a  adm ise com m e caractère, m anque so u v e n t; parfois, 
au  contraire, cette  nageoire tout entière est n o ire“. Il s 'ag it peut 
être des exem plaires conservés ay an t souffert une dépigm entation. 
De tou te  la  description il resso rt que l’attention de N o r d m a n n  

a  été re tenue pour la  description et la  figuration de cette  espèce 
su rto u t p ar le coloris ; or, com m e à ce t égard il arrive fréquem ­
m ent que des espèces différentes, v ivant dans le m êm e milieu et 
dans les m êm es conditions, peuvent affecter dans le coloris une 
ressem blance plus ou  m oins grande, il e s t très  possible que cette 
dernière divergence que nous relevons dans la  description que nous 
fournit N o r d m a n n  so it due au  fait qu ’il a eu sim ultaném ent sous 
les yeux  des exem plaires de couleur claire, se  ressem blant, m ais 
appartenent aux espèces G. m elanostom us  et G. cephalarges. E n  
ce qui nous regarde, nous ne saurions trop répéter que : la  tache 
noire que l'o n  voit dans la région postérieure de la  prem ière n a ­
geoire dorsale chez G. m elanostom us  est absolum ent constan te  et, 
p ar conséquent caractéristique ; ensuite le nom bre des rayons des 
nageoires : seconde dorsale et banales plus réduit.
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R a t h k e ,  „F au n a  der K ry m “, p. 325 indique, pou r G. m ela­
nostom us, certains caractères auxquels nous ne pouvons p as  sou ­
scrire ; p ar exem ple :

a ) D ’après R a t h k e ,  la  lèvre supérieure est très étroite et m in­
ce, ce qui n 'e s t pas le cas— com m e nous l’avons déjà m entionné 
— au  contraire, la  lèvre est courte, m ais p lus hau te  (large) que la 
lèvre inférieure, et elle apparaît p lus hau te  au  milieu. Les nageoi­
res ventrales, d ’après R a t h k e ,  son t p lus longues que chez n ’im porle 
quelle au tre  espèce de Gobiidés ; elles s ’é tendent en effet ju sq u 'à  
l ’orifice anal. N ous avons suffisam m ent insisté su r  ce  point et nous 
avons dém ontré que si, fréquem m ent, l’appendice (les nageoires 
ventrales réunies) a ttein t, p ar sa  lisière postérieure, l'orifice anal où 
m êm e le dépassé, il arrive aussi que l'ex trém ité postérieure de l ’ap­
pendice en question soit assez d istan te  de l’orifice anal.

K e s s l e r  (1858) considère égalem ent les form es m elanio  et 
exanthem atosus  com m e des espèces à part, et il indique qu ’à S e­
bastopol G. m elanostom us  abonde dans les endroits à fond de 
sable ; quant à  G. melanio, il v it parm i les pierres.

B e r g  : „Les Poissons d’eau douce de la Russie“ (1916) p. 
411— 423, indique la caractéristique suivante pour l’espèce type G. 
m elanostom us : „II D 1 (14) 15 (1 6 ); A 1 (11) 12 (13): Sq. 50-55. 
L a longueur de la  tête est com prise 4  fois 1/5 — 4 fois V2 dans 
la longueur to tale du corps. L a largeur de la  tê te  est égale ou plus 
grande que la  hauteur. L a largeur du front est égale ou est plus 
grande que le diam ètre de l'oeil (chez les exem plaires de petite 
taille, la  largeur du front est plus petite que le diam ètre de l’oeil)... 
La h au teu r de la deuxièm e dorsale est uniform e su r tou te  son éten­
due. L a nageoire ventrale attein t —ou p resq u e—à  l’orifice anal, et 
est com prise six fois dans la  longueur totale du corps... U ne grande 
tache  allongée à  l’extrém ité de la  prem ière dorsale, com m ençant à 
partir du  cinquièm e rayon. L o n g u eu r: ju sq u ’à  21 cm. 5 “. J ’ai repro­
duit ces caractères qui concordent en grande partie  avec nos pro ­
pres observations et qui, de tou te  évidence, on t une  véritable valeur 
spécifique. Pour ce qui est des différences que l ’on relève dans le 
récent ouvrage d'IuiN, nous en avons longuem ent parlé précédem m ent.

E n  ce qui regarde l’expansion de cette espèce, K e s s l e r  dé­
clare que c ’est une des espèces les plus répandues dans la  mer 
N oire ; il en a rencontré jusque dans le fleuve Bug, à  V oznesensc, 
ainsi que dans le Dniester, p rès de Moghilev. Il ajoute : Il n ’est 
pas rare  d’en rencontrer des exem plaires dans le lim an du Bug
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ju sq u 'à  N icolaev, de m êm e que dans le lim an du D niéper (à Kerson).
B e r g  indique com m e distribution géographique : côtes sep ten­

trionales et orientales de la m er Noire, d 'o ù  des po issons de cette 
espèce rem onten t les fleuves, le D niester ju sq u ’à Moghilev, le Dnié­
per ju sq u 'à  E catérinoslav, de la  m er d ’Azov, ils rem onten t le Don 
ju sq u 'à  Rostov. On en rencontre encore dans les fleuves m éridio­
naux  de la  T ranscaucasie  occidentale ju sq u 'à  Cioroha. D ans le 
bassin de la  m er Caspienne, ce poisson est rem placé par la sous- 
espèce G obius m elanostom us a ffin is  E ichw ald.

I ljin  (1927) déclare que cette espèce v it dans la  m er Noire 
et dans la  m er d'Azov, ainsi que dans fleuves qui se  versen t dans 
ces m ers. D ans la m er Noire, les po issons de cette espèce habitent 
de préférence les golfes e t se tiennen t à des profondeurs qui ne 
dépassent p as  10— 15 m ètres, et m ontrent une  prédilection pour 
les biocénoses des zostères et des coquillages. D ans la  m er d'Azov 
on en rencon tre  de tous côtés, car c ’est l’espèce de G obius  la 
p lus com m une. Ces poissons n ’en tren t pas dans Siw ach. Ils re­
m onten t loin dans les fleuves : dans le D niester ju sq u 'à  Moghilev, 
dans le Bug ju sq u ’à  Ladagn, dans le D niéper ju sq u ’à E catérinoslav, 
dans le Don ju sq u ’à Rostov, dans certaines rivières, affluents du 
Cubani. L a reproduction de cette  espèce s ’effectue d ’une façon in­
tense ; les po issons dont il s 'ag it ici ne m arquen t pas de prédilec­
tion spéciale p ar rapport à  la  salinité, à la tem pérature, à la  nou r­
riture, au  séjour e t aux  lieux de reproduction. C’est un „relict“ 
sarm atique qui abonde encore de nos jours.

E n  ce qui concerne le littoral roum ain , cette  espèce se ren­
contre et se  pêche tou t le long du littoral ; dans la  m er, elle vit 
plus spécialem ent dans les endroits à fond de p ierres ou  à  fond 
de sable parsem é de rochers ; on en prend  rarem ent parm i les zos­
tères m ais su rtou t parm i les cystoseires, qui son t fixées au  pierres. 
On en peche au  bord du  rivage aussi bien que dans tou te  la  ré ­
gion littorale, su r fonds de rochers ou de coquillages. Les poissons 
de cette espèce pénètren t dans les lim ans à  eau saum âtre, à  eau  
adoucie, e t eau  douce pourvu q u ’il y  ait une com m unication avec 
la  m er. Ces po issons abondent dans les lim ans du D niester e t dans 
tous les lim ans du Sud de la B essarabie qui son t reliés à la  m er 
Noire ; ils son t très nom breux dans les lim ans de Razelm  et de 
Babadag, dans le T açaul après qu ’on l 'eu t fait com m uniquer avec 
le Iac de S iutghiol (K anara, M amaia) ; depuis cette époque le nom ­
bre de ces po issons a considérablem ent augm enté et, au jo u rd ’hui,
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ils abondent dans le T açaul ainsi que dans le Iac de C añara ; on 
en prend  des quantités dans les lacs de T atlajeac, de M angalia, de 
D uranculak, de Sabla. N ous ajou terons que ces po issons m ontrent 
une  prédilection à se reproduire  dans ces lim ans à  eau  adoucie, 
m ais qui conserven t néanm oins une légère salinité ; en effet, tandis 
que dans la  m er on ne pêche que de rares exem plaires jeunes, on 
prend, dans ces lim ans, des quantités considérables de ces petits 
poissons, et su rto u t des jeunes.

D 'après les observations que nous avons poursuivies relati­
vem ent à cette espèce, les m âles arrivent à  une taille plus grande 
( ju sq u ’à  20—22 cm. de longueur) et les fem elles son t p lus petites 
(arrivent ju sq u ’à  15— 16 cm. de longueur). A  l ’égard de l’époque 
de la  m aturité  sexuelle nous pouvons dire que c ’est duran t les mois 
de Mai et Juin qu ’on trouve le  plus grand  nom bre de m âles mé- 
laniques, avec les g landes génitales dévelloppées e t des fem elles 
prêtes à  frayer. Mais chez pas m al d 'individus la m aturité  sexuelle 
peu t se m anifester p lu tô t au  printem ps, et m êm e fin de l'é té  ; Août 
e t Septem bre. On p eu t donc rencontrer, du ran t tou te  l'é té  des exem ­
plaires avec les g landes génitales développées, des m aies m élani- 
ques, à côté des exem plaires avec les g landes génitales rudim en­
taires ou en regression après la  ponte  ou l’élim ination du liquide 
sperm atique, Des exem plaires de m êm e taille peuven t différer à 
ce po in t de vue, n ’arrivant p as  en m êm e tem ps à m aturité. Dans 
le couran t d ’une m êm e année, toutefois les individus jeu n es p ar­
viennent, généralem ent plus tard  à m aturité , sans q u ’il y  ait relation 
stricte entre la taille et le développem ent des g landes ; on peu t 
observer des individus de taille plus réduite avec les glandes géni­
tales développées à côté des individus p lus grands m ais avec les 
g landes génitales rudim entaires. Des observations poursuivies à cet 
égard, n ous allons glaner certains exemples.
4  Février (1933). D eux exem plaires m âles, m esuran t respectivem ent 

17 cm. et 17,2 cm. de longueur, com m encent à noircir 
et p résen ten t les g landes génitales (testicules) sous forme 
de bandes d ’aspect blanc-laiteux ay an t 3 cm. de longueur 
et 0 ,4  cm. largeur ; les glandes annexes (sacs glaireux) 
0,7 cm. longueur su r 0,6 cm. largeur. U n au tre  m âle, ayan t 
17,3 cm. longueur présente les glandes génitales sous 
form e des bandes étroites (1 mm. largeur) e t les sacs 
0,35 cm. longueur.

14 Février (1933): deux m âles (19 et 19,3 cm. longueur): les glan­
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des son t en train  de m ûrir : les testicules bandes ayant 
0,45 cm. d’épaisseur chez l’un, 0,3 chez l’autre, les glan­
des annexes 0 ,35 cm.

7 M ars (1933): Mâle 15 cm. 1g. gl. gén. rudim . Les testicules ont 
l'apparence  de fils ay an t à peine 1 mm. de largeur ;

Mâle 17cm . lg. testicules 2 m m . la rg eu r;
Mâles 18 et 19cm . lg. testicules 3 m m . la rg e u r;
Mâle 20 cm. lg., partiellem ent m élanique : les testicules ont 

7 mm. de largeur ;
M âle 19,5 cm. lg. ; gris-brun, la  nageoire anale et la caudale 

com m encent à  noircir ; testicules : bandes ay an t 3,2 cm. 
longueur 6,5 m m . largeur, les sacs annexes 1 cm. lon­
gueur su r 0, cm. 7 largeur.

7 Avril. Mâle 18,5 lg. m élanique ; testicules : bandes d 'un  blanc 
laiteux 3,3 cm. lg. ; 0,6 cm. la rg e u r; sacs annexes 1,2 
cm. longueur.

Mâle 18cm . lg. de couleur g ris-foncé; la seconde dorsale, 
la  caudale et l ’anale de couleur foncée avec une lisière 
blanche ; les testicules bandes de 0 cm. 6 largeur (sacs 
1,2 cm. lg. su r  0  cm, 7 largeur).

Mâle 16 cm . provenan t du Iac T açaoul : couleur foncée, les 
nageoires com m encent à noircir, testicules bandes 0 cm. 3 
largeur.

22 Avril. M âles ay an t 17 et 17 ,5cm . lg. couleur g ris-rougeâtre ;
testicules : bandes étroites.

M âles ayan t 18 et 20 cm. lg. couleur foncée, testicules ban ­
des 3 m m . largeur.

23 Mai. Mâle 21 cm. lg. m élanique testicules et glandes annexes
bien dévelloppées.

Mâle 14 cm. lg. couleur gris-jaunâtres testicules bandes étroites.
16 Juin. M âles: 15cm . lg. et 16 ,5cm . lg. testicules bandes 4 m m . 

largeur.
Mâle 17 cm. lg. testicules bandes de 1 mm. largeur.
Mâle 16,5 cm. lg. testicules bandes de 3 cm. largeur, 1 m m . 5 

largeur ; 1 m m . épaisseur ; sacs annexes de 0,6 cm. lg, 
su r  0 ,4  largeur.

Mâle 18 ,5cm . lg. m élan ique; tou tes les nageoires noircies, à 
une étroite lisière jau n â tre , les testicules se présentent 
sous form e de m asses laiteuses ay an t 3 cm . 1 lg. su r  7 
m m . largeur.
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Mâle 16,6 cm . m élanique, testicules 7 m m . largeur.
Mâle 16 ,5cm . m élan ique: testicules m asses pyram idales lai­

teuses ayan t 2,2 cm. longueur 1,2 cm. largeur et 7 mm. 
épaisseur ; sacs annexes 1 cm. 2 lg. et 0 cm. 7 largeur.

Mâle 16 cm. couleur jaunâ tre , la  partie  externe des nageoires 
com m ence à  no irc ir; testicules rudim entaires 1 ,5m m . 
largeur.

1 Juillet. Mâle 17cm . m élan ique; testicules 6 m m . la rg e u r;
Mâle 14,8 cm. couleur rougeâtre provenan t du Iac T açaoul, 

testicules rudim entaires.
M âles: 20 et 2 1 cm . lg. m élaniques : testicules et g landes 

annexes bien dévelloppés.
M âles : 13 et 14cm . lg. cou leur gris ja u n â tre ;  gl. gén. rud i­

m entaires.
Mâle 15 cm. lg. couleur foncée ; testicules 4  mm. largeur.
Mâle 16 cm . lg. ; couleur jaune-verdâtre , nageoires foncées; 

testicules rudim entaires.
4 Juillet (1931) Mâle 11 cm. lg. p rovenan t du Iac M angalia, cou­

leur norm ale, les testicules s. f. de bandes très étroites 
0,5 mm. épaisseur.

M âle 9,2 cm. lg., m êm e provenance, couleur foncée, testicules 
bandes de 1,5 mm. largeur.

27 Juillet. Mâle 15 cm. lg. couleur gris-jaunâtre avec les tâches 
b runâtres ; gl. gén. rudim entaires.

M âles : 10,5 et 15 cm. 5 lg. p rovenan t de Siut-ghiol (Cañara) 
m élaniques ; gl. gén. développées.

M âle 12 cm. lg. p rovenan t du Iac T äbäcäria gl. gén. rudim.
9 Août. Mâle 15 cm . lg. p rovenan t de D urankulac, testicules ban ­

des très étroites, (m oins de 1 m m . largeur).
18 A oût Mâle 18 cm. lg. gl. gén. rudim entaires (testicules 0,2 cm. 

largeur ; sacs 1,5 e.m, lg. su r 0 ,4  largeur.
M âle 16,5 lg. gl. gén. en regression.

3 Septem bre. Mâle 16,5 lg. couleur jaune-rougeâtre  avec les taches 
habituelles p rovenan t du Iac Taçaoul, testicules : bandes 
étroites 1 m m . largeur.

♦ Mâle 15 cm . lg. m êm e provenance, couleur foncée, testicules 
4 mm. largeur.

Mâle 19,5 cm. lg. couleur jaune-rougeâtre  avec les dessins ca­
ractéristiques de tâches brunâtres ; testicules bandes 
étroites 3,7 lg. et 1 mm. largeur ; les sacs glaireux 0,5 
cm. hauteur.
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7 Ju in  (1933). Fem elles : 15 cm. lg. e t 15 cm. 8 lg. Ovaires : m as­
ses ovoïdales de 2,5 cm . lg., 0,7 cm . grosseur, ovules 
de 0,75 m m . diam.

F em elle : 14 cm. lg. : ovaires bien développés sous form e de 
deux sacs ovoïdaux ayan t 3,5 cm . lg. 1,3 cm. grosseur, 
ovules à 2 m m . diam ètre.

17 Juin. Fem elles : 15 cm ., 13,5 et 15,5 lg. ovaires non com plète­
m en t développés.

Fem elles 13 cm. 5 lg, 15,5 cm . lg. ; 12,7 cm. lg., 16 cm . lg. 
ovaires bien dévellopés (o v u le s 'de  2 mm. diam ,)

Fem elles : 15,5 cm. lg. ; 14 cm. lg. ; 14 cm. 8 lg. ; 15,5 cm. 
lg. 16 cm. lg. ; ovaires en regression.

1 Juillet. Fem elles. 14 cm. lg. ; 11 cm. 2 lg. ; 9  cm. lg. : ovaires bien 
développés sous form e de m asses ovoïdales ay an t 2,5 
cm. lg., 1,2 cm. grosseur, ovules de 2,5 mm. diam ètre.

Fem elles 14,5 cm. lg., 13,8 cm. lg. ; 11 cm. 5 lg. ; 9 cm, lg. ; 
13 ,5cm . lg. ovaires dévelloppés ; ovules 2 m m . diam.

Fem elle 7,1 cm. lg. ovaires bien développés. Taille m inim a 
p our les fem elles adultes 

27 Juillet. Fem elles 12 cm. lg. ; 13 cm . lg. ovaires en regression.
Il résulte  des observations ci dessus consignées que les m âles 

aux époques de la  m aturité  sexuelle son t m élaniques ; le m élanism e 
est de plus en plus em preint à m esure du développem ent des g lan­
des génitales et annexes ; exceptionnellem ent nous avons observé 
un  m âle non m élanique avec les g landes génitales partiellem ent dé­
veloppées : Mâle 16 cm. lg. totale, couleur g ris-jaunâtre  légèrem ent 
rougeâtre avec le dessin habituel des tâches brunes, testicules 3 cm. 
lg. e t 0,6 cm, largeur, 0,2 épaisseur ; sacs glaireux 0 ,9  longueur 
su r 0,7 largeur. Les m âles arrivent à  des tailles plus g randes que 
les femelles. Les femelles, à  l ’époque de la  m aturité  sexuelle ne 
sont p as  m élaniques.

C orroborant avec les dates ci-dessus su r la  m aturité sexuelle, 
nous allons fourn ir quelques données su r les dim ensions des petits 
et des exem plaires jeunes, à différentes dates de l ’année et de 
différentes provenances.

Lae S iu t-g h io l (C anara-M am aia) A oût (1930) a) exem plaires jeunes, 
de l ’année en cours, dim ensions : 3,5— 5 cm. lg. b) exem ­
plaires jeu n es  ay an t 8 — 10,5cm . lg. p robablem ent âgés 
d ’un an.
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Lae Tatlageac.
2 Ju in  (1930) Exem plaires 5,5 cm .— 9,2 cm. lg.
28 Ju in  (1930) „ 6 cm .— 11,9 cm.
4 Juillet (1930) „ 3 ,5— 6 cm.

„ „ 6 cm .— 8,9 cm.
23 Oct. (1930) „ 3 ,5—4 cm.

„ 10— 15 cm.
Lae M angalia .

4  Juillet (1 9 3 1 ): Exem plaires de 1,2— 3 cm. lg.
„ 6 — 10 cm. lg.

6 Oct. (1931) „ 4 — 6 cm.
23 Oct. (1930) „ 4 ,5— 6 cm.

Lae D urankulac.
14 Juillet (1931) Exem plaires de 1,6—3 cm.

6— 12 cm.
9 A oût (1933) „ 2 ,5— 3,4 cm.

„ 6— 15 cm.
Lae Babadag.

3 Oct. (1930). Exem plaires de 6 — 11,8 cm.
Lae Sabia . 4 Juillet (1931) Exem plaires de 10— 12,5 cm.

29 Oct. (1931) „ 4 - 6  cm.
„ 8 — 15 cm.

(D ans tous ces lacs littoraux on récolte cette espèce en très 
grand  nom bre).

N ourriture. Com m e tou tes les Gobiides, G. m elanostom us  
aussi est une  espèce très vorace et se nourrit de Poissons p lus p e ­
tites et tou te  so rte  d 'an im aux ; nou s en avons constaté dans leur 
e s to m ac : des A thérines, C lupeidés, Gobiidés, Labridés, Crevettes, 
C rabes, Idothea, Sphaerom a, G am m arus, Gebia, Cardium , Balanus, 
M ytilus, M ytilaster, D reissensia etc.

N om  vulgaire ro u m ain : S trunghil ou S tronghil.

3) Gobius (Ponticola) cephalarges Pallas.

S y n . Gobius cephalarges P a lla s , 1 8 3 1 , Z o o g ra p h ia  R o ss o -A s ia tic a  Vol. III. 
p g . 155 — G. platyrostris P a lla s , id . p .  1 5 4 ;  G. cephalarges P a li. in  N O R D M A N N  
P ro d ro m e  d e  l 'Ic h to lo g ie  p o n t iq u e  p. 4 2 0 ;  Gobius ratan N o rd m . id .,  p a g . 4 1 6 ;  
G. syrman N o rd m . id . p g . 4 1 9 ;  G. trautvetteri K e ss le r  1 8 59 . A u sz ü g e  a u s  d e m  
B e r ic h te  e in e r  a n  d ie  n o rd w . k ü s te n  d e s  S c h w a rz e n  M eeres  I I  p . 5 9  ; id. 1 8 7 7  Ic h ­

ty o lo g ie  A ra lo -c a sp ic o -p o n tiq u e  (en  ru s s e )  p g . 22  ; G. trautvetteri K e ss le r  in  G Ü N ­
T H E R , C a ta lo g u e  o f  th e  F is h e s  in  th e  B ritish  M u seu m , V. III  p . 5 5 3  ; in  G R IM M  

Archiv, f .  Naturgheschichte, 1 8 92 , p . 1 9 9 ;  G. eurycephalus, K e ss le r , 1 8 77 , P o is ­
s o n s  d e  la  M er N o ire  e t C asp ie n n e , 91 ; G. constructor, K ess le r, 18 7 4 , L a  d e s-
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c r ip tio n  d e s  P o is s o n s  ap p , a u x  fam . g én . à  la  M er N o ire  e t C a s p ie n n e  (en  ru s se )  
T ra v . S o c . N a t. S t. P e te rs b o u rg . V. ; G. cyriüS  K ess le r , 1 8 7 4 ;  G. w eidem anni 
K e ss le r  1 8 7 4 ;  G. cephalarges  P ali. v a r . a  e t v a r .  b S M IT I ' F . A. 18 9 9 . P re lim i­
n a ry  n o te s  o n  th e  a r ra n g e m e n t o f  th e  g e n u s  G o b iu s , w ith  a n  e n u m e ra tio n  o f  its  
e u ro p e a n  S p ec ie s . Ö fv e rs ig t  a f  k o n g i. V e te n s k a p s  A k a d em ien s  F o rh a n d l.  N o . 6 
S to ck h o lm .

G. trau tve tteri  K e ss le r  - f  G. cephalarges  P a lla s  +  G. p la ty ro s tr is  P a lla s  
in  B E R G  L . S ., 1 9 16 , L e s  P o is s o n s  d e s  e a u x  d o u c e s  d e  la  R u ss ie  (e n  ru s s e )  ; G. 
(P onticola) ra tan  N o rd m . -f  G. (P onticola) p la ty ro s tr is  P a l l a s = G .  cephalarges 
f. ty p ic a  (inc l. v a r .  eurycephalus, in c l. p la ty ro s tr is  S m iti 18 9 9 ) +  G. (Ponticola) 
cephalarges  P a li. +  G. (P onticola) syrm a n  N o rd m . in  IL JIN  B. S ., 1926 , B em er­
k u n g e n  ü b e r  d ie  p o n tis c h e n  G o b iid e n  e tc . id . in  B U E N  F . D E ., 1 9 30 , S u r  u n e  c o l­
le c tio n  d e  G o b iin a e  p ro v e n a n t  d e  M aro c  & E s s a i d e  S y n o p s is  d e s  e sp è c e s  d e  l’E u ­
ro p e  B u ll. Soc. Sc. M aroc  T . X  N ros 7— 9, p . 141 e tc .

m m

F ig . 2 4 . G obius (P onticola) cephalarges  P a lla s . V ue la te ra le  d e  la  tê te , a v ec  la  
d is p o s it io n  d e s  éca ille s  c y c lo id e s  s u r  la  n u q u e , d a n s  la  ré g io n  s u p é r ie u re  de 

l ’o p e rc u le , s u r  la  b a s e  d e  la  n a g e o ire  p e c to ra le  e t d a n s  la  r é g io n  ju g u la ire .
N o u s  a v o n s  a u ss i  s u r  c e tte  f ig u re  la  d is p o s it io n  n o rm a le  (la  p lu s  

co m m u n e ) d e s  p o re s  m u  q u e u x  e t  d e s  p a p ille s  c y a th ifo rm e s .

„Gobius macrocephalus, corpore flavescente fusco nigroque  
„vario m aculatus (au t ater) sub tu s delutiore ; oculis in vertice ap ­
p r o x im a n s , p in n is  atrocaerulescentibus basi albidis rufoque varie- 
„gatis, ventralis plica incisa bidentata".

P ar suite des variations de couleur su rtou t et grâce à  des 
variations de certains caractères, telle que la longueur de l’appen­
dice ventral (nageoires ventrales réunies), variations dans l ’aspect 
des lobes de cet appendice, variations aussi dans le nom bre des 
rayons que com portent les nageoires : deuxièm e dorsale e t anale, 
et, en liaison avec cela, la  longueur plus ou m oins grande de la
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G obius (Ponticola) cephalarges, Pallas.
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5  19 5,5 3 ,8 4,4 1,1 0,6 1 (1 9 )— 1 ( 1 5 ) - 62

Ç  19,2 5 ,6 3 ,7 4 ,2 1 0 ,7 1 (1 9 )— 1 (1 5 )— 66

9  19,2 5 ,5 3 ,7 4 ,5 1 0,6 1 (1 9 )— 1 (14) 70

5  22,8 6,5 4 ,3 5,1 1 0,8 1 (1 8 ) 1 (1 5 ) 62

5  2 ! ,5 6 4 4 ,4 1 0,7 1 (1 8 )— 1 (14) 68

5  2 0 ,0 5 6,1 3 ,9 4 ,3 1 0,7 1 (19) 1 ( 1 6 ) - 63

9  20 6 4 4 ,5 1 0,8 1 (19) 1 (15) 70

5  18 5 ,5 3 ,5 4 ,3 0 ,9 5 0 ,7 1 (19) 1 (1 5 ) 63

5  19 ,2 5 ,7 4,1 4 ,9 1 0,7 1 (19) 1 (16) 68

5  20,2 6 3 ,9 4 ,5 1 0 ,7 5 1 (19) 1 (15) 62

5  2 2 ,5 5 ,9 3 ,5 4 1 0 7 1 ( 1 8 ) - 1 (14) 68

18 4,5 3 3 ,5 0 ,9 0 ,5 1 (19) 1 (14) 64

9  17 4 ,5 2 ,9 3,1 0 ,9 0 ,5 1 (1 8 )— 1 (14) 6 4

11,5 2 ,9 1,9 2,2 0 ,5 5 0 ,4 1 (20) — 1 (14) 66

14 ,4 4 2 ,5 3 3 0 ,6 3 0 ,4 5 1 (20) - 1 (1 5 )— 66

16 ,6 4 ,7 2 ,7 3,1 0 ,8 5 0 ,7 1 (20) — 1 ( 1 5 ) - 65

17 4 ,8 3 3 ,4 0,8 0,6 1 (17) 1 (1 4 )— 6 4

17 5 3 ,5 3 ,7 0 ,8 5 0,68 1 (18) 1 (14) 6 4

12,3 3 2 2 ,5 0 ,5 5 0 ,4 1 (1 8 )— 1 (13) 63

16,5 4 ,2 2 ,4 2 ,9 0 ,9 0 ,5 1 (18) 1 (14) 6 4

16,8 4 ,7 2 ,7 3 0 ,9 0 ,5 1 (19) 1 (14) 6 4

15,2 3 ,9 2 ,5 3,1 0 ,7 0 ,5 1 (17) 1 (14) 6 4

15,3 3 ,9 2,6 3,1 0 ,7 0 ,5 1 (18) 1 (15) 6 4

9  21 6,1 4,1 5 0 ,9 0 ,7 1 (18) 1 (15) 66

Ô 14 4,1 2,6 3 ,2 0 ,7 0 ,5 1 (19) 1 (14) 66

9 io 2,6 1,9 2,2 0 ,5 0 ,4 1 (17) 1 (13) 64

9  10>2 2,6 1,8 2 ,3 0 ,5 0 ,4 1 ( 1 8 ) - 1 (14) 6 4

9  8 ,5 2,2 1,3 1,5 0 ,5 0 ,2 5 1 (18) 1 (13) 6 3

15 ,8 4 ,2 3 ,4 3 ,7 0,8 0,5 1 (18) 1 (14) 68

14 ,8 4 2,8 3 ,4 0 ,7 0 ,5 1 (18) 1 (14) 66

10,8 . 2,8 1,7 2,1 0 ,5 0 ,4 1 (1 7 ) 1 (13) 6 4

tige caudale ; grâce ensuite certainem ent aux  contractions ou aux 
difform ations de la  tê te  que l'on  rem arque su r m atériel fixé, p lu­
sieurs espèces on t été créées pour cette seule e t un ique espèce ;
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nous avons indiqué plus h au t les nom breux synonym es qui on t été 
ainsi créés.

D ’autre  part, cette espèce a été su rtou t confondue avec Go­
bius p latyrostris  N ordm ann, dont on p eu t facilem ent la distinguer, 
d 'au tan t p lus que G. platyrostris  N ordm . a  un au tre  habitat.

L a  confusion p rovien t principalem ent du fait que P a l l a s  a 
décrit, sous l ’appellation de G obius p latyrostris, une  form e qui en­
tre dans le cadre de l ’espèce G. cephalarges Pallas typique ; en 
outre N o r d m a n n  a  conservé la  dénom ination donnée p ar P a l l a s , 

quoique la  description qu 'il en fait s 'applique en très g rande partie 
à  une au tre  espèce : G obius p latyrostris  N ordm ann (nec Pallas) syn. 
G. kessleri G ünther.

- -A .

F ig . 2 5 . G obius (P onticola) cephalarges  P a lla s . D is p o s it io n  d e s  p o re s  m u q u e u x  et 
d e s  p a p il le s  c y a th ifo rm e s . U n e  s é r ie  t ra n s v e r s a le  s u p p lé m e n ta ire  (réd u ite ) .

N ous allons p résen te r une caractérisation générale de cette 
espèce, après quoi nous d iscuterons plus en détail, et nous fourni­
rons des données su r les variations relatives à  ces caractères su r 
lesquels se basen t certains au teu rs  récents, en tre  au tres I l j i n , afin 
de créer quatre  espèces différentes pou r la  seule et un ique espèce 
G. cephalarges Pallas.

T ête grande, un peu  disproportionnée p ar rapport au  corps 
p lus étroit, légèrem ent bom bée su r la  face supérieure, à  m useau  
plus long, m ieux proportionné, et plus tendu  p ar rapport à  G. me­
lanostom us, élargie dans le sens dorso ventral de sorte que la  lar­
geur de la  tête dépasse tou jours la  hau teur.

L a tête est p lus longue que chez G. m elanostom us , et elle 
est m oins aplatie que chez G. batracocephalus ; avec la  bouche 
term inale et les lèvres égalem ent proém inentes.



6 4 I .  B O R C È A

On constate, en ce qui concerne la largeur de la  tête des 
différences su rtou t su r le m atériel fixé en rapport avec le degré de 
contraction des m uscles branchiostégaux, néanm oins tan t su r  m até­
riel v ivant que su r m atériel fixé, les m esures effectuées donnent 
tou jours des chiffres ne ttem ent supérieurs lo rsqu ’il s ’agit de la  lar­
geur de la  tête par rapport à  la hau teu r. L a longueur de la  tête 
est com prise entre 3,43 fois et 4,1 fois dans la  longueur to tale du 
corps, la  longueur é tan t relativem ent p lus grande chez les individus 
adultes que chez les individus plus jeunes.

Le rapport en tre  la  largeur de la  tête et la h au teu r m axim um  
varie entre 1,14 et 1 ,25 ; le plus fréquem m ent, la  hau teu r est com ­
prise 1 fois 1/4 dans la  largeur de la  tête.

N ous insistons su r le fait que su r m atériel fixé, lorsque les 
m uscles extenseurs de la  m em brane branchiostégale sont fortem ent 
contractés, la  déform ation (largeur) de la  tê te  p eu t être très accen ­
tuée . Ce fait p eu t entraîner des confusions ; un oeil peu habitué 
peu t se croire en présence d 'une  espèce différente su rto u t que la  
fixation entraîne aussi des changem ents dans la  coloration.

N ous devons donc préciser : ce qui reste com m e caractère sp é ­
cifique pour G. cephalarges Pallas c ’est que la largeur de la tête 
l'em porte su r  la hauteur. Mais, on ne doit pas s 'en tra îner plus loin 
par les chiffres obtenus p a r  des m ensurations, qui peuvent différer 
sensiblem ent p ar l’état différent de contraction. L ’espèce G. p la ty ­
rostris de Pallas m ain tenue par pas m al d ’au teu rs tan t anciens que 
récents, ne repose que su r l’erreur su r  laquelle nous venons d ’insister.

F ro n t étroit ; y eu x  grands rapprochés ; la  d istance en tre  les 
yeux est tou jours plus petite que le diam ètre d ’un  oeil; générale­
m ent, le rapport en tre  ces deux dim ensions est de 0 ,6 —0,73. L 'iris 
est brun-bleuâtre ; la  m arge (bordure) étroite qui entoure la  pupille 
est dorée.

B ouche g rande, largem ent fendue, term inale ; m âchoires éga­
lem ent proém inentes ; lèvre supérieure p lus ou  m oins épaissie sur 
les côtés ; la  lèvre inférieure, par contre, plus hau te  au  milieu.

U ne com paraison superficielle entre des exem plaires v ivants 
et des exem plaires fixés peu t donner quelquefois l’apparence que 
les parties latérales des lèvres supérieures peuvent varier en ce 
qui concerne leur épaisseur. N ous répétons que c 'e s t question d 'appa­
rence et à ce po in t de vue les légères variations d 'aspect son t ré­
liées entre elles p ar des transitions insensibles. N ous insistons sur 
ce fait parce que des au teu rs anciens et récents on t créé su r 
pareil fait des différences spécifiques ce qui est tou t à  fait exagéré.
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E n effet, n ous constatons que N o r d m a n n  (pag. 419) caractérise 
son G. syrm an  p ar le fait que „ses lèvres supérieures sont b eau ­
coup plus épa isses“, tandis q u ' I u i N  (1927) caractérise au  contraire 
les espèces G. platyrostris  Pallas et G. cephalarges Pallas p a r  le 
fait que la  lèvre supérieure  deviendrait fortem ent épaisse su r les 
côtés de la  bouche.

Dents p lu tô t petites, coniques, disposées su r les m âchoires en 
plusieurs séries ; les dents postérieures su rtou t on t leur som m et 
fortem ent dirigé en arrière.

F ig . 2 6 . G obius (P onticola) cephalarges  P a lla s . A n o m a lie  d a n s  la  d is p o s i­
t io n  d e s  p a p ille s  c y a th ifo rm e s . U n e  sé r ie  t ra n s v e r s a le  s o u s -o rb i ta ire  s u p p lé m e n ta ire , 
a in s i  q u e  q u e lq u e s  p a p ille s  iso lé e s  e n tre  le s  s é r ie s  1, 2  e t 3  ; le  s e g m e n t in fé rieu r  de  
la  d e rn iè re  tra n s v e r s a le  f ra g m e n té  ; e n  o u tre ,  l 'a p p a r i t io n  d ’u n  f r a g m e n t  é v id e n t d e  
la  tro is iè m e  lo n g itu d in a le  s o u s -o r b i ta ire  c, q u i e n tre c o u p e  le s  s é r ie s  t ra n s v e r s a le s  4 ,5 .

La dentition affecte sur les deux m âchoires la form e d ’une  râpe 
étroite sém ilunaire, à  dents inégalem ent développées, la pointe diri­
gée en arrière d ’au tan t p lus fortem ent q u ’elles son t plus postérieures.

S u r la m âchoire supérieure, on rem arque de chaque côté en 
avan t 9— 10 dents plus fortes coniques, assez  d istancées avec la 
pointe légèrem ent tournée en arrière, souvent aussi une den t m é­
diane ; en arrière des petites dents en form e de crochet et on re­
m arque souven t su r la rangée postérieure une dent m édiane plus 
forte e t su r les côtés de celles-ci quelques au tres  den ts fortes, 
celles proches de la  den t m édiane hau tes et am incies, courbées en 
arrière et en dehors.

S u r la  m âchoire inférieure, les dents les plus fortes son t d 'h a ­
bitude su r la  rangée postérieure en avan t e t su r  les côtés ; on rem arque, 
en effet, souvent de chaque côte 6 —8 dénis coniques aiguisées, ou

Ann. Sc. Univ. J a s sy  T. X I X ; fa se . 1-4  5
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bien 3 dents m édianes et 4 — 5 latérales ; en av an t de chaque côté 
quelques dents coniques à pointe p lu tô t ém oussée et entre ces deux 
séries les dents to u t petites (15— 20 de chaque côté).

Outre les dents, on rem arque su r chaque m âchoire des p a ­
pilles dentaires noires, en quantité. E n  arrière des dents, su r le 
palais, un  repli m em braneux. La langue courte, a rrondie  en avant, 
p lus am incie au  milieu.

C orps com prim é la téralem ent et, p a r  conséquent, p lus étroit 
que la tête. C’est au  niveau an térieur de la  1-ère nageoire dorsale 
que le corps présen te  sa  p lus grande hau teu r ; là, la hau teu r dé­
passe  la  largeur de 1,1 fois à  1,3 fo is ; en arrière le co rps dim inue 
de hau teu r e t il est de plus en p lus com prim é latéralem ent, devient 
donc étroit ; le pédoncul caudal est étroit (tout en étant relativem ent 
haut) et se continue insensib lem ent avec la  nageoire caudale. Lon­
g u eu r de la tige caudale presque égale à  la hau teu r (en calculant 
la  longueur à partir de la  m arge postérieure de la  nageoire anale 
ju sq u ’au  com m encem ent des petits rayons d e la  nageoire ca u d a le \ 
la largeur du pédoncule, au  niveau postérieur de la  nageoire anale, 
est de 1,8 fois m oindre que la hauteur. La hauteur, à ce niveau, 
(la h au teu r la  p lus réduite de tou t le corps) accuse p lus de 8°/0 
de la  longueur du corps ; quant à la  largeur ou  g rosseu r de la tige 
caudale elle est m oindre que 66°/0 de sa hau teur.

L es chiffres que nou s venons de donner son t des m oyennes 
calculées su r un  assez  grand nom bre d 'exem plaires. N ous insistons 
su r  ces détails, parce que des au teu rs récents et en tre  au tres I l j in  

accordent une im portance exagérée aux  dim ensions du  pédoncule 
caudal et basé peu t être su r des données prises san s assez  de dis­
cernem ent, il d istingue et sépare  des espèces factices. Ainsi I l j in  

sépare  G. syrm an  N ordm ann des au tres espèces ren tran t dans l’es­
pèce type G. cephalarges c 'e s t à  dire : G. ratan  Nordm ., G. p la ty ­
rostris Pali. e t G. cephalarges Pali. p ar ce que chez le prem ier la 
longueur du  pédoncule (tige) caudal serait une fois et dem i ( lV 2) 
p lus grande que la  hau teu r (l’épaisseur p lus réduite que 6 6 %  de la 
hauteur), tandis que chez les dernières espèces la  longueur du pé­
doncule caudal serait égale ou presque égale à la hauteur.

N otons, d 'abord , que ni d 'ap rès la description, ni d ’après les 
excellentes figures de N o r d m a n n  on ne peu t pas apercevoir pareil 
caractère distinctif. Bien, au  contraire, dans les figures de N o r d m a n n  

c 'e s t ju stem en t chez son G. ratan  que la longueur de la tige cau ­
dale est un peu p lus grande que chez G. syrm an  (com p. T ab . 11
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et 12 Atlas). D’au tre  part, nous avons procédé à des m ensu ­
rations tan t su r des individus noirs (form e ratan) que su r des in­
dividus à  couleur plus claire (form e ou espèce syrm an  de N ord­
m ann), et les chiffres obtenus nous m ontrent, qu ’en général, le 
pédoncule caudal, considéré tel que nous l’avons précisé plus haut, 
a  une longueur à  peu  près égale à  la  hau teur. M ais si on m esure 
la  longueur du pédoncule caudal su r la ligne m édiane latérale, c 'est 
à  dire ju sq u 'au  milieu de l ’arceau concave qui délimite l'insertion 
des rayons de la  nageoire caudale, alors chez presque tous les 
exem plaires que n ous avons exam inés, tan t de type ratan , que de 
type syrm an , la  longueur prise dans ces conditions équivaut à  peu 
p rès à 1,5 (une fois et demi) la  hau teu r. Il s 'en su it que pareil ca­
ractère ne persiste p as  pou r des distinctions spécifiques. L e tableau 
ci jo in t donne des exem ples des m ensurations que nous avons faites, 
à  ce but. L a longueur de la tige ou pédoncule caudal est donnée 
d ’une p a rt prise de la m arge postérieure de la  nageoire  anale ju s ­
qu ’à l'origine des petits rayons de l’extrém ité inférieure de la  n a ­
geoire caudale, et d ’au tre  part, entre paran thèses, nous donnons la 
longueur prise ju sq u ’au  m ilieu de la  concavité de l’arceau  caudal.

L o n g u e u r  to ta le  
cm .

L o n g u e u r  d u  
p é d o n c u le  c a u d a l 

cm .

H a u te u r  d u  
p é d . c a u d . cm .

E p a is s e u r  d u  
p éd . c a u d . cm .

19 f. r a ta n 1,7 (2 ,5 ) 1,8 0 ,9

6  22 2 (3 ) 2,1 1

^  21 f. s y rm a n 2 (2,6) 1 ,9 0 ,9

^  2 1 ,0 5  f. r a ta n 2 (2 ,9 ) 2,1 1

(-1)  21 f. sy rm a n 1,95  (2 ,6 ) 1 ,75 1

9  20 f. r a ta n 2 ,0 5  (2 ,6 ) 2 1

9  2 0 ,5  f. ra ta n 1,9 (2 ,6 ) 2,2 1,1

Q  20,2 f. sy rm a n 2,1 (3 ) 2 1

^  14 ,5  f. sy rm a n 1,5 (2 ,1 ) 1,4 0,8

5  13A 1 ,4  (2) 1,5 0 ,7

9  12 1,2 (1 ,9 ) 1,1 0,6

9  19 2 (2,6) 1,9 1

9  io 1 (1 ,4 ) 0 ,9 5 0,6

6  15 1,2 (2, 1) 1,55 0,7

6  16
—■*-----------------■- — — —WHJ L r.y >r.-iT

1,5 (1 ,8 ) 1,5 0.6
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Le corps est couvert de petites écailles cténoïdes ; toutefois, 
su r  le ventre, su r  l’occiput (la nuque) su r  l’angle supéro-postérieur 
de l’opercule ainsi que su r la  base de la nageoire pectorale, on 
rem arque des écailles cycloides encore plus petites. Ecailles com ­
m unes su r le corps, relativem ent petites et arrondies en arrière ; 
on en com pte le long de chacun  des côtés, de 62 à 70 séries et, 
transversalem ent, au n iveau antérieur de la  seconde nageoire dor­
sale, 23 à 24 séries.

D isposition des pores m u q u eu x  et des séries de papilles cya- 
thiformes.

: Les pores des canaux m uqueux offrent la m êm e disposition 
que chez les espèces précédentes. Pour ce qui est des séries de 
papilles cyathiform es, nous ferons observer ce qui su it :

a) Les séries occipitales transversales postérieures n ’a tte ignent 
pas la  ligne m édiane dorsale ; elles sont séparées entre elles (voir
fig. 28).

b) Les séries in ternes de la région m édiane préorbitaire sont 
doubles de chaque côté ;

c) L a série s "  de la région m édiane préorbitaire externe atteint, 
par son extrém ité distale, le g roupe s 7".

d )  E n  ce qui concerne les séries préorbitaires latérales, nous 
en voyons deux entre les narines, une  ou deux au tres (c), perpen­
diculaires su r la série latérale d 'en tre  les narines, e t une  série pos­
térieure qui borde la m arge supéro-postérieure de la  m âchoire su ­
périeure, se dirigeant vers la prem ière transversale sous orbitaire.

e) Les séries transversales sous-orbitaires sont, le plus fréquem ­
m ent au  nom bre de six, p lus une série rudim entaire en av an t du 
pore m uqueux a  (infra-orbitaire latéral) et une ram ification an téri­
eure dans la partie  inférieure et antérieure de la série 1. E n  règle 
générale, les séries 1 — 4 com m encent so u s les yeux et atteignent 
la  série longitudinale d  ; il y  a donc différence de com portem ent, à 
ce po in t de vue, de ce que nous avons vu  chez G. m elanostom us ; 
les séries 5 et 6  son t in terrom pues ; leurs segm ents supérieurs 
atteignent parfois (d’au tres  fois n ’atteignent pas) la longitudinale b ; 
les segm ents inférieurs s ’étendent entre les longitudinales b e t d ;  
le dernier segm ent passe  souven t en arrière de l’extrém ité de la 
longitudinale d  e t descend plus bas. (Fig. 24).

Il y  a  des cas où nous pouvons relever une transversale sup­
plém entaire en arrière de la  prem ière série, laquelle peu t être en­
tière, c ’est-à-dire q u ’elle m onte ju sque sous les yeux  ; elle peut
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n ’être aussi que partiellem ent développée (Fig. 25). N ous observons 
égalem ent des anom alies lorsque la deuxièm e série est incom plète : 
celle-ci apparaît alors com m e une dérivation de la  prem ière série. 
Quelquefois, le fragm ent inférieur de la série 6 descend au-dessous 
du niveau de la série longitudinale d  ; il peu t aussi être fragm enté.

o £  => m -V «

f)  Les g roupes f  de la sym physe m andibulaire son t en con­
tinuation avec les extrém ités antérieures dilatées des séries préo- 
perculo-m andibulaires externes.
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A nom alies. S a n z o  dans son travail fondam ental : D istribuzione 
delle papille cu tanee (organi ciatiformi) e tc .1) affirm e que la  dis­
position  des diverses séries du  systèm e, varie d ’une espèce à 
une au tre  dans la  famille des Gobiidés ; pourtan t, pou r une  seule 
et m êm e espèce on retrouve des caractères déterm inés constan ts 
dans la  disposition des papilles cyathiform es, fait qui p résen te  une 
grande valeur en ce qui concerne la  d iagnose des espèces. On peut 
rencontrer des variations qui in téressen t les séries particulières sans 
altérer le type. D ’après S a n z o  la  disposition de ces organes de sens 
trad u it des affinités naturelles.

E n tre  au tres  particularités il insiste  p. ex. à la  page 271 sur 
la  s :gnification de certaines anom alies que p résen ten t les séries 
sous-orbitaires. Chez un exem plaire de G obius paganellus, entre 
les extrém ités supérieures des séries transversales sous-orbitaires 
on trouve intercalés des points (papilles) qui donn n t l’im pression 
d ’une série longitudinale a  (présente chez les types prim itifs) e t de 
laquelle descendent les séries transversales. L ’absence de cette  sé­
rie ainsi que l ’éloignem ent des séries transversales de la m arge 
inférieure de l’orbite serait un caractère évolutif. Pareil cas, nous 
avons rem arqué chez un  exem plaire de G obius cephalarges m esu­
ran t 15,3 cm. de longueur. E n tre  les segm ents supérieurs des sé­
ries transversales sousorb itaires 5 e t 6 ainsi q u ’en arrière de 6 on 
rem arque deux reliefs (papilles grandes) au  dessous de l ’orbite, 
voir fig . 36, qui son t certainem ent des vestiges ataviques de la 
longitudinale prim itive a. Cet exem plaire présen ta it en outre com m e 
anom alies : 1) la  fragm entation de la longitudinale sous-orbitaire b, 
ainsi que celle du  segm ent inférieur de la  transversale 6  dont les 
deux tronçons étaient courbés en form e de S. 2) La fragm entation 
en tro is tronçons de la série occipitale transversale, antérieure  du 
côté gauche.

L a présence de traces de la  série longitudinale c entre les 
transversa les serait aussi la  rém inescence d ’un  caractère primitif. 
Or, c ’est ju stem en t le cas d ’une anom alie que nous signalons et 
figurons dans le texte fig. 26 pag. 65. Il s 'ag it, en effet, d ’un exem ­
plaire de G obius cephalarges m âle, ayan t 14 cm. de longueur chez 
lequel du côté gauche on rem arquait avec évidence un tronçon de 
la  longitudinale c, en trecoupant la  transversale  5 et lim itant à  son 
n iveau  la  transversale 4. On rem arque, en outre, des courtes s é ­
ries transversales et po in ts entre les séries 1,2 ainsi qu ’en tre  2 e t 3.

1) M ittheil. Zool. S t. N ea p el  B d. X X  p . 2 5 1 — 3 2 8 . (1910).
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On rem arque aussi com m e anom alie qu 'il y  a 7 séries longi­
tudinales bien développées, en dehors des fragm ents m entionnés 
plus haut, du petit fragm ent transversal en av an t de la  prem ière 
transversale et du petit g roupe situé en av an t du pore a. Chez le 
m êm e exem plaire, du  côté droit, disposition norm ale à  6 séries 
transversales sous-orb ita ires et com m e anom alie seu lem ent une 
courte ligne de papilles située en av an t de la  prem ière transversale 
s 'é levan t parallèlem ent à celle-ci ju sq u ’au  n iveau supérieur de la 
préorbitaire latérale postérieure c" . L ’anom alie que nous observons

/•TV

F ig . 2 8 . G obius (Ponticola) cephalarges  P a lla s . F a c e  s u p é r ie u re  d e  la  tê te . 
D isp o s itio n  d e s  p a p ille s  c y a th ifo rm e s  : le s  s é r ie s  p ré o rb ita ir e s  in te rn e s  d o u b le s ,  
c o m m e  c h e z  G. batracocephalus ; le s  s é r ie s  o c c ip ita le s  t ra n s v e r s a le s  p o s té r ie u re s  
e n  s o lu tio n  d e  c o n tin u ité  s u r  la  lig n e  m é d ia n e  d o rs a le ,  c o m m e  c h ez  G. m elanos­
tom us. O n  re m a rq u e  c o m m e  a n o m a lie  la  r é u n io n  d e s  o rif ic e s  d e s  d e u x  n a r in e s  d u  
c ô té  g a u c h e . P a re ille  a n o m a lie  o n  re m a rq u e  a u s s i  s u r  la  f ig u re  2 5  (c ô té  d ro it ) .  
C h ez  u n  e x e m p la ire  Q  d e  10 cm . n o u s  a v o n s  r e m a rq u é  p a re ille  a n o m a lie  d e  d eu x  
c ô té s .

dans la figure 26 pag. 65 est in téressan te  donc, non seulem ent 
parce que nou s avons 7 séries transversales bien développées au  lieu 
de 6, m ais su rto u t p ar les traces ataviques de la longitudinale c.

Com m e disposition norm ale des sous-orbitaires, chez les Go- 
biides p lus évolués nous avons deux longitudinales sous-orbitaires 
seulem ent b e t d  (au lieu de quatre chez les form es inférieures 
a b c d )  e t l'espace com pris en tre  la  m arge inférieure de l'orbite
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ju sq u 'à  la  longitudinale inférieure (d) est traversé  p a r  6 séries 
transversales parallèles dont les deux dernières son t entre-coupées 
p ar la  longitudinale b. A yant en vue, pareilles-considérations, il 
s 'en su it que la disposition des séries transversales parallèles et par­
tan t de la  m arge inférieure de l'o rb ite  telle que nous l ’observons 
chez G. batracocephalus e t chez G. cephalarges est une disposition 
p lus prim itive que la  disposition que nou s rem arquons chez Gobius 
m elanostom us  où les séries transversales son t plus convergentes 
vers la  partie antérieure de l'oeil et en m êm e tem ps les extrém ités 
supérieures des séries 2, 3 e t m êm e 4 plus éloignées de la  m arge 
de l’orbite.

Com m e nous l’avons consta té  dans la g rande m ajorité des 
cas, la  disposition norm ale (la plus com m une) des séries tran sv er­
sales sous-o rb ita ires chez G obius cephalarges est la  disposition à 
deux longitudinales b et d  et 6 (six) séries transversales bien dé­
veloppées, celles-ci p a rtan t tou tes du bord inférieur de l'o rb ite  et 
é tan t à  peu  p rès parallèles entre elles. Les deux séries tran sv e rsa ­
les postérieures entrecoupées par la longitudinale b et séparées 
chacune en un segm ent supérieur et un segm ent inférieur.

A côté de cette disposition tipyque, nous avons rencontré des 
cas où il y  avait une ou deux séries transversales intercalaires, 
p lus ou m oins développées, anom alies aussi p ar le fait que certai­
nes séries an térieures (2,3) n ’atteignent pas la  m arge inférieure de 
l'o rb ite  e t quelquefois elles appara issen t com m e bifurcations de la 
prem ière transversale  sous-orbitaire ; dans ces derniers cas, les sé ­
ries an térieures sont p lu tô t divergentes que parallèles entre elles. 
Le segm ent inférieur de la  dernière transversale  peu t être repré­
senté p ar deux tronçons. N otons 'encore, une fois de plus, que des 
anom alies que celles que nous venons de signaler e t représenter 
p ar les figures 29, 30, 31, 32 et 26 affectent, le plus souvent, un 
des côtés de la  tête e t de l’au tre  côté on rem arque une disposition 
norm ale  ou en tou t cas dissem blable.

N ous allons signaler quelques au tres anom alies. Des cas où 
les séries transversales sous-orbitaires 1 et 2 son t réunies en bas. 
U n cas où la  série transversale  sous-orb ita ire  4  était coupée en 
deux et le segm ent inférieur déplacé un peu  en arrière. U n cas à 
disposition norm ale  sauf en ce qui concerne une transversa le  sous 
orbitaire 3 don t l’extrém ité supérieure est limitée au  n iveau  de la 
longitudinale b ; ce cas est représenté par la fig. 35 se rapportan t 
à  un exem plaire femelle de 10 cm . longueur lequel p résen ta it en
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F ig . 2 9 . G obius (P onticola) cephalarges  P a lla s . V ue la té ra le  de  la  tè te , 
c ô té  d ro it ,  d ’un e x em p la ire  m â le  je u n e , m e s u r a n t  12 ,5  cm . d e  lo n g u e u r ,  p ro v e n a n t  
d u  Iac  D u ra n k u la c . O n re m a rq u e , l ’a v a n c e m e n t d e s  é ca ille s  c y c lo id e s  s u r  la  n u q u e , 
s u r  l ’o p e rc u le  e t  s u r  la  b a s e  d e  la  p e c to ra le .  D a n s  la  d is p o s it io n  d e s  p a p ille s  
c y a th ifo rm e s  o n  re m a rq u e  en  ce  qui c o n c e rn e  le s  s é r ie s  t r a n s v e r s a le s  s o u s o rb i ta i re s  
le  fa i t  q u e  le s  p re m iè re s  s é r ie s  s o n i  d iv e rg e a n te s  à  p a r t i r  d u  co in  a n lé ro - in fé r ie u r  
d e  l 'o e il, d e  s o r te  q u e  la  s e c o n d e  sé r ie  e s t  b ien  d is ta n c é e  d e  la  m a rg e  in fé r ieu re  
d e  l ’o rb ite .

ê M Ê Ê Ê Ê m

F ig . 3 0 . G obius (Ponticola) cephalarges  P a lla s . V ue la té ra le  d e  la  tê te ,
c ô té  g a u c h e , d u  m êm e  e x em p la ire  q u e  celu i d e  la  f ig u re  29. N o u s  re m a rq u o n s
u n e  d is p o s it io n  a n o rm a le  d e s  s é r ie s  s o u s -o r b i ta ire s  d e s  p a p ille s  c y a th ifo rm e s , d is ­
p o s it io n  a u s s i  d iffé ren te  d e  celle  d u  c ô té  o p p o s é . O n  p e u t,  e n  effe t, c o m p te r  8 s é ­
r ie s  t ra n s v e r s a le s  s o u s o rb i ta i r e s  : la  s e c o n d e , la  tro is iè m e  e t la  c in q u iè m e , a s s e z
é lo ig n é es  d e  la  m a rg e  in fé rie u re  d e  l ’oeil e t d é v e lo p p é e s  d o n c  s e u le m e n t d a n s  le u r  
s e g m e n t in fé r ie u r . O n  re m a rq u e , e n  o u tre ,  u n e  c o u r te  série  e n  fo rm e  d e  C  e n tre  
le s  s é r ie s  1 e t  2. L e  s e g m e n t in fé r ie u r  d e  la  d e rn iè re  s o u s -o rb i ta ire  t ta n s v c r s a le  
f ra g m e n té  e n  d e u x  p o r t io n s  e t  d e u x  p a p ille s  à  p a r t  u n  p e u  e n  a r r iè re  d e  l ’e x tré ­
m ité  s u p é ro -a n té r ie u re  d e  la  s e c o n d e  lo n g itu d in a le  s o u s -o r b i ta ir e  (b ) . D o n c  c e t  
e x e m p la ire  p ré s e n ta i t  d e s  a n o m a lie s  d e s  d e u x  c ô té s ,  m a is  d iffé re n te s  a u ss i  d ’u n  
c ô té  p a r  r a p p o r t  à  l ’a u tre .
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outre l’anom alie q u ’aussi du côté droit que du côté gauche les 
orifices des narines (antérieure et postérieure) étaient réunis. E n  
pareils cas, les séries c": préorbitaires latérales, qui se trouvent 
norm alem ent en tre  les narines, son t déplacées au  dessous de l’ori­
fice unique et un  peu  en arrière. Chez un exem plaire m âle m esu­
ran t 11,5 cm. de longueur on rem arquait du côté droit une série 
transversale  sous-orbitaire supplém entaire située entre les séries 
norm ales 1 et 2, cette série reste assez  éloignée de la  m arge in­
férieure de l ’orbite et il en est de m êm e de la  série 2 norm ale 
bien que celle-ci est tou t de m êm e un peu  p lus haute.

P lusieurs exem plaires et citons particulièrem ent un  exemplaire 
5  m esuran t 14 cm. de longueur p résen tan t ainsi bien à  droite qu a 
gauche 7 séries transversales norm alem ent développées, c’est à 
dire : parallèles en tre  elles et partan t tou tes de la m arge inférieure 
de l'orbite.

Chez quelques exem plaires, dont tou tes les séries des papilles 
cyathiform es étaient norm alem ent développées, on rem arquait, en 
outre, des papilles supplém entaires sous le bord postérieur de l ’or­
bite entre le petit m assif qui se trouve avan t le pore m uqueux a 
e t le segm ent supérieur de la série transversale  6.

S ouven t les séris h (occipitales longitudinales postérieures) 
qui convergent vers l ’extrém ité an térieure  de la  prem ière nageoire 
dorsale son t fragm entées de chaque côté. Les séries g  (occipitales 
longitudinales an térieures internes) peuven t être fragm entées d ’un 
seul côté ou aussi bien à  droite q u 'a  gauche. Les séries o (occi­
pitales transversales postérieures) son t norm alem ent, chez cette es­
pèce— éloignées de la  ligne m édiane ; pourtan t n ous avons observé 
chez un exem plaire mâle ay an t 14 cm. de longueur que la série 
du côté gauche bien recourbée en avan t atteignait la  ligne m édiane, 
e t en outre, en arrière, dans sa  concavité on rem arquait quelques 
papilles isolées ; du côté droit disposition norm ale : la série corres­
pondante m oins bom bée en av an t e t éloignée de la  .igne m édiane 
(fig. 37). C itons encore des anom alies ajm nt égard  aux  séries n 
(occipitales transversales antérieures) quelquefois ces séries peuvent 
être fragm entées en deux tronçons et une fois chez un exem plaire 
5  m esu ran t 21 cm . de longueur la  série du côté gauche était 
double.

N ous avons fait l ’énum ération  de pareilles anom alies dans le 
double b u t:  a) d 'u n  part pou r m ontrer les possibilités de variation 
d ’un  caractère  donné et d ’au tre  part b) pou r l ’utilisation ju s te  de 
pareils caractères dans les diagnoses des espèces.
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F ig . 3 1 . Gobius (Ponticola) cephalarges P a lla s . V u e  la té ra le  d u  c ô té  d ro it  
d e  la  tê te  d ’u n  e x em p la ire  fem elle , m e s u ra n t 1 6 ,5 c m . d e  lo n g u e u r ,  p ro v e n a n t  d e l a  
m e r  (A g ig éa ) n o u s  m o n tr a n t  u n e  d is p o s it io n  à  7 sé r ie s  t ra n s v e r s a le s  s o u s -o rb ita ire s  
b ie n  d é v e lo p p é e s  e t d e u x  a u tr e s  ré d u ite s  s u p p lé m e n ta ire s .  L e  c ô té  g a u c h e  d u  m êm e  
e x em p la ire  m o n tr a i t  u n e  d is p o s it io n  n o rm a le  d e s  p a p ille s  c y a th ifo rm e s , à  c e tte  d if ­
fé re n c e  p rè s  q u e  le  s e g m e n t a n té r ie u r  d e  la  lo n g itu d in a le  in fé r ie u re  s o u s -o rb ita ire  
(d) é ta i t  s é p a ré  d u  s e g m e n t p o s té r ie u r  e t se  t ro u v a i t  e n  c o n tin u ité  a v e c  la  p a r tie  
in fé r ie u re  d e  la  p re m iè re  s é r ie  tra n s v e r s a le  s o u s -o rb ita ire .

F ig . 3 2 . Gobius (Ponticola) cephalarges P a lla s . V ue la té ra le , d u  c ô té  g a u ­
ch e  d e  la  tê te  d 'u n  e x e m p la ire  je u n e  a y a n t  9 ,5  cm . d e  lo n g u e u r ,  p r é s e n ta n t  c o m m e 
a n o m a lie s  d a n s  la  d is tr ib u t io n  d e s  p a p ille s  c y a th ifo rm e s  : L a  p re m iè re  sé r ie  t r a n s ­
v e rs a le  s o u s -o rb ita ire  ré u n ie  a v ec  la  sé r ie  p ré o rb ita ir e  la té ra le  p o s té r ie u re ,  le s  d e u x  

t ra n s v e r s a le s  s u iv a n te s  a p p a r a i s s e n t  c o m m e  d es  b ifu rc a tio n s  s u c c e s iv e s  d e  la  p re m iè re  
tra n s v e r s a le .  D u  c ô té  d ro i t  a u s s i  la  d e u x ièm e  s é r ie  tra n s v e r s a le  s o u s  o rb ita ire  a p p a ­

r a is s a i t  c o m m e  b ifu rc a tio n  d e  la  p re m iè re .
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Coloration. — L a coloration du corps, chez cette espèce, est 
extrêm em ent variée. N ous avons une coloration p lus claire et une 
coloration plus foncée (m élanique) tan t chez les individus m âles 
que chez les individus femelles. T rès  fréquem ent, nous rem arquons 
une  couleur fondam entale jau n e  ou jaune-verdâtre  ou jaune-brun, 
ou gris-brun ou rougeâtre, ou encore g ris-jaunâtre  ; ce fond est 
parsem é de taches rougeâtres b runes ou gris noires ; su r le dos, 
notam m ent, on voit des bandes foncées p lus développées et, su r 
les côtés, des taches irrégulières—parfois régulières— des séries de 
carrés a lternan t en tre  eux et allant se perdre graduellem ent vers 
la  partie inférieure. Pareilles séries alternes laissent entre elles des 
espaces p lus claires de form e plus ou m oins rhom bique. Ce sont 
su rto u t les taches latérales qui sont m ieux délim itées et souvent, 
su rto u t chez les jeunes exem plaires, elles p résen ten t au  milieu une 
ligne noire com m e du charbon.

D 'ordinaire, la  face supérieure  de la  tête, ainsi que tou te  la 
région dorsale, ju sq u 'a u  niveau de la  prem ière nageoire dorsale, 
affecte une teinte p lus foncée. S u r la face supérieure du m useau, 
su r les lèvres et spécialem ent su r les joues, su r  les opercules et 
su r la base de la  nageoire pectorale on rem arque, su r le fond 
jau n â tre  foncé, de petites taches ou des m arbrures b runes, ramifiées 
et partiellem ent réunies, fo rm ant un  réseau  de m ailles irrégulières 
ou bien le m useau  et les lèvres de couleur noire. L a face inférieure 
de la tête, ainsi que l'abdom en, présentent une couleur plus claire, 
gris-b lanchâtre  ou gris-jaunâtre, exem pte de_ taches.

Exem ple de coloration claire : E xem plaire de 16 cm. 5 de lo n ­
gueur ; fond jau n e-v e rd â tre  avec bandes noires su r le dos, les­
quelles se résolvent su r les côtés en un réseau  irrégulier ; les bandes 
qui se d istinguent le m ieux son t 1) dans la région occipitale d e la  
tête ; 2) à la h au teu r des opercules ; 3) à la  partie  antérieure de la 
prem ière nageoire dorsale ; 4) à  la  partie  postérieure de la  prem ière 
dorsale et au  com m encem ent de la  seconde dorsale ju sq u ’à la base 
du  rayon m ou 2 ; 5) entre les rayons 4 et 7 de la Il-èm e dorsale ;
6) entre les rayons 9 — 15 de la  II-ème d o rsa le ; 7) su r le pédon­
cule caudal ; cette dernière bande interrom pue au  milieu. Ces taches 
dorsales élargies la issen t entre elles des espaces claires de form e 
rhom bique et se réso lvent su r  les côtés dans un  réseau  à  mailles 
rhom biques. On reconnaît su r la  ligne latérale m édiane 6 7 taches
en form e de carré  on rectangle, la dernière en form e de T  : les 
b ranches term inales en form e d’arceaux  à la  base de la  queue ;
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enfin une seconde rangée de taches carrées plus petites su r une
ligne latéro-ventrale. (Voir fig. 27).

Il y  a ensuite des exem plaires à  coloration fondam entale plus
foncée, g ris-no ir su r le dos et su r les côtés. Le ventre et la face
inférieure de la tête affectent une couleur b lanchâtre  gris-jaunâtre 
ou grise.

Enfin nou s avons des form es m élaniques, noires partout, ou 
ofirant to u t au  m oins une coloration générale gris-noir tiran t su r 
une nuance bleuâtre, avec taches p lus foncées irrégulières dans la 
région dorsale e t su r les côtés ; le ven tre est gris-jaunâtre ou gris-

F ig . 3 3 . G obius (P onticola) cephalarges  P a lla s .  F a c e  in fé rieu re  d e  la  tè te  
e t  d u  tro n c . O n  re m a rq u e  la  fo rm e  p a r tic u liè re  de  la  n a g e o ire  v e n tra le  a v ec  le  
re m p li m e m b ra n e u x  p o in tu  d e  d e u x  cô té s . O n  re m a rq u e , en  o u tre ,  la  c o n tin u ité  
e n tre  le s  e x tré m ité s  a n té r ie u re s  d e s  s é r ie s  d e  p a p il le s  c y a th ifo rm e s  : C, i  (p re o p e r-  
c u lo -m a n d ib u la ire s  e x te rn e  e t  in te rn e )  a v ec  le s  s é r ie s  d e  la  sy m p h ise  m a n d ib u la ire  (f).

F ig . 3 4 . G obius (P onticola) cephalarges  P a lla s . D is p o s it io n  s p éc if iq u e  (la 
p lu s  c o m m u n e ; d e s  s é r ie s  d e s  p a p ille s  c y a th ifo rm e s  d e  la  s y m p h is e  m a n d ib u la ire .
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foncé, parfois blanc saupoudré  de noir. Jam ais pourtan t la  colora­
tion  noire n 'e s t pas aussi intense que chez les m âles de G. m ela­
nostom us  à l'époque de la  m aturité  sexuelle.

Ce qui est curieux : dès fois des exem plaires de couleur plus 
ou  m oins claire no ircissen t au  con tac t de l'air, ou fixés dans une 
solution de form ol. L es parties qui touchen t un  corps sec s'éclair­
cissen t au  contraire.

Nageoires. — L a prem ière dorsale com porte six  rayons effilés, 
non  ram ifiés, avec leurs som m ets recourbés ou retournés en arrière. 
Parfois, les som m ets des rayons 1— 5 repliés en arrière, collés 
quelquefois à  la  m em brane, ou bien les po in tes son t libres, m ais 
pas au tan t qu 'ils son t figurées par N o r d m a n n  (T. II fig. 2 ) ;  le rayon 
6 offre un som m et un peu  plus proém inent que le som m et des 
au tres rayons. Il arrive  quelquefois que les som m ets des rayons 1—4 
affectent une  coloration orangée avec extrém ité noire ; si les som ­
m ets son t légèrem ent proém inents e t repliés en arrière, im m édia­
tem ent au -dessous d ’eux la bordure de la  m em brane est jau n e  et 
au  dessous du  jau n e  p igm ent noir. L a couleur fondam entale de la 
m em brane de cette prem ière nageoire dorsale est, chez les exem ­
plaires dont la coloration est claire, jaune-verdâtre  (verdâtre p rin ­
cipalem ent vers la  base, avec reflet rougeâtre en dehors) ou encore 
gris-verdâtre-rougeâtre, ou bien g ris-jaunâtre  ou enfin gris-cendrée- 
rougeâtre en dehors. S u r ce fond on rem arque 3 — 7 bandes s inu ­
euses, (en zig-zag) plus ou  m oins parallèles avec le dos ou légère­
m ent obliques en arrière et affectant une  couleur cerise-roux ou 
rougeâ tre -b run . Chez les exem plaires jeu n es le nom bre des bandes 
est p lus réduit ( 3  ou 2  seulem ent), et en outre la couleur est. p lus 
in tense au  n iveau supérieur les rayons 2  et 3  de sorte, q u ’on a 
l’apparence d’une tache  noire antéro-dorsale.

Q uelquefois la m em brane est jau n e  à  la  base, ensuite gris- 
rougeâtre, ou bien d 'u n  vert tirant su r le b run  rougeâtre en dehors 
et en avan t avec bandes brunes, obliques ; on observe égalem ent 
des points jaunes sous les som m ets des quatre prem iers rayons ; 
ou  bien les som m ets des rayons 1— 3 son t rouges, quan t à  la 
m em brane qui se trouve im m édiatem ent au-dessous de ces som ­
m ets, elle p résen te  de petites taches jaune-orangé.

Chez les exem plaires m élaniques, la  couleur fondam entale est 
plus foncée et les tachés se d istinguent plus difficilement, car 
par-dessus les bandes cerise vient s 'a jo u te r un  p igm ent brun-noir ; 
quoi qu'il en soit, on arrive à  distinguer to u t au  m oins 4 bandes
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brun-roux-foncé, lesquelles son t plus larges et parfois partiellem ent 
unies en tre  elles, perm ettan t néanm oins d ’apercevoir en tre  elles des 
étroits espaces p lus clairs, g ris-foncé-jaunâtre ; le som m et des ra ­
yons 1—4 est rougeâtre ou  orangé ; la bordure de la  m em brane 
située im m édiatem ent au-dessous de ces som m ets est jau n e  et, plus 
à  l’intérieur, sous les som m ets repliés des rayons, la m em brane 
est p igm entée de noir. (Voir les figures 38 et 39 du texte).

F ig . 35 . G obius (P onticola) cephalarges  P a lla s . A n o m a lie s  c h ez  u n  e x em p la ire  Q  
a y a n t  10 cm . lg . R éu n io n  d e s  o r if ic e s  d e s  n a r in e s  d e  c h a q u e  cô té . L a  tra n s v e r s a le  

s o u s -o rb i ta ire  3  d é v e lo p p é e  s e u le m e n t d a n s  s a  p a r t ie  in fé r ieu re .

F ig . 3 6 . G obius (P onticola) cephalarges  P a lla s . A n o m a lie s  d a n s  la  d is p o . 
s itio n  d e s  p a p ille s  c y a th ifo rm e s  : q u e lq u e s  re lie fs  s o u s -o r b i ta ire s  co m m e  v e s tig e  d e  
la  lo n g itu d in a le  a, e n su ite  la  lo n g itu d in a le  b, la  p o r tio n  in fé r ie u re  d e  la  t r a n s v e r ­
s a le  6, la  s é r ie  o c c ip ita le  t r a n s v e r s a le  a n té r ie u re  frag m e n té e s .
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L a seconde nageoire dorsale prend naissance à  l'extrém ité 
postérieure de la prem ière dorsale sans qu ’il y  ait, pou r ainsi dire 
de solution de continuité entre ces deux nageoires qui sont souvent 
réunies p ar une m em brane plus ou  m oins haute . Elle a  com m e for­
m ule : II D = 1  (17) 18— 19 (20); le p rem ier rayon est sim ple e t plus 
court ; les au tres rayons sont ramifiés, quadrifides ou quinquéfides— 
rarem ent trifides ou sexfides ou m êm e septfides, C hez un ex. 9  de 9cm . 
lg. le prem ier et les deux derniers rayons m ous étaient b ifides; chez 
un ex. Ç 6 cm. lg. D II =  1 (19) les rayons m ous étaient bifides. 
Cette nageoire conserve la m êm e hau teu r su r  presque tou te  sa 
longueur. Les rayons de cou leur jau n e  ; la  m em brane de la  nageoire 
offre la couleur fondam entale jaune-verdâtre , ou gris-jaune plus ou 
m oins foncée en dehors ; généralem ent on observe à  la base, en 
arrière de l'insertion  des rayons, des points ou  des taches jau n es ; 
ensuite, plus haut, on rem arque : a) ou bien des rangées ( 3 —7) 
inclinées de taches roux-foncé ou brunes, offrant l 'a sp ec t d 'une  
clô ture inachevée (incom plète) : cette disposition se rem arque surtou t 
chez les exem plaires jeunes, ainsi chez un exem plaire 9  aYant 
9 cm . lg. D lí  =  1 (20) dans la  région basale on rem arque 3— 4 
séries de points rougeâtres, plus hau t et su rto u t en arrière le pig­
m en t e st diffus et plus abondant en arrière des rayons ; b) ou bien 
le p igm ent rouge brun , avec l’âge, s 'accum ule  davantage le long 
des rayons et su rtou t en arrière de ceux-ci et vers l ’extérieur, ainsi 
nous voyons su r les rayons des rangées de po in ts roux, tand is que 
su r la  m em brane le pigm ent brun-rougeâtre se p résen te  en séries 
de points en avan t et en arrière des rayons, fo rm ant ainsi des 
am as linéaires (bandes) dans le sen s des rayons ; en d ’au tres ter­
mes, le pigm ent affecte la  form e de points ou de lignes p lus étroi­
tes en avan t des rayons, et bandes touffues plus développées en 
arrière des rayons, ju sq u 'à  ce q u ’on arrive à une  coloration un i­
form e et foncée.

Chez les exem plaires m élaniques  les rayons brunâtres, jau n es 
à  leurs extrém ités ; la  m em brane de cette nageoire affecte une cou­
leur gris-noir ou  bleuâtre, avec taches ou raies d 'u n  brun-rougeâtre 
violacé, ces taches form ent un treillis ou son t le plus souven t allon­
gées dans le sens des rayons. Voici quelques qxem ples : U n exem ­
plaire de G obius cephalarges, m esu ran t 19 centim ètres, de couleur 
jaune-verdâtre-rougeâtre, avec taches brun-foncé. La seconde na­
geoire dorsale offre une couleur fondam entale jaune-verdâtre , sur 
laquelle se dessine un  réseau  de pigm ent cerise, que l ’on rem arque
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principalem ent à la base ; plus haut, le pigm ent apparaît p lus flou, 
étendu le long des rayons et, par-dessus se trouve un pigm ent 
noir. L a bande longitudinale de pigm ent de la  partie  antérieure 
d 'u n  rayon est p lus étroite ; quan t à la  bande de la  partie  p o s té ­
rieure, elle est p lus large ; on observe en outre des taches tran s­
versales que l'o n  relève su rto u t dans la  partie  an téro-inférieure  de 
la  nageoire. Chez un exem plaire 5  m esu ran t 16,5 cm. lg. semi- 
m élanique la II D =  1 (20) a son bord  ex terne gris-violacé, la  p ar­
tie basale gris-transparen te  avec des taches longitudinales de p ig­
m ent agglom éré su rtou t en arrière des rayons.

F ig . 37 . G obius (P onticola) cephalarges  P a lla s . F a c e  s u p é r ie u re  de  la  tè te  
c h ez  u n  e x e m p la ire  ^  a y a n t  14 cm . lg . A n o m a lie s  d a n s  la  d is p o s it io n  d e s  sé r ie s  
d e  p a p ille s  c y a th ifo rm e s  : L a  s é r ie  o  (o c c ip ita le  t ra n s v e r s a le  p o s té r ie u re )  d u  c ô té  
g a u c h e  s ’é te n d  ju s q u ’à  la  lig n e  m é d ia n e  d o rs a le  (c o m p . fig. 28 ) ; f r a g m e n ta tio n  de 
la  sé rie  lo n g itu d in a le  o c c ip ita le  a n té r ie u re  d u  c ô té  g a u c h e  e t  celle  d e s  sé r ie s  p o s ­
té r ie u re s .

E n  ce qui regarde le nom bre des rayons m ous ramifiés, il 
varie entre 17— 20, il arrive fréquem m ent que le dernier sem ble 
être com m e une  bifurcation de l’avan t dernier, p a rtan t de la base 
de celui-ci. Il arrive m êm e, quand le  nom bre des rayons m ous de 
la  seconde dorsale est 20, les trois derniers rayons so n t rapprochés 
p ar leur base et peuvent être com ptés, par un exam en superficiel, corn-

Ann. Sc. Univ. Jassy  T. X I X ;  fa sc . 1-4 6
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m e un  sim ple rayon. Le nom bre des ram ifications des rayons m ous 
s ’accroît, en général avec l’âge. Il y  a, à ce point de vue aussi 
des variations individuelles. Voici quelques exem ples. Chez un 
exem plaire femelle 20,5 cm. lg. D II =  1 (19) les trois derniers ra­
yons présen ta ien t chacun 5 ram ifications, il en était de m êm e poul­
ie second rayon  antérieur ; les au tres rayons com ptaient 6 — 7 ra­
m ifications sau f le huitièm e qui en m ontrait 3 et le douzièm e 8. 
Chez un  au tre  exem plaire, de m êm e taille, le dernier rayon m ou 
m ontrait 5 ram ifications, l ’avan t dernier 3 et l'an te-pénu ltièm e 2 
seulem ent. Chez des exem plaires plus jeu n es le nom bre des ram i­
fications est d 'hab itude  2— 4. Chez un exem plaire 16,5 cm. lg. 
le dernier rayon  m ontrait 3 ram ifications et les au tres 4 — 5. Un 
exem plaire Ç 20 cm, lg. le dernier rayon  m ou bifide, le prem ier 
aussi, les au tres an térieu rs 6— 7 fides, postérieurs 3 — 4 ou 5 fides. 
On voit encore des exem ples, à ce po in t de vue, dans no tre  fi­
gu re  40 du texte.

Caudale x  16 x. N ous avons com pté so uven t 6 (1 6 )  6. Cette 
nageoire a une couleur gris-rougeâtre foncé ; lo rsqu ’elle est tendue 
(déployée) on y rem arque des séries concentriques (bandes) rouge- 
brun  su rto u t chez les exem plaires jeunes. Les rayons, vers la base, 
son t rougeâtre-îoncé et, vers le som m et, ils son t jau n es ; la  m em ­
brane qui s ’étend en tre  les ray o n s— sauf les bandes— est jaune, 
ou verdâtre, avec p igm ent plus ou m oins brun  ou noir, su ivan t 
les cas. Ce p igm ent est su rto u t abondan t le long des rayons. Chez 
les exem plaires m élaniques, la  couleur de la nageoire caudale est 
noire, p lus claire su r le bord ; on y  distingue les séries de taches 
brun-rougeâtre  ; la lisière inférieure est généralem ent plus foncée 
que la lisière supérieure. Les rayons m ous m ontren t 6 — 11 ram i­
fications.

N ageoire anale  A 1 (13) 14— 15 (16). La hau teu r de cette 
nageoire est quelque peu  accentuée en arrière. Le prem ier rayon, 
simple, e s t plus court que tous les autres. Les rayons m ous pré­
sen ten t 5 —9 ram ifications, le dernier, qui semble com m e une  bifur­
cation p a rtan t de la base du pénultièm e, peu t être bifide. Chez les 
exem plaires jeunes les ram ifications des rayons m ous sont m oins 
nom breuses, ainsi chez un ex. Ç  6,5 cm . lg. les deux derniers ra ­
yon s étaient bifides, les autres trifides. Chez un  exem plaire 22,5 
cm. lg. la nageoire anale colorée en brun-rougeâtre foncé, les 
rayons m ous p résen taien t 8— 9 ram ifications. Le bord est festonné. 
L a coloration est variable, ainsi, elle peu t se présen ter :
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a) Jaunâ tre  à  la base, traversée ensuite p ar une raie longitu­
dinale rougeâtre , on rem arque aussi des points rouges à  la  base 
des rayons ; quant au  reste, il est gris foncé ; ou encore

b) jau n e  à  la  base, puis, g ris-jaunâtre  légèrem ent rougeâtre 
su r le reste  ou grisâtre  violacée. On y rem arque un  réseau  de 
p igm ent rougeâtre  à  la  base, lim itant, en arrière de l'insertion  des 
rayons, de petits cham ps ou des taches jau n es  ; on observe souvent 
aussi plus h au t une deuxièm e série de points jau n es plus fins ; 
après quoi le pigm ent rouge est situé le long des rayons, su rtou t

F ig . 38 . Gobius (Ponticola) cephalarges P a li. A sp e c ts  d e  la  p re m iè re  
n a g e o ire  d o rs a le  c h e z  d e s  e x e m p la ire s  a d u lte s .

aux  abords im m édiats, à  la partie  antérieure  des rayons ; su r tou t 
le reste on voit du pigm ent noir, en p lus ou m oins grande quan­
tité. Parfois on distingue encore certains points jau n es plus petits 
su r la  m em brane, entre les rayons a lte rnan t avec le p igm ent rouge- 
brun-foncé disposé en taches ;

c) ou  encore jau n e  à  la  base, le reste é tan t d 'abord  rougeâtre 
et le bord gris m élangé de b leu-céleste ou violacé ; en p lus du pig­
m ent rouge brun  sous form e de points en tre  les rayons et bandes 
étroites le long dés rayons.

d) Chez les form es m élaniques, la  nageoire anale est gris- 
noir, p lus foncée à  la  partie  postérieure  ; on distingue toutefois les 
points jau n es  de la  base, en arrière de l’insertion des rayons ; 
lo rsque  la m em brane est tendue à  la  lum ière, le p igm ent qui s ’é­
tend  entre les rayons paraît légèrem ent violacé.
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Nageoires pectorales P =  (18) (19) (20). Les nageoires pecto ­
rales son t grandes et arrondies plutôt oblongues ; en arrière, elles 
peuven t arriver ju sq u 'à  la h au teu r du quatrièm e rayon de la  deu ­
xièm e dorsale ; tous les rayons so n t abondam m ent ramifiés à leur 
extrém ité libre (les rayons 9 — 10 fides).

L a couleur p lu tô t claire, jaune-verdâtre  ; on y  vo it des séries 
concentriques de taches jau n es  (ou verdâtre-azuré) et d’au tres ta ­
ches p lus foncées, rougeâtre-roux  ; les rayons, jaunes, paraissen t 
entrecoupés par des bandes transversales concentriques rouge-brun 
ou vert-jaunâtre . La couleur générale peu t encore être un peu 
p lus foncée, gris-rougeâtre foncé, et alors aussi on rem arque que 
les rayons jau n es  son t en trecoupés de séries de points (ou rangées 
concentriques) de couleur rouge-foncé alternant avec une couleur 
orangée. E n tre  les rayons, la  m em brane est plus ou m oins char­
gée de p igm ent brun. L a région m arginale des rayons affecte une 
couleur p lu s foncée. La base m usculeuse de cette nageoire présen te  
quelques taches et po in ts couleur de caffé.

N ageoire ventrale. 1 (5 + 5 )  1. E n  ce qui concerne la  lon­
g ueu r de cette nageoire, p ar rapport à la  longueur du  corps, ainsi 
que la distance entre son extrém ité postérieure et l ’orifice anal, il 
y  a des variations individuelles su r  lesquelles n ous rev iendrons en 
nou s appuyan t su r des chiffres, parce que certains au teurs ont 
pris ces variations pour de véritables caractères spécifiques, ce qui 
constitue une erreur. L a couleur est b lanchâtre ou légerèm ent gri­
sâtre, s ’accordant avec la coloration p eu  prononcée de la face 
ventrale.

L es nageoires ventrales réunies en un  appendice particulier 
chez les Gobiidés, m ontren t chez cette espèce un repli m em bra­
neux assez  développé et celui-ci présente deux lobes assez  évidents 
avec les extrém ités pointues ou plus ou m oins ém oussées.

Cette nageoire devenue im paire p ar coalescence, p résen te  des 
variations en ce qui concerne les dim ensions et su rto u t la longueur, 
variations en ce qui concerne la distance en tre  son bord  postérieur 
et l’orifice anal, variations aussi en ce qui concerne la  largeur du 
repli m em braneux  et la form e des lobes m arg inaux  (lobes qui 
correspondent aux  extrém ités des rayons m arginaux non  ramifiés.

E t  bien pareilles variations on t été prises, p ar p as  m al d ’au ­
teu rs  récents, entre au tres p ar I l j in  p. ex. com m e caractères spéci­
fiques.

Ainsi I l j i n  caractérise, entre autres, son G. ratan  p a r  le fait
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que la longueur de l'appendice équivaudrait à 2 2 — 25°/o de la lon­
gueur to tale du  corps, chez G. cephalarges cette longueur serait un 
peu plus grande que 17%  de la longueur totale e t chez G. p la ty ­
rostris  de Pallas elle équivaudrait ju stem en t 17%  de cette longueur ! 
E h  bien pareilles différences, à  titre spécifique, ne peuvent se con­
trôler ni d ’après les excellentes figures de N o r d m a n n ,  ni p a r les 
m ultiples m ensurations que nous avons faites. Il s 'ag it purem ent 
e t sim plem ent des variations individuelles e t varia tions su ivan t l ’âge. 
Chez les individus jeu n es  la nageoire ventrale s ’étend en arrière 
ju sq u ’à proxim ité de l’orifice anal, tandis qu ’en suite p ar les dis­
proportions de croissance, le bord postérieur de cette nageoire est 
p lus ou m oins d istant de cet orifice.

E g . 39 . Gobius (Ponticola) cephalarges P a lla s . A sp e c t d e  la  p re m iè re  n a ­
g e o ire  d o rs a le  c h ez  u n  e x em p la ire  a d u lte . L e s  p o in te s  d e s  r a y o n s  1, 2, 4  co llées  
à  la  m e m b ra n e  ; 6— 7 b a n d e s  t ra n s v e r sa le s .

L ’appendice peu t être plus allongé ou m oins allongé ; il y  a, 
à  ce point de vue, des variations reliées p ar tou tes les transitions.

Pour m ontrer l’inutilité de pareilles d istinctions, élevées à la valeur 
spécifique, nous donnons su r un  tableau, page 88, des exem ples con­
cernan t la  longueur de l ’appendice (nageoires ventrales réunies), la 
distance entre le bord postérieur de cette appendice et l'orifice anal. 
D’autre  part, on rem arquera de pareilles variations dans les figures 
que nou s donnons à  ce but, variations qui n 'o n t du tou t la portée 
qu ’on leur veu t attribuer.

A joutons, qu 'il en est de m êm e de l’arg u m en t qu’IuiN et 
au tres au teu rs tirent de la  form e des lobes du repli m em braneux. 
E n  effet, d ’après I l j in  ces lobes seraien t pointus pour les espèces : 
ratan, p la tyrostris  Pallas et cephalarges, ém oussés (non pointus) 
chez G. syrm an. E h  bien, pareil caractère  spécifique aussi, n 'e s t 
point soutenable. Il y  a, à ce point de vue, des varia tions non 
seulem ent individuelles, m ais aussi en ce qui concerne les lobes 
d ’un coté et de l'au tre  du  m êm e appendice. S ouven t nous avons



86 I. B O R C E A

observé q u ’un des lobes de la  m êm e nageoire est mince, allongé 
ou  pointu, alors que celui de l’au tre  côté est plus bas e t ém oussé ; 
chez un exem plaire 5  11,3 cm. p rovenan t de Razelm le lobe du 
côté droit é tait sim ple et pointu, celui du côté gauche tridenté. 
Pareil fait est suffisam ent dém ontré en outre p ar les figures que 
nous donnons dans le texte, à  ce t appui.

N ous allons fourn ir quelques observations prises su r  des 
exem plaires jeunes.

1) U n exem plaire 3,3 cm . longueur provenan t de la Mer (29 
Juillet 1933). Coloration du corps : su r un fond g ris-verdâtre  tirant 
su r  le jaune , des taches su r le dos e t un réseau  brun  à mailles 
rhom boidales su r les côtés. Le long de la ligne longitudinale laté­
rale une série de 6 —7 taches rectangulaires de couleur p lus foncée, 
la  dernière se b ifurquant dans la  région basale de la nageoire cau­
dale. S u r les deux nageoires dorsales ( r ,  II) on rem arque les séries 
(en nom bre de 3 —4) de points ou  taches rougeâtres, su r  la nage­
oire caudale tro is on quatre lignes concentriques plus foncées.

L a nageoire ventrale (l’appendice) s ’étend en arrière ju sq u 'au  
voisinage de l'orifice anal.

2) E xem plaire jeune, m esu ran t 5 cm. lg. p rovenan t de D uran- 
kulac, Iac sa u m itre  à  concentration 6°/o0. C oloration : gris-jaunâtre 
foncée avec des taches larges à  peine indiquées su r le dos ; au  
contraire les taches carrées su r  les lignes longitudinales latérales 
très évidentes, les dernières en form e de T, la branche verticale 
longeant la  base de la  nageoire caudale. On rem arque aussi 11-12 
petites taches su r les lignes la téroventrales de chaque côté, le ven ­
tre gris-clair. S u r la  prem ière nageoire dorsale, ou tre  les séries 
sinueuses de taches rougeâtre  (3— 4), on rem arque en outre une 
tache noire p lus prononcée entre les rayons 2 et 3. D II =  1 (19) 
su r  celle-ci 4— 5 séries de points ou taches rougeâtres. A n = l(1 4 )  
de couleur grisâtre, légèrem ent b lanchâtre  su r son  bord externe.

L a nageoire ventrale (l’appendice) s ’étend en arrière ju sq u 'au  
voisinage de l’anus.

3) U n exem plaire 5  12,2 cm. lg. provenant du  Iac D urankulac. 
Coloration habituelle des exem plaires jeunes. L a prem ière nageoire 
dorsale p résen te  trois lignes, bandes ou  séries de taches rougeâtres. 
D 11=1 (19) à rayons inous quadrifides. D ans la région antérieure 
de cette nageoire le pigm ent rougeâtre se m ontre en trois bandes 
ou séries obliques ; en arrière le pigm ent plus abondant est distri­
bué en bandes épaisses le long des rayons et su rtou t en arrière de
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ceux-ci, la nageoire en tou t devenant plus terne com m e coloration. 
N ageoire anale 1 (14) avec les rayons m ous sexfides. L ’extrém ité 
postérieure  de la nageoire ventrale distante de 2 mm. de l’orifice 
anal.

4) G. cephalarges ¿  16,5 provenant de la m er, Septem bre 
1933, les g landes génitales com m encent à  se développer, fond lé ­
gèrem ent noirci, D 11=1 (20); le bord externe de la seconde n a ­
geoire dorsale d ’un gris-noirâtre-violacé, dans la region basale et 
su rtou t en avant on distingue les bandes (séries) obliques de taches 
rougeâtres, en arrière le pigm ent est accum ulé su rto u t en arrière 
des rayons et la coloration est plus uniform e.

F ig . 40 . G obius (P onticola) cephalarges  P a lla s .
1. S c h é m a  m o n tr a n t  le s  ra m if ic a tio n s  d e s  r a y o n s  d e  la  s e c o n d e  n a g e o ire

d o rs a le  c h e z  un  e x em p la ire  a d u lte  c h ez  le q u e l o n  c o m p ta it  20 r a y o n s  m o u s .
2. P a rtie  te rm in a le  m o n tr a n t  le s  d e rn ie rs  r a y o n s  d e  la  s e c o n d e  n a g e o ire  

d o rs a le  c h ez  u n  e x e m p la ire  à  19 r a y o n s  m o u x .
3. P a rtie  te rm in a le  d e  la  n a g e o ire  a n a le  p o u r  a v o ir  u n  ex em p le  d e  l 'a s p e c t

e t  d e  la  ra m if ic a tio n  d e s ' r a y o n s .

5) G. cephalarges Ç 8,3 cm, lg. On distingue su r la  seconde 
nageoire dorsale 4 —5 bandes ou lignes de points on taches rou­
geâtres.

6) G. cephalarges Ç 12 cm. lg. et G. cephalarges 5  14,7 
cm. lg. S u r la seconde nageoire  dorsale on distingue les lignes en 
zig-zac (séries) colorées dans la  partie antérieure de la région basale, 
en arrière le pigm ent s ’agglom ère en taches allongées en arrière 
des rayons.

7) G. cephalarges 6 cm. jeu n e  provenan t de S iutghiol (Ca­
ñara), eau  presque douce, coloris habituel en plus quelques points 
blancs. La prem ière dorsale présente des taches jaunes au  dessous
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des po in tes des rayons et quatre bandes couleur de rouille, su r la 
seconde dorsale 5— 6 bandes m êm e couleur e t su r l’anale aussi 
tro is  bandes.

La coloration en général plus claire et le dessin à  bandes 
ou séries de taches à  travers la seconde nageoire dorsale, telle 
q u ’elle e st figurée par N o r d m a n n  dans so n t Atlas T ab . XÍI fig. 2

G obius (Ponticola) cephalarges, Pallas.

L o n g u e u r  

to ta le  cm .

N a g e o ire  v e n tra le

lo n g u e u r
cm .

d is ta n c e  à  
l 'o r if .  a n a l cm .

9 10 1,6 0 ,4

9 8 ,3 1,3 0 ,3

9 11,8 2,2 0 ,3

9 10,7 1,8 0,8

9 12 2,2 0 ,4

9 12 ,5 2 ,3 0—

9 13 2 ,3 0 ,4

9 15,5 2 ,7 0 ,4

9 15,3 2 ,5 0 ,4 5

9 19 3,1 0 ,5

9 2 0 ,5 3 ,5 1,2

9 2 0 ,5 3 ,5 0,6

5 21,8 3 ,8 0,8

5 15 2,6 0,1

5 23 3 ,6 1,5

5 18 3 0,8

Ô 16 2,5 - 0 ,8

5 19,5 3 ,5 0

9 21 3 ,7 0 ,3 5

5 14 2,6 0

5 2 1 ,5 4 0 ,9

9 18,5 3,1 1,1
9 19,2 3 ,5 0,8

5 19 3 ,6 0 ,4

Ô 23 3 ,6 1,5

5 15,4 2 ,4 1,1

ô 2 0 ,3 3 ,4 1
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(son G. cephalarges) est la  couleur et le dessin habituel de la se ­
conde nageoire dorsale pou r les exem plaires jeunes. Le dessin qu ’il 
donne T ab . XII fig. 1 avec la seconde dorsale plus chargée de 
pigm ent, de sorte que les ra ies ne se d istinguent plus (son G. syr­
m an ) correspond pour des exem plaires adultes non m élaniques ; 
enfin la figure 2 pi. XI (son G. ra tan) est la  coloration typique 
pour les exem plaires m élaniques de cette  espèce.

N ous som m es venus peut-être avec trop de détails su r la co­
loration du corps, coloration des nageoires, particularités, dimensi-

F ig . 41 . G obius (P onticola) cephalarges  P a lla s . A sp e c t n o rm a l d e s  lo b e s  (I) 
d u  re p li  m e m b ra n e u x  d e  la  n a g e o ire  v e n tra le  (a p p e n d ic e ) .

M . br. b o rd  p o s té r ie u r  d e s  m e m b ra n e s  b ra n c h io s té g a le s  ré u n ie s  ; o. a. o rifice  
a n a l ; p. g .  p a p il le  g é n ita le  ; A. b o r d  a n té r ie u r  d e  la  n a g e o ire  an a le .

ons des nageoires etc. parce que : a) d ’une p a rt il y  a des grandes 
variations individuelles, variations su ivant l’âge, su ivan t l a  m aturité 
sexuelle e t ensuite b) par le fait que p as  m al de particularités indi­
viduelles ou variations dues à l'âge  on t été prises, à  tort, par 
beaucoup d’au teurs, com m e caractères spécifiques.

S ’il y  avait un  em brouillem ent dans la systém atique des Go- 
biidés et bien c 'e s t su rto u t relativem ent à  cette espèce qui p résen te

y. ¿r.
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des variations si étendues et à différents points de vue ; il nous 
a fallu en effet, pas mal de tâ tonnem ents pour nous tirer de l’em ­
barras.

N ous allons m ain tenan t passer rap idem ent en revue la litté­
ra tu re  relative à la  systém atique de c e tte ‘espèce et insister sur la 
valeur factice de p as  m al de caractères qui son t in tervenus dans 
une distribution tou t à  fait artificielle des espèces.

P a l l a s  (1831) dans son ouvrage Zoographia Rosso-A siatica 
T . III p. 155 décrit pour la  prem ière fois cette espèce G. cepha­
larges d 'ap rès des échantillons de couleur gris-b lanchâtre  conser­
vés dans du sei. D ’au tre  part, sous le nom  de G. pla tyrostris  il a 
décrit la  m êm e espèce, d ’après des échantillons de co u 'eu r plus 
foncée et dont la tê te  se présen tait plus déform ée sans doute par 
suite de l’éta t de fixation survenu après une forte contracture des 
m uscles ex tenseurs de la m em brane branchiostégale. E n  effet, c ’est 
su rto u t chez cette espèce que l 'é ta t d ’extension de la m em brane 
branchiostégale et des jo u es produit une déform ation énorm e et la 
tête présen te  alors un  caractère  bien différent de l 'é ta t norm al. 
G obius cephalarges est caractérisé, entre autres, par P a l l a s  par sa 
tête g rande et dilatée, corps sensiblem ent m oins large que la tête
et com prim é en arrière... Le nom bre de 17 et le nom bre de 13
qu’il donne p o u r les rayons des nageoires : seconde dorsale et l’a ­
nale tient à ce que souvent les derniers rayons (2 ou 3) son t a p ­
prochés p a r  leur base et peuvent être com ptés pou r un seul rayon, 
par un  exam en m oins m inutieux.

P a l l a s  caractérise son G obius platyrostris  par une  tê te  très 
large et déprim ée, corps p lus étroit que la tête, com prim é su rtou t 
en arrière de l’anus, yeux  approchés, le plis de la nageoire ventrale 
bidenté, seconde d o rsa le = 1 9  ; a n a le = 1 3  ; couleur uniform e gris- 
noirâtre.., les descriptions sont un  peu incom plètes chez P a l l a s  

et on ne peu t pas établir correspondance en tre  tous les détails 
donnés p ar lui chez les deux espèces, néanm oins en to u t ce qu ’il 
y  a d ’essentiel, ces deux espèces de Pallas corresponden t et con­
stituen t une  et m êm e espèce.

N o r d m a n n  (1840) dans son Prodrom e de l’Ichthyologie pon- 
tique, sous le nom  de G. p latyrostris  Pali. (pag. 410 décrit cer­
ta inem ent une au tre  espèce que celle de P a l l a s  différant de celle-ci 
par : la  tête tou te  aplatie en haut, les yeux  plus petits fort d istants 
l ’un de l’autre, la  m andibule inférieure dépasse considérablem ent 
la  m âchoire supérieure, caractères très nets pour une  espèce d ’eau
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douce G. pla tyrostris  N ordm ann (nee Pallas, syn. G. kessleri G ün­
ther). Si N o r d m a n n  a joute  que ce poisson n 'e s t p as  très répandu  et 
il n ’a  pu  le procurer qu ’en Crimée, c 'e s t que cette espèce habite 
les lim ans à  eau douce et les fleuves.

L 'espèce G. cephalarges Pallas est adm ise, décrite, et figurée 
p ar N o r d m a n n  (p. 4 2 0 ,  fig. 2  pi. XII) et attribuée p ar lui pou r les
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exem plaires à nuance claire (fond jau n â tre  avec des tâches brunes 
ou noirâtres), la partie supérieure de la tête, les jou es et parfois 
aussi les levrès étant parsem ées d ’une quantité des taches et des 
bandes qui form ent com m e un  treillis ; D 11=18 ; A n =  15. 11 décrit 
très m inutieusem ent le coloris des nageoires qui convient surtou t
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à  des individus jeu n es  et rem arque des différences de tonalité entre 
les exem plaires p rovenan t de T héodossie  et ceux provenant d 'O dessa ; 
ensuite, des m odifications dans ce m êm e coloris après que le pois­
son a  passé  quelque tem ps hors de l’eau. Mais N o r d m a n n  crée pour 
la m êm e espèce de P a l l a s  deux nouvelles espèces G. syrm an  Nordm . 
(pag. 419 et pi. XÍ1 fig. 1) et G. ratan  N ordm . (pag. 416 pi. XI 
fig. 2), reconnaissan t d 'ailleurs leu r proche ressem blance, ainsi que 
celle de G. syrm an  avec G. cephalarges Pali.

G. ratan  de N ordm ann est en fait un état m élanique, e t le 
considéran t com m e espèce à  p a rt il le com pare et le distingue 
nettem ent de G. m elanio  Pali. qui représente, com m e nous l’avons 
vu, l 'é ta t m élanique de G. m elanostom us. E n  effet N o r d m a n n  re­
m arque que chez son  G. ratan  la  tête (en com paraison avec G. 
melanio) est plus longue et plus tendue, les yeux p lus grands et 
p lus rapprochés, la bouche beaucoup plus grande, la seconde dor­
sale p lus haute ... ; p ar contre, il n ’insiste su r aucun  caractère  dif­
férentiel d 'avec l ’espèce G. cephalarges ni d 'avec une  au tre  espèce 
créé p ar lui : G. syrm an  Nordm . qui correspond pour les individus 
adultes de couleur jau n e  b runâtre  sale, ayan t su r le dos et aux 
côtés plusieurs m arq u es ' et taches foncées. T oute la description de 
son G. syrm an  s ’applique pour G. cephalarges Pali., naturellem ent 
nous ne pouvons accorder aucune valeur à  des différences d ’ordre 
aléatoire com m e p ar ex. „lèvre supérieure plus épaisse chez G. 
syrm a n “ et „yeux plus p e tits“ chez G. cephalarges; différences 
san s valeur qui tiennent com m e nous l’avons dém ontré à l’âge, éta t 
différant de contracture  etc.

R a t h k e  ( 1 8 3 4 )  dans son ouvrage F auna der K rym  pag. 3 2 5  

cite G obius cephalarges m ais la description q u ’il en donne ne réa­
lise aucun  progrès dans la délim itation de cette espèce. 11 attribue 
à  cette espèce des écailles plus grandes que chez n 'im porte  quelle 
au tre  espèce des Gobiides de la Mer Noire, ce qui n ’est du tout 
ex ac t; en effet G. m elanostom us  a les écailles plus grandes.

K e s s l e r  ( 1 8 7 4 )  (A uszüge aus dem  Berichte einer an die nordw . 
küsten  des Schw arzen M eeres et dans son Ichtyologie aralo-ponto- 
caspienne crée une nouvelle espèce G. trautvetteri K essler d ’après 
des exem plaires v ivants de l'espèce G. cephalarges de Pallas, (exem ­
plaires provenan t des lim ans de Boug et de D nèstre) quand la tête 
apparaît m oins large que chez des exem plaires conservés, les lèvres 
aussi non contractées et donc plus étro ites ; tous les au tres carac­
tères qu ’il en donne coïncident parfaitem ent pour G. cephalarges.
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Pareille dénom ination et espèce s ’est m aintenue dans la  litté­
ra tu re  parce qu ’elle fu t acceptée p ar G ü n t h e r  dans son Catalogue 
of the F ishes in the  British M useum  vol. III A denda et Corigenda 
p. 553.

G. cyrius K essler (1876 les Poissons de la province ichtyo- 
logique A ralo-ponto-caspienne) peu t correspondre d 'après les descrip-

h*-2 u(/) a .b
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tions corrigées de Kessler, p lu tô t à l’espèce G. p la tyrostris  N ord­
m ann (syn. G. kessleri) par la  m âchoire inférieure proém inante et 
tê te  aplatie. Plusieurs espèces de K e s s l e r ,  établies d 'ap rès peu 
d 'exem plaires son t incom plètes et la issen t des confusions.

S m it t  F. A. 1889, Prelim inary notes on the A rrangem ent of 
the  genus G obius w ith an enum eration  of its european Species 9  
m ontre en effet l ’identité de cette espèce de K e s s l e r  avec G. cepha­
larges de Pallas. E n  ou tre  S m it t  m ontre que dans l'espèce G. ce­
phalarges  Pallas on pourrait réunir 6 des espèces décrites pou r la 
M er Noire form ant deux variétés, à sav o ir: a) G obius eurycepha­
lus  K essler +  G. pla tyrostris  Pallas -f- G. cephalarges Pali. ; b) G. 
ratan  N ordm . -f- G. syrm an  N ordm . -}- G. trautvetteri Kessler.

D es au teu rs plus récents on t m ain tenu  les espèces factices, 
en ce basan t su r  des m ensurations des dim ensions de la  tê te  etc., 
m ensurations assujetties à  des erreurs, par su ite de l 'é ta t différent 
de contractibilité des m uscles des joues et de la m em brane b ran ­
chiostégale, rapprochan t p. ex. l'espèce G. trautvetteri de K essler 
de G. ophiocephalus et caractérisan t ces deux espèces par la  la r­
geur de la tête p lus réduite que la  hauteur. N ous trouvons réunies 
dans un m êm e groupe, bien entendu absurde, les espèces G. pla ty- 
rostris-\-G . p la tyrostris cyrius-\-G . cephalarges, a insi que G. kessleri 
avec G. flu v ia tilis  le groupe caractérisé p ar le fait que la largeur 
de la  tête est égale ou p lus grande que la h au teu r de celle-ci. 
Pareills rapprochem ents ou séparations qui reposen t su r l’é ta t dif­
féren t de contracture  des m uscles de la tête, ainsi que des sépa­
rations p. ex. en tre  les espèces G. pla tyrostris  Pallas de G. cepha­
larges Pallas basées su r des différences dans la longueur de l 'a p ­
pendice (nageoire ventrale) ne peuven t plus être acceptées. N ous 
avons m ontré que les d im ensions de cette nageoire son t assujetties 
à des variations individuelles,

N i c o l s k i  (Poissons de Russie) réunit sous la dénom ination de 
G. cephalarges Pallas les form es suivantes qu ’il considère com m e 
variétés de cette  espèce 1) G. eurycephalus K essler-J-G . platyrostris 
Pallas caractérisées p ar le fait que le diam ètre longitudinal de l’oeil 
est p lus réduit que 4 1 %  de la longueur des jo u es (d istance de 
l’extrém ité du m axillaire supérieur ju sq u 'au  bord postérieur du pré­
opercule) ou bien ce diam ètre de l’oeil est plus réduit que 6 9 %  
de la longueur du  m useau .

i )  O fversig t o f  K ongi. Vetenskaps A ka d em ien s F orhandlingar, 1889, 
N o . 6 S to ck h o lm .
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2) G. var. ratan  Nordm.+G. syrm an  Nordm.-J-G. tra u tve tte r i  
Kessler, chez lesquelles variétés le diamètre longitudinal de l’oeil 
serait plus grand que 45°/0 de la longueur des joues ou de 70°/0 
de la longueur du museau. Toutes ces variétés réunies en l’espèce 
typique G. cephalarges Pallas caractérisée ainsi dans son tableau 
synoptique : i  la hauteur minima du pédoncule caudal plus grande 
que 32°/o de la longueur basale de la deuxième nageoire dorsale, 
celle ci constituant un peu plus que 35°/0 de la longueur du corps 
(la nageoire caudale non comprise). La réunion des formes ci- 
dessus énumérées en l’espèce G. cephalarges Pallas (espèce typique) 
est tout à fait résonable, mais la distinction de pareilles variétés 
repose sans doute sur des caractères qu’on ne peut pas retenir, 
les mensurations varient suivant l'âge et en outre il y a des varia­
tions individuelles.

B e r g  L. S .  (1916) dans son ouvrage : L es Poissons des eaux 
douces de la Russie considère com m e espèces différentes G. traut­
vetteri Kessler, G. platyrostris  Pallas, G. cephalarges Pallas, carac­
térise entre au tres G. cephalarges p a r le fait que la longueur de la 
nageoire ventrale est contenue 6 — 6V4 fois dans la  longueur to tale ; 
chez G. trautvetteri la  largeur de la tête serait un peu  plus petite 
que la hau teu r, la  nageoire ventrale s 'é ten d an t ju sq u 'à  l'orifice anal 
et sa longueur entre 5 7 2 fois dans la longueur totale, chez G. 
platyrostris la nageoire  ventrale entre 7 fois dans la longueur to ­
tale et ne touche pas l'orifice anal. N ous avons insisté suffisam ent 
su r la  valeur de pareils caractères, de sorie que la distinction de 
B e r g  entre les espèces ci dessus m entionnées ne peu t pas subsister.

I l j i n  d ans ses travaux  récents abuse aussi de la  valeur des 
m ensurations assujetties à  des erreurs et résu ltan t des variations 
qui n ’ont pas une valeur spécifique (différences suivant l’âge, diffé­
rences individuelles etc). De cette  façon, il n ’est pas étonnan t 
q u ’ fLJiN  sépare dans un g roupe à p a rt l'espèce de N o r d m a n n  G. 
syrm an  des espèces : G. ratan  Nordm . -f- G. platyrostris  Pallas -f- 
G. cephalarges Pallas, lesquelles son t réunies avec G. kessleri de 
G ü n t h e r  dans un  au tre  groupe caractérisé p ar les particularités 
su ivan tes : a) longueur de la tige caudale égale on presque égale 
à la  h au teu r ; b) les lobes de la m em brane de l'appendice pointus.

Chez G. syrm an  N ordm ann, au  contraire, la longueur de la 
tige caudale serait 1,5 fois plus grande que la hau teu r et l ’appen­
dice aurait ses lobes non pointus. N ous avons vu que la  variation 
individuelle en ce qui concerne le nom bre des rayons des nageoi-
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res : seconde dorsale et l'anale  p eu t entraîner des légères différences 
en ce qui concerne la  longueur de la tige caudale ; on doit ensuite  
préciser si on prend la longueur en h au t on au  milieu de la  face 
latérale. D’autre  part, les lobes de la  m em brane de l'appendice sont 
eux m êm es assu jettis à  des variations individuelles et différences 
d’aspect : p lus ou m oins entaillés et donc p lus ou m oins en relief, 
plus ou m oins pointus, ou légèrem ent arrondis. Dès fois su r  la m êm e 
nageoire (appendice) un des lobes est po in tu  et l 'au tre  ne l’est pas 
du tou t. Il va  de soi que su r pareils caractères on ne p eu t pas 
séparer des espèces, pas m êm e des variétés et d 'au tan t m oins des 
groupes de plus hau te  envergure.

N ous n 'insisterons p as  trop su r la  va leur d 'au tres  caractères 
su r  lesquels s 'appu ie  I l j i n  pour séparer les espèces G. ratan  Nordm ., 
G. pla tyrostris  Pallas et G. cephalarges Pallas p. ex. légères v a ­
riations en ce qui concerne la largeur p lus ou m oins grande de la 
tête, degré de contraction  ou d ’élargissem ent des coins de la  m â­
choire supérieure, longueur de l'appendice p ar rapport ou en p ro ­
portion avec la  longueur to tale du corps, caractères su r  lesquels 
nous avons longuem ent insisté, com m e variations individuelles, 
variations en rapport avec l'âge, ou effet de différents é ta ts de 
contraction. 11 en est de m êm e avec des variations de couleur et 
du chargem ent plus in tense ou m oins réduit de p igm ent à  la  su r­
face du corps et su r  les nageoires.

E n  ce qui concerne les données d ’ANTiPA (Fauna ichtiologica 
a  Romäniei, Fam . Gobioidei p. 60— 72 pi. III), nous pouvons ca­
ractériser son  travail com m e une com pilation très superficielle, dé­
nouée de to u t contrôle et de la m oindre sériosite scientifique.

Ainsi son G. trautvetteri K essler (syn. de G. cephalarges Pallas) 
fig. 19 a —b n ’est au tre  chose que le m êm e G. kessleri G ünther 
(syn. G. pla tyrostris  N ordm ann, nec Pallas) figuré su r la mêm e 
planche à  côté (fig. 18 a, b, c). L es figures 19 a— b pi. III d ’ANTiPA 

ne concordent pas avec les descriptions de son propre texte. D ’après 
les caractères qu 'o n  constate  ne ttem ent su r  cette figure : form e du 
corps, form e de la  tête, m âchoire inférieure proém inante, dim ensi­
ons des yeux, distance interorbitaire, le dessin des joues, la  form e 
et l’ornem entation  des nageoires, tous ces caractères ne ttem ent fi­
gurés correspondent à l’espèce G. platyrostris  N ordm ann syn. G. 
kessleri G ünther. D onc notre „ichtyologiste“ pour deux exem plaires 
de la  m êm e espèce provenan t de deux endroits voisins décrit deux 
espèces différentes, sans se rapporter à  aucun  caractère  précis et
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dûm ent contrôlé. A to u t ce que nous m ontrons p lus hau t, plaide 
aussi l 'h ab ita t e t la  biologie assignée p ar A n t ip a  : son échantillon 
figuré et qui lu i a  servi à la  description provient du D anube, au  
voisinage de Bráila. O r nous pouvons affirmer que G. cephalarges 
Pallas syn. G. trautvetteri K essler ne rem onte pas le D anube, habite 
la  m er e t n ’en tre  que dans les lim ans et les lacs littoraux dont 
l’eau  est au  m oins légèrem ent saum âtre. Ce n ’est que p ar un  exa­
m en très superficiel qu 'on  peu t confondre G. cephalarges avec G. 
platyrostris  N ordm ann (syn. G. kessleri G ünther) et il en est cer­
tainem ent ainsi de l'observation  de S t e i n d a c h n e r  *) qui affirme avoir 
récolté cette espèce dans le D anube près Radujevatz.

M aintenant, en ce qui concerne le propre G obius cephalarges 
Pallas, la figure donnée p a r A n t ip a  PI. III, 22 {a— b) représen te  tou t 
sim plem ent G . ophiocephalus Pali., ce qui est facile à  reconnaître 
p ar un exam en m êm e superficiel. L a description du texte ne coïn­
cide p as du to u t avec la  figure p. ex. „tête large... de beaucoup 
plus large que haute ..., e t ..„d 'u n e  longueur égale approxim ative­
m ent V4 de la longueur to tale  du corps, fait qu ’on ne consta te  pas 
du tou t su r la  figure; D II =  1 (18) dans le te x te ;  D II =  1 (15) 
dans la  figure etc. etc...

** *

E n  résum é, nous pouvons donc caractériser cette espèce G o­
bius cephalarges Pallas p ar une  tê te  grande, légèrem ent aplatie 
(plus large que haute), corps com prim é latéralem ent, m useau  obtus, 
bouche term inale assez grande, m âchoire inférieure non proém i- 
nante, la  lèvre supérieure p lus hau te  que celle inférieure e t élargie 
su r les côtés ; les yeux  assez  grands et approchés entre eux (la 
distance in terorbitaire p lus réduite que le diam ètre d ’un oeil) 
I D = 6  ; II D 1 (1 7 )1 8 — 1 9 (2 0 ); C = x ( 1 6 ) x ;  A = 1  (13) 14— 1 5 (16); 
P = 1 9  ; V I  (5,5) 1 ; L. lat. 62— 70 ; Ser. tr. 23— 24.

L a seconde dorsale m aintient une hau teu r uniform e. L e repli 
m em braneux  de la  nageoire ventrale avec des lobes saillants en 
général pointus. Des écailles petites cycloides su r  la  nuque, su r la 
partie  supéro-postérieure de l'opercule, su r  la  base  de la  nageoire 
pectorale, dans la  région jugulaire . E n  ce qui concerne la  disposi­
tion  des papilles cyathiform es nous rem arquons : les séries internes 
de la  région m édiane préorbitaire doubles de chaque côté ; les sé ­

l )  Sitzungsberichte K. Akad. Wiss. W ien 1870. 

Ann. Sc. Univ. Jassy T. X I X ; fase. 1-4 7
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ries occipitales transversales postérieures n 'a tte ignen t pas la  ligne 
m édiane dorsale ; les séries transversales sous-o rb ita ires bien dé­
veloppées en nom bre norm al de 6 e t partan t du bord inférieur de 
l’orbite ; les g roupes de la sym physe m andibulaire en continuité 
avec les séries préoperculo-m andibulaires.

Coloration variée : la  p lus com m une jau n e  verdâtre  tachetée 
de gris ou brun, avec m élanism e aussi bien chez les m âles que 
chez les fem elles. L ongueur m axim a 22— 24 cm . chez les deux 
sexes.

H abitat. Cette espèce habite su rto u t la  région littorale de la 
m er, facies pierreux, entre aussi dans les lim ans à eau saum âtre  
à fond sem é des cailloux ou coquillages, évite l’eau  com plètem ent 
douce, ne rem onte  pas le cours du D anube. E lle se rencon tre  dans 
le lim an de D nèstre, dans les lacs Razelm  et Babadag, Iac D uran- 
kulac (P. ex. N ou s avons récolté dans les lacs Razelm (à Dolos- 
m an) et dans B abadag des exem plaires ay an t 7— 16 cm. lg. ; dans 
D urankulac au  m ois d 'A oût des exem plaires ay an t 4 ,5— 13 cm. etc. 
au  m ois de Ju in  des exem plaires 8 ,5— 10 cm. lg. ; p a r  contre ne 
se  rencon tre  qu’exceptionnellem ent dans les lim ans à  eau douce 
ay an t des com m unications tem poraires avec la  m er com m e p. ex. 
Siutghiol (Cañara), T atlageac, M angalia, Sabla (p. ex. Juillet 1933
ex. jeu n es  de 6 cm. lg. A oût 1930 quelques exem plaires de 8 —
11,5 cm. lg. dans S iutghiol région à  fond pierreux Cañara).

Com m e nous venons de le dire ce n 'e s t qu ’exceptionnellem ent 
que G. cephalarges se rencontre dans les lim ans à eau douce ; ju s ­
qu ’à  p résen t nous ne l'avons p as  récolté dans les lacs Sabla, M an­
galia, T atlageac, T asaoul, m ais nous l ’avons quelquefois récolté 
dans le S iut-ghiol (Cañara). U n exem plaire jeune  cap tu ré  27 juillet 
1933, couleur b lanc-jaunâtre  tâcheté de gris-brun, la prem ière n a ­
geoire dorsale présen ta it son bord extérieur au  dessous des p o in ­
tes des rayons de cou leur jau n e  et la  m em brane traversée p ar 4 
bandes irrégulières couleur de rouille ; le seconde dorsale p résen tan t 
5 — 6 lignes en zigzag couleur rouille et la  nageoire anale p résen ­
tan t aussi 3 lignes en zigzac.

Cette espèce pond à la m er dès au  début du printem ps ; c ’est 
dans la  m er près de la  côte q u ’on rencontre des exem plaires jeunes 
duran t tou te  l'é té  ; les petits peuvent ém igrer dans les lim ans ou 
lacs litoraux accusan t une  légère salinité.

T ous les individus n ’arrivent pas à m aturité  sexuelle en m êm e 
tem ps, il y  en a  des re tardataires et su rto u t des exem plaires plus
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jeu n es qui déposent les oeufs m êm e au  cou ran t de Mai. Il s 'en su it 
que du ran t l 'é té  on au ra  des générations différentes des petits de 
l ’année. N ous allons donner ici quelques indications.

Au m ois d ’A oût on peu t récolter des petits de l’année ay an t 
2 ,2— 3,7 cm . de longueur.

E n  Juillet nous avons récolté des exem plaires 2 ,5— 3,2 4,5
4.8  6,3 7,5 cm. lg.

C 'est au  début du prin tem ps que les exem plaires de taille 
p lus grande arrivent à la  m aturité  génitale, des exem plaires de 
taille p lu s réduite (p. ex. fem elles de 10,7— 11-— 13 cm . lg.) plus 
tard. N ous allons, à ce t égard fournir quelques observations.

4 Février (1933), m âles m esuran t 19—2 1 c m . Ig. g landes gé­
nitales partiellem ent développées : testicules sous form e de bandes 
à  aspect laiteux  3,5 cm. longueur e t 0,5 cm. largeur, les glandes 
annexes (sacs glaireux) 3,4 cm. lg. su r 1,4 cm. largeur.

7 M ars (1933), m âle 21 cm . lg. testicules bandes de 3 cm . 4 
lg. et 0 ,6  cm . largeur ; sacs glaireux 3,5 cm. lg. et 1,8 cm , largeu r ; 
au tres exem plaires : testicules 3 cm. lg., 0,5 cm . largeur, sacs an ­
nexes : 3 cm. lg. e t 1,7 cm. largeur.

19 M ars (1933), m âle de couleur noire 19 cm . lg. ; testicules
2.8 cm. lg. ; 0 ,6 cm . largeur et 0,2 cm. épaisseur ; les sacs  glaireux :
3 cm. lg. 1,5 cm. largeur et 0,25 cm. épaisseur.

M âle noir 17 cm. lg. les testicules et les sacs glaireux m oins 
développés.

22 Avril (1933), m âle 14 cm. lg. testicules assez développés,
les sacs glaireux bien développés.

16 Ju in  m âle 17 cm. lg. testicules sous form e de bandes é tro i­
tes avec le côté interne de couleur rougeâtre  et le côté externe
(en regression) blanc.

22 Ju in — 7 Juillet (1933) m âles de 18,5 et 20 cm. lg. glan­
des génitales en regression : testicules bandes étro ites 2 ,8— 3 cm. 
lg. su r 0,2 cm . largeur, les sacs glaireux 1 cm. lg. su r 0 ,8  cm . 
largeur.

7 Juillet (1933): un  m âle 19 cm. lg. testicules à  a spec t laiteux
ayan t 3,5 cm. lg. su r 0 ,5  largeur, sacs glaireux 1,4 cm. lg. et 1,1
cm. largeur.

4 Février (1933) Fem elles 19 cm. lg. Les ovaires bien déve­
loppés rem plissent la  cavité abdom inale : deux m asses cylindriques- 
ovoïdales de couleur orangée ayan t 4 ,5  cm. lg. e t 1,4 cm. largeur, 
les ovules on t à ce m om ent 1,5 m m . de diam ètre. *
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14 Février (1933) fem elles m esu ran t respectivem ent 15,5 cm.,
17,5 cm. et 18 cm . lg. à  ovaires bien développés, m asses de cou ­
leur orangée m esuran t 4— 4 ,5 cm . lg. e t 1 ,5cm . d’ép a isseu r; ovules 
à 2 m m . diam ètre.

7 M ars (1933) fem elle 18 cm. lg. ovaires très développés: 
m asses de couleur orangée ay an t 5 cm. lg. et 2 cm . épaisseur, 
ovules à  2,2 m.m. diam ètre.

7 Avril (1933) femelles de 20,5 et 21 cm. lg. ovaires bien dé- 
velloppés, ovules de 2,25 m.m. diam ., couleur foncée de la  peau  
su r laquelle on rem arque certaines éruptions de couleur blanchâtre ; 
une femelle 19 cm. lg. avec des ovules m oins développés 1,5 mm. 
d iam .; fem elle 13cm . lg. gl. gén. rudim entaires.

22 Avril (1933) femelle 18,5 lg. ovaires en regression.
16 Juin (1933) femelle 19cm . lg. ovaires en regression (3,5 

cm. lg., 0 ,4  cm. épaisseur).
27 Juin femelle 16 cm. lg. ovaires en regression.
20 S eptem bre (1933) femelle 17 cm . lg. ovaires en regression 

(2 cm. lg. 0,3 cm. épaisseur).
C hez les exem plaires accusan t une  taille relativem ent g ran ­

de, les produits génitaux com m encent à  m ûrir dès l’autom ne. 
Ainsi nous fourn issons une observation  d a tan t de 10 D écem bre 
1932. U n m âle 20 cm. lg. testicules sous form e de bandes b lan­
châtres 3,4 cm. lg., 0 ,6—0,7 cm . largeur et 1 m. m. épaisseur ; 
sacs 2,7 cm. lg., 1,2 cm. largeur et 0 ,2  cm épaisseur. U ne femelle 
19 cm. lg. ovaires sous form e de s a c s ' développés m esu ran t 3,5 
cm. lg., 1,2 cm. largeur et 0,9 cm . épaisseur. Ovules ay an t 1 m.m. 
diam ètre.

D ’après I l j i n  su r les côtes ru sses cette  espèce est com m une 
dans la région littorale et su rto u t dans les golfes à fond pierreux 
ta n t dans la m er N oire que dans la M er d ’A zow  ; dans la  région 
à salure  fo rte : Sivvach n ’existe pas. K e s s l e r  l ’a récolté dans le li­
m an de B oug (à N icolaew) ; B e r g  lui assigne com m e h ab ita t aussi 
le cours inférieur du D anube se basan t probablem ent su r les don­
nées erronnées d 'A ntipa et de S teindachner ; quan t aux  au tres do n ­
nées d 'A ntipa que cette espèce existerait dans B ratesch e t au tres 
lacs du D anube, ce sont des erreurs, p rovenan t de ce qu ’Antipa 
ne s ’est pas donné la  peine de déterm iner ses exem plaires récoltés. 
E n  m er, p rès de la  côte et à  des profondeurs de 5 —15 m. par 
fond sem é de cailloux ou coquillage on pêche cette  espèce en 
g rande quantité su r no tre  littoral ; elle a  une  valeur assez estim ée 
com m e aliment.
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N ourriture. E spèce vorace se nourrit de po issons plus petits, 
m ollusques, crustacés (Gebia, G am m arus, Idothea, Palaem on, C ran­
gon, X antho, Pilum nus) etc.

N om  vulgaire roum ain  : G uvid ou Guvidie.

4) Gobius (Ponticola) p la ty rostris  N ordm ann, 1840 Pro­
drom e de rich tyo log ie  Pontique p. 410 No. 2 ; Atlas Pisces Tab. 
14 fig. I.

S yn . G obius p la tyro s tr is  K ess le r, 1856 , B ull. Soc. N a t.  M o sc o u , id . P o is ­
s o n s  g o u v . K iew , (e n  ru s s e )  p . 17, N o . 11.

G obius p la tycepha lus  K ess le r, 1 8 57 , B u ll. Soc. N a t. M oscou  p . 4 6 8  ; 
N a c h trä g e  z u r  Ic h ty o lo g ie  d e s  s ü d w e s tl ic h e n  R u ss la n d s  p .  16 N o . 12. id. 1858  E x ­
c u rs io n  z o o l. M er N o ire . G. batrachocephalus  P e li, fo rm a  pla tycepha la  K e ss le r  in  
S M IT T  : A rra n g e m e n t o f  th e  g e n u s  G o b iu s  (F ö rh . V ettensk-A kad , S to c k h o lm , 
1889  p . 5 4 6 ) ;  G. cephalarges  (n o n  P a li.)  S te in d a c h n e r ,  1870 , S itzu n g sb er. K. 
A ka d . W iss. W ien .

G obius kessleri G ü n th e r , 1861 , C a t. F is h .  I II . a d d .  e t c o rr . p .  5 5 3 ;  id . 
G R A T IA N O W  V e rsu c h  e in . Ü b e rs ic h t d . F is c h e  d e s  ru s s .  R eich e s .. M o sc v a  1 9 0 7 ;  
id. B e rg , P o is s o n s  d e s  e a u x  d o u c e s  d e  la  R u ss ie  p . 4 1 9 ;  id. A N T IP A , F a u n a  ich t. 
R o m an ie i p. 6 4  : G. kessleri G ü n th e r  id e m  G. tra u tve tte ri  K e ss le r  p .  6 7  T a b . III 
f ig . 18 e t  19. G. kessleri IL JIN , 19 2 7 , B e m erk u n g e n  ü b e r  d ie  p o li t is c h e n  G o b iid en  ; id. 
B U E N  1 9 30 , S u r  u n e  c o lle c tio n  d e  G o b iin a e  p r o v e n a n t  d u  M a ro .  & E s s a i  d e  S y ­
n o p s is  d e s  e sp è c e s  d e  l ’E u rc p e  B u ll. Soc. Sc. M aroc. T . X  N o. 7 -9  p . 141 . e tc

T ous les au teurs qui se  sont occupés de la  systém atique des 
Gobiidés on t rem arqué que sous la  dénom ination de G obius p la y - 
rostris, P a l l a s  a décrit dans sa  Zoographia Rosso-Asiatica T . III 
p. 154 une espèce qui est synonim e avec G. cephalarges {...labium  
praesertim  superius, crassissim um , nigrum , Oculi in vertice appro­
ximatif palpebra  adnata  cu taceea desuper obum brati... Colör uni­
form is.. .)  R a t h k e ,  F auna der Krym  p. 325 retien t les deux déno­
m inations de Pallas : Gobius p la tyrostris  et G. cephalarges, rem ar­
que pour la p rem iè re : „D er U nterkiefer selber ist eigentlich nicht, 
w ie Pallas angiebt, breiter, sonder vielm ehr e tw as länger, als der 
O berkiefer..“.

L a  description de R a t h k e  est très incom plète et on ne peut 
pas décider à  quelle des espèces de Gobiidés se  ra ttache  certai­
nem ent.

Mais, ce qui e s t très évident c ’est que sous la  dénom ina­
tion de Gobius p la tyrostris  Pallas, N o r d m a n i , 1840, dans son Ich­
tyologie Pontique p. 410 donne la  diagnose e t décrit l'éspèce en 
question bien différente de Gobius cephalarges Pallas e t aussi de 
G. p latyrostris  Pallas synonim e du précédent, com m e nous l’avons 
déjà vu. Il n ’est que ju stice  de garder donc le nom  de Gobius 
platyrostris  N ordm ann. N ous répétons ici la  d iagnose et la  descrip­
tion de N o r d m a n n , et rev iendrons ensuite avec des descrip tions et 
détails com plém entaires.
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„G. macrocephalus, m icrolepidotus et subm icrophtalm us ; ca= 
p ite  lato depresso ; corpore supra fuscescente sub tus albido“. 
II D = 1  (17) ; P = 1 8 ;  A = 1  (13) Long. 7 poll. „C ette espèce a l a  
tê te  très large, to u t aplatie en h au t ; les yeux, plus petits que d ’or­
dinaire, son t fort d istan ts l ’un de l’autre. Ces caractères, auxquels 
on peu t a jou ter la  petitesse  des écailles, d istinguent ce poisson su f­
fisam m ent de tou tes les au tres espèces. Les pointes de la  seconde 
dorsale son t quadrifides, celles des ventrales et des anales sont mul- 
tifides ; la  m andibule inférieure dépasse considérablem ent la  supé­
rieure ; tou tes les deux sont arm ées de nom breuses dents très-pe­
tites. Ce poisson n ’est p as  trè s—répandu , et je  n 'a i pu  m e le pro ­
curer qu 'en  C rim ée“ .

Cette espèce habite les lim ans e t les eaux douces et ne se 
rencon tre  qu ’accidentellem ent dans la Mer Noire. N o r d m a n n  n ’a pas 
fixé son  habitat, m ais la  diagnose, la  description et la  figure 1 
(Tab. 14) nous édifient pleinem ent que N ordm ann l 'a  eue entre 
ses m ains et l ’a très nettem ent caractérisée.

K e s s l e r , 1856, dans son H istoire N aturelle du départem ent 
Kiew (en russe), fasc. 6 Poissons, décrit sous la dénom ination de 
G. p la tyrostris  Pallas, cette espèce, d 'ap rès  deux exem plaires : l'un  
provenan t de D nèstre (Moghilew) et un  au tre  de D nèpre (E cate- 
rinoslaw ) form es dénom ées pa'r les pêcheurs : gobies à g rosse  tête. 
La description donnée correspond su rtou t à  celle de N o r d m a n n . 

M ais K e s s l e r  ajoute  que les descriptions de P a l l a s  et de N o r d m a n n  

ne son t p as  tou tes suffisam ent claires, précises et détaillées, ayan t 
en vue la  grande ressem blance en tre  les nom breures espèces de 
Gobies.

A yant été saisi p ar N o r d m a n n  lui-m êm e, il reconnaît que la 
form e rencontrée et décrite p ar lui diffère de G. p la tyrostris  Pallas. 
D ans un  travail ultérieur, 1857, N achträge zu r Ichtyologie des sudw. 
R usslands, p. 16, il emploie pour cette espèce la dénom ination de 
G obius platycephalus  K essler. A yant à  sa  disposition un m atériel 
plus abondant, récolté dans les affluents de D nèstre, ainsi que de 
Boug (région de W ossnesensk), il caractérise entre au tres cette es­
pèce par la  tê te  aplatie, ovale su r les flancs, arrondie dans sa  par­
tie antérieure, bouche large, m andibule proém inente, yeux petits, la 
longueur de la  tê te  3 /n  de la  longueur totale. P 18— 1 9 ; V  1 (10)1 ; 
I D 6 ; II D 1 (17— 18) ; A 1 (13— 14).

K e s s l e r  (1858) ajoute avoir rencontré cette espèce dans le 
Boug et son  affluent M ertvovod, qu ’on l’apporte à O dessa des
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bouches de D nèstre, su rto u t elle se pêche en quantité dans le li­
m an  de Boug à  N icolaew . Il insiste su r  le fait que dans le lim an 
de B oug l'eau  est saum âtre  et la  salinité se  ressen t ju sq u ’à  en­
viron 22 verstes en am ont de N icolaew. D ans le lim an de Dnèpre 
à K erson. N ous précisons que cette  espèce vit aussi bien dans 
les eaux légèrem ent saum âtres que com plètem ent douces.

Cette espèce est donc caractérisée par une tête évidem m ent 
aplatie et peu  haute , ovale su r les flancs, à m useau court e t ob­
tus. La hau teu r la  plus grande du corps, au  n iveau de l’insertion 
antérieure de la prem ière nageoire dorsale, dim inue graduellem ent 
ju sq u 'a u  bou t du m useau . E n  com paraison avec G. cephalarges don t

G obius (Ponticola) p la tyrostris , N ordm ann.

L o n g u e u r  

to ta le  cm .

L
on

gu
eu

r 
de

 
la 

tè
te

 
cm

.
H

au
te

ur
 

de 
la 

tê
te

 
cm

.
L

ar
ge

ur
 

de
 

la 
tè

te
 

cm
.

D
ia

m
. 

de 
l’

oe
il 

cm
.

D
is

ta
nc

e 
in

te
ro

rb
i-

 
ta

ire
 

cm
.

D . II An.

E
ca

il
le

s 
L.

 
la

t.

¿ 1 7 , 6 5,1 3 ,2 4 5 0 ,7 0 ,75 1 ( ¡ 9 ) 1 (15) 75

9  16 ,8 5 2 ,9 4 0 ,6 5 0,6 1 (1 8 ) 1 (15) 73

Ç  16 ,5 4 ,5 2,6 3 ,4 0 ,7 0 ,6 5 1 (1 9 ) 1 (15) 72

9  16 ,4 4 ,4 2 ,4 3 ,2 0 ,6 5 0 ,7 1 (19) 1 (15) 72

9 1 6 , 5 4 ,5 2,5 3 ,2 0 ,7 0,8 1 (1 8 ) 1 (14) 72

9 1 6 ,2 4 ,7 2 .5 3 ,8 0,6 0,6 1 (19) 1 (1 5 ) 72

5  15 ,4 4 ,4 2  5 3 ,5 0 ,5 0 ,7 1 (1 9 ) 1 (15) 70

5 15’2 4 ,4 2 ,5 3,2 0 ,5 5 0,6 1 (19) 1 (15) 7 3

6 n > 3 ,3 1,6 2 ,4 0 ,5 0 ,4 1 (1 9 ; 1 (14) 70

¿ 13>
3 ,6 2,2 3,1 0 ,5 0,6 1 (1 9 ; 1 (16) 72

¿ 1 6 , 5 4 ,5 2 ,4 3,1 0 ,6 5 0,7 1 (18) 1 (14) 69

¿ 1 5 , 7 4 ,5 2,5 3 ,5 0 .7 0 ,7 1 (19) 1 (16) 70

9 1 5 , 6 4 ,3 2 ,5 3 ,5 0 ,6 5 0 ,6 5 1 (19) 1 (1 4 ) 7 0

¿ 10,2 2,7 1,6 2,1 0 ,5 0 ,5 1 (19) 1 (15) 68

9 I 8 5 3 4 ,2 0,6 0 ,7 1 (19) 1 (15) 7 0

9 1 1 ,2 3 ,3 1,6 2 ,4 0 ,5 0 ,4 5 1 (19) 1 (15) 72

¿ 1 6 , 4 4 ,5 2 ,4 3,1 0 ,6 5 0 7 1 (18) 1 (14) 69

¿ 1 5 4 ,2 2,2 3 ,4 0 ,5 0,6 1 (1 9 ) 1 (1 6 ) 74

Ç )1 6 ,5 4 ,5 2,6 3 ,4 0 ,7 0,6 1 (18) 1 (15) 68

9 6 , 5 2,1 1 1,3 0 ,3 5 0,2 1 (19) 1 (14) 6 0

5 ,9 1,6 0,8 1,15 0 ,3 0,2 1 (19) 1 (14) 6 0

¿ 7 , 6 2,2 1,1 1,5 0 ,4 0 ,2 5 1 (19) 1 (15) 6 0
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on a  souven t confondu noire espèce, chez ce dernier la région 
occipitale est légèrem ent bom bée et la  h au teu r dim inue m oins ju s ­
qu ’au  n iveau  postérieur des yeux. E n  arrière de l ’insertion an té­
rieure de la  prem ière dorsale, le corps dim inue graduellem ent dans 
ses dim ensions, é tan t fusiforme, légèrem ent aplati su r la  face ven ­
trale. L a  hau teu r du corps, en tout, est m oins prononcée que chez

/

F ig . 4 5 . G obius (P onticola) p la ty ro s tr is  N o rd m a n n . V ue la té ra le  d e  la  tè te  
m o n tra n t  la  d is p o s i t io n  d e s  éca ille s  s u r  la  n u q u e , s u r  l ’o p e rc u le , s u r  la  b a s e  d e  la  
n a g e o ire  p e c to ra le  a in s i  q u e  le s  ta c h e s  s u r  c e lîe -c i. D isp o sitio n  n o rm a le  d e s  p o rc s  
m u q u e u x  e t  d e s  p a p ille s  c y a th ifo rm e s .

F ig . 4 6 . G obius (P onticola) p la ty ro s tr is  N o rd m a n n . F a c e  s u p é r ie u re  d e  la  
tê te , o n  re m a rq u e  : la  m â c h o ire  in fé r ie u re  p ro é m in a n te , la  d é p o s i t io n  d e s  s é r ie s  
d e s  p a p ille s  c y a th ifo rm e s  e t le s  lim ites  d e s  éca ille s  c y c lo id e s  d a n s  la  ré g io n  o cc i­
p ita le  e t s u r  le s  o p e rc u le s .
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G. cephalarges, m ais le corps est m oins com prim é latéralem ent, le 
pédoncule (tige) caudal m oins h au t est plus épais (large).

L a longueur de la  tête (entre la  pointe du m useau  et l’ex­
trém ité supéro-postérieure  de la m em brane branchiostégale entre
3 ,5— 3,9 fois dans la longueur totale, la  largeur 4 ,5— 4,8 et la 
h au teu r 6,5 dans la m êm e longueur totale. Le rapport entre la 
largeur de la  tê te  et la h au teu r varie en tre  1,35 — 1,42, tandis que 
chez G. cephalarges ce rapport était 1 ,14— 1,25.

B ouche grande, très largem ent fendue, supéro-term inale. La 
m âchoire inférieure (m andibule) évidem m ent plus longue et proé- 
m inante p ar rapport à la  m âchoire supérieure. Les lèvres charnues, 
la  lèvre supérieure très légèrem ent épaissie su r les cô tés ; en tou t 
elle est m oins hau te  que chez G. cephalarges, la  lèvre inférieure 
m oins h au te  que celle supérieure, elle s 'am incit su r les côtés. L an­
gue en form e de spatule convexe en avant.

S u r la  m âchoire  supérieu re  il y  a  des dents coniques su r tou t 
le bord  antérieur, environ 20 de chaque côté, p lus pu issan tes dans 
la  région antérieure. E n  arrière de celles-ci des dents to u t petites 
en une  ou p lusieurs rangées et seulem ent dans la  partie  antérieure 
4 dents de chaque côté p lus développées et fortem ent inclinées 
e n  arrière (presque horizontales). S u r  la  m âchoire inférieure d 'un  
côté e t l 'au tre  de la sym physe des dents petites en p lusieurs ran ­
gées, les plus fortes son t celles de la  rangée postérieure. S ur les 
côtés des dents pu issan tes coniques en une seule rangée ; on 
en com pte 5— 6 de chaque côté.

Les orifices des narines petits : l ’an térieur rond  et légèrem ent 
pédiculé, le postérieur ovale au  n iveau de la  peau.

F ro n t large.
Les y e u x  petits, arrondis, la distance interorhitaire grande. 

Cette distance est en général égale avec le diam ètre de l’oeil, diffé­
rence évidente d ’avec G. cephalarges chez lequel les yeux sont 
plus grands et la  d istance interorbitaire plus réduite.

Le pédoncule caudal est, com m e nous venons de le dire, 
m oins h au t et p lus épais que chez G. cephalarges. N ous insistons 
su r ce caractère  e t donnons des chiffres à  l’appui, parce que des 
au teu rs  récents et Iljin entre autres, attribuen t une valeur grande 
à  cet égard. D isons to u t d 'abord  que d ’après Iljin chez n o tre  es­
pèce (G . p la tyrostris  N o rd m a n n = G . kessleri Iljin) il y  aurait, à ce 
point de vue ressem blance avec ses espèces : G. ratan  N ordm ann 
+  G. platyrostris  Pallas-f-G . cephalarges Pallas, et au  contraire dif­
férence avec la form e ou  l ’espèce G . syrm an  de N ordm ann et
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G obius (Ponticola)  p la tyrostris  N ordm an.

L o n g u e u r  to ta le  
cm .

L o n g u e u r  d u  
p é d o n c u le  c a u d a l 

cm .

H a u te u r  d u  
p é d . c au d . cm .

E p a is s e u r  d u  
p é d .c a u d .  cm.

Ç  15,6 1,5 (2 ,2 ) 1,1 0 ,9

Ç  16 1,5 (2 ,2 ) 1,1 0 ,8 5

9  15,8 1 ,9  (2 ,4 ) 1 ,4 1

9  17,8 1,8 (2,6) 1,5 1

S  15,2 1,2 (2) 5,2 0 ,9

9  16,5 1,6 (2 ,4 ) 1,3 1

6  15' 2 L 5  (2) 1 ,4 0 ,9

9  16,2 1,6 (2 ,4 ) 1.2 0 ,9

9  16,5 1,6 (2 ,3 ) 1 ,45 1

d ' I l j i n . L es chiffres que nous donnons dans le tableau, résultant 
des m ensu ra tions prises dans les m êm es conditions com m e nous 
l'avons précisé pour l’espèce typique G. cephalarges Pallas, (pag, 
66 — 67) m ontrent, au  contraire, une différence spécifique entre G. 
cephalarges Pallas et G. pla tyrostris  N ordm ann ; chez cette dernière 
espèce le pédoncule caudal est donc m oins h a u t et p lu s  épais ; la 
longueur de la  tige caudale (calculée en tre  le bord postérieur de 
l'insertion de la  nageoire anale ju sq u ’aux  petits rayons de la  cau­
dale) est plus grande que la h a u te u r : rapport 1,15 —1,35 et l 'épais­
seu r de la  tige plus g rande que 6 6 %  de sa  hauteur.

L e corps et couvert d ’écailles cténoides plus petites que 
chez G. cephalarges et de form e rhom bique. On en com pte le plus 
souven t 70— 75 séries le long de la  ligne latérale, et transversale­
m ent entre le n iveau an térieur de la seconde nageoire dorsale et 
entre l ’anale  23— 24 séries. Les écailles s ’avancent dans la  région 
occipitale ju sq u ’au  n iveau postérieur des yeux, elles dépassent 
quelquefois les séries des papilles occipitales transversales an térieu­
res ; su r l ’opercule elles recouvrent tou te  la  partie supéro postérieure 
au  dessus de la transversale o s  e t quelquefois il y  en a m êm e 
dans le  coin en tre  cette  transversale  et la  ligne o t  ; on rem arque 
aussi quelques séries su r  la  base de la nageoire pectorale à  la  limite 
de la  m em brane branchiostégale.

D isposition  des pores m uqueux et des séries de papilles cyathi­
form es sur la tête. Les pores m uqueux et les séries de papilles 
cyathiform es offrent une disposition sem blable à celle de G. cepha-
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larges avec cette différence que les séries transversales sous-orbi- 
taires an térieures et su rtou t la  deuxièm e série son t assez éloignées 
de la m arge inférieure de l’orbite.

Les séries in ternes de la  rég ion  m édiane préorbitaire son t 
courtes et doubles de chaque côté.

Les g roupes f  de la sym physe m andibulaire son t en conti­
nuation  avec les extrém ités an térieures des séries préoperculo- 
m andibulaires in ternes. Les séries occipitales transversales posté­
rieures n ’a tte ignent p as  la ligne m édiane dorsale ; elles son t courtes 
et assez  éloignées en tre  elles, les séries g , m  (occipitales longitu­
dinales) son t aussi courtes.

Les séries transversales sous-o rb ita ires sont le plus fréquem ­
m ent au  nom bre de 6 et en règle générale les séries 1— 4 n ’attei­
gnen t pas la m arge inférieure de l ’orbite et presque tou jours la 
deuxièm e série en est p lus éloignée et donc p lus courte ; les sé ­
ries 5 e t 6 so n t in terrom pues p ar la  longitudinale b e t leu rs seg­
m ents supérieu rs parten t de la  m arge inférieure de l ’oeil. 11 y a 
tou jours une  courte  ram ification antérieure  et inférieure de la p re ­
m ière transversale sous-orbitaire et une courte série (quelques re ­
liefs) en avan t du pore m uqueux infraorbitaire latéral. Com m e ano­
m alies nous avons relevé quelques rares cas  où il y  en avait 7 
transversales sous-orbitaires bien développées (p. ex. chez un exem ­
plaire m âle ay an t 13 cm. lg. su r le côté gauche seulem ent, du côté 
droit disposition norm ale  à  6 transversales sous-o rb ita ires); enfin» 
des dispositions quand la prem ière transversale  est très courte et on 
a l’im pression que le  nom bre des transversa les est de 5.

Coloration. On distingue chez cette espèce une coloration gri­
sâtre  foncée avec des tâches e t m arbrures noires ou une colora­
tion jaune-rougeâtre  avec des taches brunes-foncées, la couleur du 
fond é tan t dans le prem ier cas verdâtre  e t dans le second cas ja u ­
ne verdâtre, les taches allant du brun ju sq u ’à la couleur du caffé, 
ou m êm e noir. S u r la  face ventrale couleur blanche ou jau n â tre  
san s taches. S u r les lèvres, su r  le m useau, su r les joues, les oper­
cules et su r  la base de la nageoire pectorale m arbrures form ant un 
réseau  à m ailles petites, réseau  de couleur caffé, ou b run-rougeâtre; 
su r les joues et su rtou t su r les bases des pectorales on rem arque 
pareilles taches plus intenses. E n  général, la  coloration de la  tête 
est plus foncée. S ur le dos du corps on rem arque 5 — 6 bandes 
larges p lus fonceés, m al délim iteés : 1) en arriéré des y e u x ;  b) 
en avan t de la  prem ière nageoire dorsale s ’étendant aussi vers les
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opercules c) entre le quatrièm e rayon de la  prem ière dorsale et 
l ’insertion an térieure  de la  seconde nageoire dorsale, cette  bande 
s 'élarg it su r les côtés, elle est m ieux délim itée et de couleur plus 
intense que les au tres, d) dans la région an térieure  de la  seconde 
dorsale (en tre les rayons 4 — 8) ; e) dans la  région postérieure  de la 
seconde dorsale (entre les rayons 11 — 15), f) su r  le pédoncule c a u ­
dal. Pareilles bandes se résolvent su r les côtes dans des taches 
allongées ou obliques, irrégulières la issan t entre elles des espaces 
p lus claires de form e ovoïdale —allongée ou verm iculaire ; souven t 
on distingue le long de la  ligne latérale 4 —5 taches plus foncées 
de form e à  peu  près rectangulaire e t une tache  en form e de T  qui 
se term ine à  la  base de la  nageoire caudale.

Les nageoires. I D 6; Il D 1 (18— 19); C x (16) x  ; A 1 (14) 15 (16); 
P 18— 19 ; V  1 (10) 1.

L a prem ière dorsale à 6 rayons sim ples éffilés, les po in tes 
noires e t libres (m ais pas au tan t qu 'ils le so n t figurés p ar N o r d ­

m a n n ) ,  la  m em brane transparen te  légèrem ent foncée ; fond jau n e  
traversé  p a r  3— 4 bandes foncées de couleur cerise ou brun  ; les 
bandes son t concentriques ou obliques d ’avan t en arrière, les b an ­
des so n t com posées de séries de taches triangulaires ay an t leur 
base su r  les rayons et am incies en arrière, la  bande externe qui 
borde la m arge externe de la  nageoire e s t so uven t floue.

L a seconde dorsale II D =  1 (18— 19) p résen te  la m êm e h au ­
teu r d 'av an t en arrière sa u f  au  n iveau des deux derniers rayons. 
Coloration jau n e  grisâtre traversée par 4 — 5 bandes ou séries de 
taches à  direction oblique d 'av an t en arrière ; les bandes brunes- 
rougeâtres ou d ’un  brun-foncé. Chez les exem plaires adultes les ra ­
yons m ous son t en général 3 — 4 fides, rarem ent quinquefides, 
ainsi chez un exem plaire ¿  m esuran t 17,6 cm. lg., le dernier rayon 
était bifide, le pénultièm e et le quinzièm e trifides, les au tres qua- 
drifides. E n  général les deux derniers rayons se  touchen t p ar leurs 
bases.

La nageoire caudale x  (16) x souven t 4 (16) 6  de couleur 
gris-jaunâtre ou rougeâtre, traversée p ar 6  —7 bandes concentriques 
brunes-rogeâtres foncées ou noires.

L a nageoire anale 1 (14) 15(16) est un  peu  plus hau te  en ar­
rière, de couleur gris-jaunâtre (quelquefois grisâtre avec bordure 
jaune), on distingue souven t deux rangées de taches peu  pron- 
noncées de couleur brune le long de rayons.

Les pectorales com porten t chacune 18— 19 rayons multifides ;
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elles s 'é tenden t en arrière ju sq u 'a u  n iveau du second rayon  m ou 
de la  seconde dorsale, p résen ten t une coloration ja u n e  su rto u t dans 
la  région basale  et inférieure et son t parcourues p a r  6 —9 bandes 
concentriques de coloration brun-rougeâtre  ou gris-noirâtre. S ur la 
base  m usculeuse quelques taches prononcées couleur de caffé ainsi 
que les ban d es sinueuses traversan t la  région basale des rayons.

La nageoire ventrale présen te  un repli m em braneux  assez 
h au t et deux lobes pointus. Couleur jaune-b lanchâtre  tirant un 
peu  su r le rouge ou orangé. Les lobes distincts tou jours, quoique, 
en général, le repli est m oins h au t et les lobes aussi m oins proé­
m inents que chez G obius cephalarges. La longueur de cette n a ­
geoire (appendice) présen te  des variations individuelles et ne peu t 
p as  être considérée com m e caractère spécifique. R arem ent chez les 
adultes e t so uven t chez les jeunes son bord postérieur touche l’o­
rifice anal. Com m e docum entation, à  ce po in t de vue, nous don-

G obius (Ponticola) p la tyrostris  N ordm an

L o n g u e u r  to ta le  
cm .

N a g eo ire  v e n tra le

lo n g u e u r  cm .
D is ta n c e  à  l ’o rif . 

a n a l. cm .

9 16,2 3 0 ,7

9 16 ,8 3 1

ô 15 ,4 2 ,5 0 ,7

ô 15,2 2,6 0,6

5 11 2 0 ,5

5 17,6 3,1 0 ,5

5 13 2,2 0 ,7

5 15 2 ,5 0 ,7

9 16,5 2 ,7 0,6

9 1 6 ,5  ¿ 2 ,9 0 —

6 16 ,5 2,8 0 —

à 15,7 2 ,5 0 ,6 5

5 10,2 1,8 0,1

6 11,5 2 0—

9 11,2 2 ,1 0 ,4

9 6 .5 1,4 0 —

— 5 ,9 1,1 0,2

— 7,6 1,4 0,1

5 15, 2 ,5 0 ,7
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nons le résu lta t de quelques m ensurations dans un tableau joint, 
dans le b u t su rto u t de m ontrer des larges lim ites dans la  variation 
individuelle de ce caractère, (page 110).

D onc cette espèce p eu t être caractérisée p ar sa  tête aplatie 
et sensiblem ent plus large que haute , yeux  petits  et assez  dis­
tancés en tre  eu x ; la m âchoire inférieure proém inante, coloration 
gris-noirâtre on jaune-brunâtre , avec des taches noires ou d’un 
b run  foncé ; repli de la  nageoire ventrale avec des lobes po in tus ; 
6 séries de papilles transversales sous-orb ita ires dont la deuxièm e 
presque tou jou rs plus courte que les autres. H abite les eaux  douces.

Le rapprochem ent fait p a r  N i c o l s k i  (Poissons de Russie) entre 
cette espèce et G. batracocephalus est tout à  fait factice.

De la description donnée p ar A n t ip a  nous rem arquerons entre 
au tres q u ’il n ’est p as  ju s te  de caractériser cette espèce par des yeux 
rapprochés (ayant en vue ce caractère  chez les Gobiidés), inexplica­
bles aussi des données com m e celles-ci : „ la  ventrale au rait une  lon­
gueur axproxim ativem ent égale avec la m oitié de la  distance entre 
son insertion et l 'a n u s“ caudale très grande etc. A n t ip a  confonde en 
ou tre  ce tte  espèce avec G. trautvetteri K essler (syn. G. cephalar­
g e s  Pallas), et se trouve en erreur quant il affirm e qu'il au rra it 
rencontré cette dernière espèce aussi dans le Iac de B ratesh.

L ongueur habituelle chez les exem plaires adultes 12— 18 cm. 
longueur m axim um  22 cm. chez les deux sexes. L ’évacuation des 
produits génitaux a  lieu au  prin tem ps (fin de Mars-Avril) ; déjà à 
la fin de l’au tom ne les g landes génitales son t développées. Ainsi, 
au  m ois d ’O ctobre un individu femelle m esuran t 12 cm. lg. m on­
tra it ses ovaires développés, de couleur orangeé, les ovules ayan t
1 ,5 - 2  m. m. diam ètre. U n m âle 15 cm. lg. p résen tait ses testicules 
sous form e de bandes blanches la iteuses ayan t 3 cm. lg .,0 ,5  cm. 
largeur e t 0,2 épaisseur. Les sacs  glaireux 1,2 cm. lg. sur 0,6 
largeur. A m aturité  com plète les sacs com portent 1 ,5—2 cm . lg. 
su r 1 cm. largeur E n  pleine été, on trouve des petits de l’année 
m esu ran t 5 — 6 cm. lg.

H abitat. E au x  douces ou légèrem ent saum âtres à fond lim o­
neux. N ous avons récolté cette espèce en abondance dans le Da­
nube et lacs avoisinants Crapina, B ratesh, Cahoul, Ialpough, Cat- 
labough, Kitai, les lacs de Bràila, Cochirleni, Calaraçi, dans le liman 
de D nèstre, fleuve de D nèstre ju sq u ’à Hotin, affluents de D nèstre 
com m e Bâcou, Räut ; ra rem ent dans Razelm  vers Portitza, excep­
tionnellem ent (exem plaires égarés) dans la Mer Noire.
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N ourriture : po issons plus petits, pontes des poissons, c rus­
tacés, larves et insectes aquatiques, vers etc.

N o m s vulgaires en roum ain : guvid d eb a ltà , m itroace, moace, 
gnialci (Cochirleni-Danube).

5) Gobius (Babka) gym notrachelus Kessler, 1857, N ach­
träge zu r Ichthyologie des sudw . R usslands Bull. Soc. N a t. M oscou,
X X X  p .  4 6 4 .

S y n . G. gym n o tra ch elu s  K e ss le r  in  G Ü N T H E R  C a ta lo g u e  III, 5 52  ; G. m a ­
cropus, D e F il ip p i, 18 6 5 , N o te  d i u n  v ia g g io  in  P e rs ia , 3 5 7  ; G. burm eisteri, 
K e ss le r , 1 8 7 7 , L e s  P o is s o n s  v iv a n t  e t  s e  r e n c o n tr a n t  d a n s  la  ré g io n  ic h th y o lo g iq u e . 
A ra lo -C a sp ic o -P o n tie n n e  (en  ru s s e )  Trav. E xp . A ra lo-C aspienne  IV. D ’a p rè s  u n  
s e u l e x em p la ire  t ro u v é  à  l ’e m b o u c h u re  d u  R h ion .

G. flu v ia ti l is  P a li. f. f lu v ia ti l is  in c l. g ym n o tra ch elu s  S m itt, 1 8 99 , P re lim i-  
n a iy  n o te s  o n  1h e  a r ra n g e m e n t o t  th e  g e n u s  G obius  e tc . Ofv. kongi. A kad . För- 
hand. N o . 6 S to c k h o lm . M esogobius gym no trachelus,  B crg , 1 9 1 6  P o is s o n s  d e s  
e a u x  d o u c e s  d e  R u ss ie . G. gym n o tra ch elu s  K e ss le r  in  G R A T IA N O W , 1 9 07 , V er­
s u c h  e in e r  U e b e r s ic h t d e r  F is c h e  d e s  ru s s .  R eich es  n . 6 9 4  (d is tr .  D n è p re , B o u g , 
D n è s t’-e, S b ro u th s ) .  G obius (B a b ka ) gym n o tra ch elu s  Iljin , 19 3 0 . T a b le  d é t. d e s  
G o b iid é s  d e s  M e is  N o ire  e t d ’A zo w  (en  r u s s e ) ;  id. B u en . F . 'e ,  1 9 30 , E s s a i  de  
S y n o p s is  d e  G o b iin a e  d e  l ’E u ro p e  e t d e  l 'A f r iq u e  d u  N o rd , B u ll. Soc. Sc. N a t. 
M aroc. T . X . N -ro s  7 — 9.

„ G obius macrocephalus, m icrolepidotus fronte truncato, cervice 
nudo, corpore lutescente fusco-nigroque tigrato, p in n is  dorsalibus 
fusco reticulato variegatis“.

K e s s l e r  décrit p o u r la prem ière fois ce tte  espèce en 1857, 
d 'après des exem plaires p rovenan t de D nèstre et des affluents de 
ce fleuve, su rto u t de S lutch ; il la  caractérise com m e ressem blant à 
son Gobius pla tycephalus  (décrit an térieu rem ent p ar lui com m e G. 
platyrostris  Pali.) e t différant de celui-ci su rto u t p ar la  tê te  plus 
petite et le corps p lus élancé (étroit), yeux de d im ensions m oyennes 
(leur diam ètre é tan t à  peu  près 1/ 4 de la  longueur de la tête) et 
l'espace interorbitaire 2/ 3 de leur diam ètre.

La particularité  saillante de cette espèce est l’absence des 
écailles dans la  région de la  nuque, p o u rtan t il n ’est pas exact ce 
que l ’on voit à  la  m ajorité des au teurs qui on t décrit cette espèce 
que les écailles m anqueraien t su r le dos de la tête ju sq u ’à la p re ­
mière nageoire dorsale. N ous insisterons plus bas su r ce caractère.

K e s s l e r  dans sa  prem ière description s'exprim e com m e il su it : 
„Sow ohl die Backen, als auch  die K iem endeckel sind nackt, ohne 
alle Schuppen. D asselbe ist der Fall m it der ganzen oberen Seite 
der Schnauze, dem  Scheitel und  N acken ; nu r verläuft jederseits 
ein beschupp ter S treif am  oberen Rande des Kiem endeckels, w o-

Ann. Sc. Univ. Jassy  T. X I X ;  fa se . 1-4 8
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durch die S chuppengrenze au f dem  N acken bogenförm ig nach  hin­
ten ausgebuchtet erscheint".

Pour m ieux préciser ce caractère K essler ajoute dans une note : 
„U n ter den zahlreichen Arten des Schw arzen M eeres b ietet eine 
ähnlichen B ildung nur G obius batrochocephalus dar ; doch ist bei 
dem selben eigentlich n u r der Scheitel kahl, der N acken dagegen 
schon  schw ach beschuppt". E xcepté ce caractère su r lequel nous 
reviendrons dans la description q u e ' nous donnons p lus bas, K essler 
donne une description assez  m inutieuse et exacte, sans toutefois 
avoir l’attention  su r certa ins carac tères qui peuvent varier avec 
l'âge  ou  qu ’il s 'ag isse  de variations individuelles. Ainsi, nous rete­
nons encore de la  description de K essler : La nageoire ventrale 
s ’étend  ju sq u ’au  voisinage de l'an u s  (erreicht beinahe der After), 
le repli m em braneux de la  ventrale sans lobes (keine vorragende W in­
kel). P. 17 ; V. 1 (10) 1 ; I. D. 6 ;  II. D. 1 (15-17) ; A. 1 (12-14); 
C. 2(11-13) 2.

B erg (1916) fait en trer cette  espèce dans le sous genre Me= 
sogobius de B l e e k e r  qu’il caractérise p ar :

Région pariétale et la nuque sans écailles ; il en est de m êm e 
pour les opercules. La prem ière nageoire dorsale com pte p as  m oins 
que I (15) et la nageoire anale 1(14) rayons. Ecailles petites.. 

a rangées transversales d ’écailles 74-84 M . batrachocephalus 
aa „ ,, „ 5 1 - 1 0

b L a nageoire abdom inale n ’arrive pas ju sq u ’à  l'orifice anal
I D = 6 ,  écailles 60-70 .................................M. gym notrachelus

bb L a nageoire abdom inale s 'é tend  
ju sq u ’à l’anus I D = 7
écailles 5 7 ...................................M. burmeisteri

Pour le reste il considère M  gym notrachelus  com m e ayant 
la m andibule proém inante, l’espace interoculaire deux fois p lus p e ­
tit. que le diam ètre de l ’oeil. L ’extrém ité postérieure  de la  nageoire 
ventrale bien éloignée de l’orifice anal.

Iljin , 1927, crée le genre B abka  pou r cette espèce et le ca­
ractérise  ainsi : tête  cylindrique, la  gorge, les opercules, les bases 
des nageoires pectorales et le dos ju sq u 'à  la prem ière nageoire 
dorsale sans écailles. S u r les jou es 6 (six) séries transversales 
sous-orbitaires de génipores ; su r  la  nuque les séries transversales o 
ne s 'u n issen t pas su r la  ligne m édiane dorsale, II D 1 ( 1 5 —17); 
A l  ( 1 2 —15), écailles de dim ension m oyenne L. lg. 56 — 70.

L a deuxièm e dorsale a une  h au teu r uniform e, la lèvre supé­
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rieure ne s ’élargit pas su r les côtés. L a  m âchoire inférieure non 
proém inente. C ouleur grisâtre (ventre blanc) su r le dos des taches 
d’un noir-brunâtre qui se  dirigent obliquem ent en avan t e t en bas. 
Long. 160 m.m.

bo o

: o

Gobiide de d im ensions m oyennes (longueur to tale 11— 12 cm. 
(rarem ent ju sq u ’à  14 cm .); tête m assive, très légèrem ent aplatie, 
bouche term inale, les deux m âchoires se superposant, la  m âchoire 
inférieure (m andibule) non  proém inente. A prem ière vue, on distin-
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G obius (B abka) gym notrachelus  Kessler.
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5 1 1 .5 3 2 2 35 0 ,5 5 0 ,4 1 (13) 1 (15) 64

5 U
2,7 1,8 2 0 ,5 0 ,3 5 1 (18) 1 (16) 6 0

5  n , 7 2 ,9 . 1,7 2 0 ,5 5 0 ,4 1 (17) 1 (14) 58

Ç 9 2,2 1,2 1 ,4 0 ,5 0 ,3 1 (17) 1 (14) 60

5 7 . 3 1,8 1,1 1 ,4 0 ,4 0 ,2 1 (18) 1 ( H ) 6 0

5 7 ’4
1,8 1,1 1 ,4 0 ,4 0 ,2 1 (18) 1 (15) 60

5 1 2 .2 3,2 2 2,3 0 ,6 5 0,5 1 (1 7 ) 1 (1 4 ) * 58

5 8 -5 2,1 1,3 1 4 0 ,45 0 3 1 (15) 1 (14) 57

5 1 1 ,2 2,6 1,6 2 0 ,55 0 ,3 5 1 (18) 1 114) 57

5  n , 5 2,8 1,7 2 0 5 0 ,3 5 1 (17) 1 (13) 57

5 1 0 ,2 2 ,5 1,5 1,8 0 ,5 0 ,3 5 1 (17) 1 (13) 57

5 1 1 .7 2 ,9 1,6 1,9 0 ,5 5 0 ,3 5 1 (18) 1 (1 5 ) 57

5 7 .3 1,8 1,1 1,4 0 ,4 0,2 1 (18) 1 (16) 6 0

i 9 9 2,1 1,2 1,4 0 ,5 0 ,3 1 (17) 1 (14) 58

9 7 ,4 1,8 1,1 1,4 0 ,4 0,2 1 (18) 1 (15) 60

gue  cette espèce de G obius p latyrostris  N ordm ann, p ar sa  tête 
p lus haute , m useau  m oins obtus, et la m andibule non proém inante.

L a longueur de la  tête est com prise 3 ,8—4 fois dans la  lon­
gueur totale du corps. L a largeur de la tête dépasse très peu  la 
hau teur, le  rapport en tre  ces d im ensions é tan t 1,17 : 1. F ente  buc­
cale large s ’étendan t su r les côtés ju sq u 'a u  n iveau du bord  an té­
rieur des orbites. L èvres charnues ; la  lèvre supérieure s 'élarg it 
légèrem ent su r  les côtés ; la lèvre inférieure plus large dans la 
région m oyenne, elle m ontre un repli po in tu  en arrière dans la 
région inférieure de la  sym physe. Y eux et front de d im ensions m o­
yennes ; l'espace interorbitaire p lus petit que le diam ètre d ’un oeil, 
le rapport é tan t 0 ,5—0 ,7 5 :  1. D ents petiles, ay an t une disposition 
sem blable à  celle des au tres espèces de Gobiidés. L angue courte 
tronquée en avant. Les narines an térieures légèrem ent tubuleuses, 
celles postérieures à fleur de la  peau. L a hau teu r la  plus grande 
e st dans la  région antérieure de la prem ière nageoire dorsale, en 
avan t la hau teu r dim inue très peu  ju sq u ’au  niveau postérieur des­
orbites, ensu ite  elle dim inue graduellem ent le front étant, to u t de 
même, m oins tronqué que chez G. m elanostom us.
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E n  arrière le corps est de plus en plus com prim é la térale­
m ent, le pédoncule caudal ay an t une longueur plus grande que la 
hau teu r et l 'ép a isseu r au  niveau de la partie  postérieure de la 
nageoire anale V2 de la  hauteur. Ainsi p ar ex. chez un exem plaire 
m âle ayan t 10 cm. 2 lg. le pédoncule caudal a une longueur 1,5 
(1,9) cm. ; la hau teu r du pédoncule 0,8 cm . et l ’épaisseur 0 ,4  cm. 
Le corps e t couvert d ’écailles cténoïdes petites de form e rhom bique. 
S u r la ligne latérale on en com pte 5 6 —64 séries, transversalem ent 
16— 19.

Il n 'y  a pas d ’écailles cycloides ni su r les opercules, ni su r 
les bases des nageoires pectorales, ni dans la région jugulaire , ni 
dans la région pariétale en arrière des orbites. N éanm oins, il n ’est 
pas exact que tou te  la face dorsale de la tê te  ju sq u 'au  com m en-

F ig . 4 9 . G obius (B a b ka ) gym n o tra ch elu s  K ess le r. V ue la te ra le  d e  la  tê te  
m o n tra n t  la  lim ite  d e s  éca ille s  s u r  la  n u q u e  e t la  d is p o s it io n  n o rm a le  d e s  p a p ille s  
c y a th ifo rm e s .

F ig . 5 0 . G obius (B a b ka ) gym notrachelus  K e ss le r. F a c e  s u p é r ie u re  d e  la  
tè te , m o n tra n t  le s  s é r ie s  d e s  g é n ip o rc s  e t  l’a v a n c e m e n t d e s  éca ille s  d a n s  la  ré g io n  
p o s té r ie u re  d e  la  tè te .
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cem ent de la prem ière nageoire dorsale m anquerait d 'écailles ; en 
réalité sur la face dorsale de la tête les écailles avancent su r  la 
ligne m édiane dorsale ju sq u 'à  m oitié distance entre la  prem ière na­
geoire dorsale et le n iveau postérieur des orbites ; Sur la  ligne m édi­
ane, les écailles s ’arrêten t au  n iveau des pores m uqueux g' (pores 
m oyens du canal m uqueux oculo-scapulaire, su r  le tra je t supra- 
operculaire) ; su r les côtés les écailles avancent d ’avantage ju sq u ’au  
n iveau du sillon operculo-préoperculaire, ou région antérieure  des 
lignes de génipores x  (séries longitudinales des sillons oculo-sca- 
pulaires). On peu t donc com pter dans la  région postérieure de la 
tête, en avant du prem ier rayon de la  prem ière dorsale, 8 — 9 séries 
d ’écailles dans la région m édiane dorsale et 11 — 13 séries su r les 
côtés ; rarem ent les écailles s ’avancen t latéralem ent ju sq u ’aux  séries 
n (occipitales transversales antérieures) ; nous avons observé pareil 
fait chez un  exem plaire mâle ayan t 11 cm. lg. et chez un autre 
ay an t 6,5 cm. lg. E n  tou t cas les séries n  et o occipitales tran s­
versales) ainsi que g  et m  (séries occipitales longitudinales antéri­
eures) se trouven t dans la  région privée d ’écailles, tandis que les 
séries h (occipitales longitudinales postérieures) se trouven t dans la 
région couverte d ’écailles.

D isposition  des pores m uqueux et des séries de génipores ou  
p a p ille s  cyathiform es sur la tête . Les séries internes de la  région 
m édiane préorbitaire sont doubles de chaque côté. Les séries o 
(occipitales transversales postérieures) son t courtes, n ’atteignent pas 
la  ligne m édiane ; Les groupes f  de la  sym physe m andibulaire sont 
en continuité avec les extrém ités an térieures des séries préoperculo- 
m andibulaires internes.

Les séries transversales sous-orbitaires son t le plus fréquem ­
m ent au  nom bre de 6 et en règle générale les séries 2, 3 et 4 
n ’a tte ignen t pas la m arge inférieure de l’orbite. Les segm ents 5 et 
6  son t in terrom pus p ar la  longitudinale b e t leurs segm ents supé­
rieurs parten t de la m arge inférieure de l'orbite.

On observe tou jours la  courte ram ification antérieure et infé­
rieu re  de la  prem ière transversale  sous-orbita ire et les reliefs d’avant 
le pore m uqueux infraorbitaire latéral. Mais, en ce qui concerne 
les séries infraorbitaires la térales nous avons observé un grand 
nom bre d ’anom alies su rto u t su r  des exem plaires récoltés dans la 
rivière C olentina près B ucarest. S ouven t nou s avons com pté 7 
séries transversales sous orbitaires su r l 'u n  des côtés ou su r les 
deux ; aussi nou s avons com pté chez un exem plaire fem elle pro-
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venan t de la  m êm e rivière, ayan t 10,5 cm. lg. 8  (hu it)  séries 
transversales su r le côté droit et 7 séries su r le côté gauche. 
La deuxièm e série de ce côté était réduite. Quelquefois, la  série 
supplém entaire est partiellem ent dévelloppée, p. ex. quelquefois, 
la  série interm édiaire apparaît entre les séries 4  et 5 norm ales, elle 
est dès fois représentée seu lem ent p ar son segm ent supérieur qui 
peu t se m ontrer en continuité avec la  longitudinale b, ou par un 
segm ent inférieur ; quelquefois la longitudinale b est fragm entée et 
le fragm ent inférieur glissé à  un niveau plus bas que le segm ent 
postérieur ; le segm ent inférieur de la  dernière sous-orbitaire est 
souven t fragm enté et le fragm ent inférieur descend alors plus bas 
que la longitudinale d ;  C itons des cas ou l’une des séries préor- 
bitaires était double, aussi un cas quand la  transversale occipi-

F ig . 51 . G obius (B abka) gym no trachelus  K ess le r. D isp o s itio n  d e s  g é n ip o re s  
d a n s  la  ré g io n  d e  la  s y m p h y s e  m an d ib u la ire .

taie antérieure  du côte gauche était double, enfin un  cas quand 
su r les deux côtés la  longitudinale sous-orbitaire b m anquait com ­
plètem ent, et les deux dernières transversales (5 et 6) étaient tou t 
de m êm e fragm entées com m e d'habitude.

Coloration. E n  général brun rougeâtre ou gris-brunâtre avec 
des bandes obliques noires su r les côtés.

Le fond est jaune-verdâtre  ou jau n e  b runâ tre  ; su r  les lèvres, 
su r le m useau, su r les joues, su r la nuque, su r les opercules et 
dans la  région supérieure des bases des nageoires pectorales m ar­
b rures ou un réseau  couleur du caffé ou de rouille ; Souvent l’ag­
glom ération du  pigm ent su r le m useau  donne une coloration fon­
cée uniform e. S ur les côtés du  corps on rem arque évidem m ent 
9— 11 taches obliques dirigées en av an t et en bas réunies parti­
ellem ent su r les lignes m édianes latérales et on rem arque aussi à  

ce niveau des régions de couleur plus intense : 5 —6 taches plus 
foncées en form e de carré ou rectangle. S ur la  face ventrale cou­
leur blanche ou jau n â tre  san s taches.

La première nageoire dorsale ; su r  un  fond g ris-jaunâtre , on 
rem arque 3— 5 bandes plus on m oins concentriques couleur brune-
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rougeâtre  ou couleur de caffé, la  p lus externe se lim itant souvent 
au  som m et des rayons.

La seconde dorsale 1 (15— 16) 17 (18), les rayons m ous à
3 —4 ram ifications, ainsi p . ex. chez un exem plaire 5  11 cm. lg. 
le dernier rayon  m ou trifide, le pénultièm e quadrifide, les au tres 
trifides ; chez les exem plaires jeu n es ces rayons son t bifides. La 
nageoire est traversée dans sa région basale p a r  3— 4 bandes ou 
séries de taches couleur de rouille ou cafte, lesquelles séries lais­
sen t en tre  elles des espaces plus claires donnan t l ’aspect d 'un  ré­
seau  ; dans la région externe de la  nageoire la  pigm entation est 
plus uniform e et la couleur apparaît continue gris-rougeâtre.

L a nageoire caudale 4 (16) 4  m ontre dans sa région basale
4 — 5 bandes ou  séries de taches couleur brune-rougeâtre  et dans 
la partie  term inale coloration plus uniform e.

L a nageoire anale gris-b lanchâtre avec une légère nuance  de 
rouge a com m e form ule 1 (13 — 14) 15 (16), les rayons m ous m on­
tren t 4 — 5 ram ifications chez les exem plaires arrivés à  la  taille 
norm ale.

L es nageoires pectorales m ontren t une coloration plus un i­
form e jaune-grisâtre, on com pte en général 17 rayons multifides. 
L a nageoire ventrale de couleur grisâtre présente un repli m em ­
braneux  san s lobes, ou bien ceux-ci son t à peine indiqués. Chez 
les exem plaires arrivés à la  taille norm ale le bord postérieu r de 
cette nageoire (appendice) est plus ou m oins éloigné de l’orifice 
anal, chez les exem plaires jeunes le bord postérieur touche l'o ri­
fice anal ou le dépasse m êm e couvran t la partie  antérieure  de la 
papille génitale : il y  a aussi des variations individuelles et donc 
chez cette espèce aussi on ne p eu t p as  tirer un  caractère spéci­
fique des d im ensions de cette nageoire.

Il est inutile d ’insister que nous ne pouvons p as souscrire 
au  rapprochem ent que fait B erg entre G. batrachocephalus et 
G. gym notrachelus. D 'ailleurs chez G. batrachocephalus nous l’avons 
m ontré que les écailles cycloides couvrent presque tou te  la  région 
de la nuque. Il en est de m êm e du  rapprochem ent fait p ar N ikolski 
(Poissons de Russie) entre G. gym notrachelus  et G. fluvia tilis .

N ikolski A. M. (1913) dans son tra ité : Reptiles et Poissons 
de Russie réunit les espèces G. batrachocephalus Pallas et G. flu ­
viatilis  auct. dans un m êm e groupe caractérisé p ar le fait que la 
hau teu r m inim a du pédoncule caudal (distance entre la base de la 
nageoire caudale et fin de la nageoire anale) serait p lus réduite que
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32°/0 de la longueur de la  tête. E nsu ite , dans l’espèce G. batra­
chocephalus (caractérisée p a r  une  longueur de la  base de la nage­
oire anale p lus petite que 9 0 %  de la longueur de la  tête) consi­
dère com m e une sim ple variété l ’espèce G. platycephalus  K e s s le r=  
G. kessleri G ünther et auct. -f- G. eurysternus  K essler, ce qui est 
encore curieux de voir et que l 'a u te u r donne encore une  caracté­
risation qui n 'e s t  pas exacte à  savoir : que dans cette variété l’o­
percule chez les adultes m anquerait d'écailles. A ce po in t de vue, 
nous affirm ons que l’espèce G obius p la tyrostris  N ordñiann syn o ­
nym e de G. pla tycephalus  K essler et de G. kessleri G ünther pos­
sède des écailles très évidentes, su r la  partie supéro-postérieure 
de l’opercule et l ’erreur ne peu t pas être expliquée que par l'em ­
ploi du m atériel vieux conservé dans les m usées et dont les écail­
les seraien t d issoutes à  la  longue p ar des réactifs non appropriés 
au  b u t

D ans l’espèce G. fluvia tilis  auct. (syn. G. lacteus N ordm ann) 
typique il réunit aussi G. gym notrachelus  K essler par le fait que 
la longueur de la  seconde nageoire dorsale serait plus petite que 
3 8 %  de la  longueur du corps (sans la  nageoire caudale).

Si nous insistons su r pareils rapprochem ents arbitraires com m e 
ceux de N ikolski, c ’est pou r m ontrer une fois de plus le to rt q u ’on 
a de ne pas avoir en vue quand  il s ’agit de la  caractéristique et 
de la séparation ou du rapprochem ent des espèces que d’un seul 
caractère, de s ’adresser à un nom bre réduit d ’exem plaires, de ne 
pas avoir en vue ce qui est du dom aine de la  variation individu­
elle ; la  m éthode de m ensurations et de pourcentage, en de pareil­
les conditions e t l’unilatéralité en général conduit p lu tô t à l’absurde.

Antipa (1909 1. c. p. 71) confonde aussi G. gym notrachelus  
K essler avec G. fluv ia tilis  auct. (G. lacteus N ordm ann) quoique dans 
les descriptions et la figure qu ’il donne (pi. lit No. 20 a b) ne se 
rapporte q u ’à cette dernière espèce. Il se  contente d ’affirm er, sans 
con trô ler— „qu’on pourrait considérer com m e une variété les exem ­
plaires décrits p ar K essler sous le nom  de G. gym notrachelus , m ais 
que S mitt I. F. a dém ontré ne pas form er une espèce à  part et 
qui son t identiques avec G. flu v ia tilis“. Même erreur et unilatéra- 
lité p o u r S mitt que nous avons m ontré plus h au t chez N ikolski* 
11 est certain que S mitt n ’a pas eu à  sa  disposition que du  m até­
riel conservé en de m auvaises conditions. A prem ière vue, en com ­
paran t deux exem plaires appartenan t à  ces deux espèces il e s t fa­
cile de les distinguer : a ) form e de la tête : p lus m assive, plus haute
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et plus large à front tronqué et m useau  plus court et p lus obtus 
chez G. gym notrachelus, tête allongée moi i s  hau te , m oins large 
à  m useau  pointu chez G. lacteus (fluvia tilis  auct.) ;

b) le corps en tou t plus h au t et plus com prim é latéralem ent, 
la  h au teu r du pédoncule caudal aussi p lus grande et l’épaisseur 
plus réduite chez G. gym notrachelus, en rapport avec G. lacteus 
(fluvia tilis  auct.) dont le corps est en tou t m oins h au t et plus 
fusiform e ;

c) lèvre supérieure p lus large vers les côtés chez G. g ym n o ­
trachelus, p lus large au  milieu chez G. lacteus (fl. auct).

d) aspect différent dans la  disposition des transversales sous- 
orbitaires su rtou t en ce qui concerne le segm ent inferieur de 1a. 
cinquièm e série de génipores ;

e) absence d ’écailles su r  l ’opercule, su r la  base  de la  pecto ­
rale et su r la nuque (région pariétale) chez la  prem ière espèce ; 
présence d'écailles cténoïdes dans la région supéro-postérieure de 
l ’opercule et sur tou te  la  partie  postérieure de la tê te  chez la se ­
conde ;

f) m andibule non proém inente chez G. gym notrachelus, p roé­
m inente chez G. lacteus;

g) seconde nageoire dorsale conservan t la m êm e hau teu r chez 
G. gym notrachelus, évidem m ent plus hau te  en avan t chez G. lac­
teus (fluvia tilis) ;

h) fente buccale large chez G. gym notrachelus, petite chez 
G. lacteus ;

i) coloration claire caractéristique chez G. lacteus, jaune  plus 
foncée avec des taches latérales caractéristiques chez G. g ym n o ­
trachelus ; etc.

E n  som m e, les différences son t telles que d 'au tres au teurs 
n 'hésiten t pas à créer m êm e deux sous-genres différents dans les­
quelles se placest nos espèces : sous-genre B abka  Iljin pou r G. 
gym notrachelus et sous genre N eogobius créé p ar B erg et dans 
lequel en tre  G. lacteus (fluvia tilis).

Reproduction  au  prin tem ps. Fin d 'A oût 1932 nous avons ré­
colté des petits de l’année m esu ran t 2,5 cm. lg., Iac de Cochirleni 
(près D anube distr. C onstantza).

H abitat. G. gym notrachelus  habite  les eaux douces à  cours 
tranquille et fond lim oneux. G obius gym notrachelus  a été encore 
trouvé p ar K essler dans le lim an de Boug et son affluent M ertvovod, 
dans le fleuve Boug (Nicolaew) et D nèpre (Kerson). N ous l’avons
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trouvé en abondance dans le lim an de D nèstre, dans des affluents de 
D nèstre : Ràut ; dans les lim ans Kitai, Catlaboug, Ialpoug, Cahoul 
B ratesh , Jijila, Crapina, Babadag, Razelm (D olosm an), lim an de 
Sabla, les lacs en am ont du D anube ju sq u  a  Calarashi. E n  grande 
abondance dans la  rivière de C olentina (près B ucarest) à  fond lim o­
neux, p ar contre nous ne l'avons pas trouvé dans D am bovitza à 
fond de sable et cours rapide.

N ourriture : poissons plus petits, crustacés e t su rtou t insectes 
et larves aquatiques. N o m  vulgaire en roum ain : m oacä de näm ol.

*
*  *

P a l l a s  P .  (Zoographia Rosso-A siatica) 1 8 3 1  p. 1 6 2  No. 1 2 3 .  

Gobius fluviatilis.
„G. m acrocephalus, pinnis pectoralibus basi n igra m acula 

n o ta tis“... Ad ostia m agnorum  fluviorum  in Pontum  et m are c a s ­
pium  se exonerantium , item que in torrentibus Caucasi, etiam  versus 
A rm eniam  defluentibus, passim que in Rossiae aquis, cum  Cobitide 
Taenia, saxatili et Cyprino Gobione, non frequens. In transura len- 
sibus et borealibus fluviis deest.

Descr. Spitham alem  raro  adtingit longitudinem . C aput depres­
sum , latum , buccatum , rostro  obtusissim o et fere truncato . M andi­
bula inferior subexcedens, rictus am plus, transversus ; dentes in 
m argine m axillarum  acuti, parvuli, inaequales. L ingua lata, cum  
palato glabra. N ares utrinque due, ap e rtu ra  altera oculis, altera ro s­
tro approxim ata. Oculi superi, m ediocres, fusco-lutei. Flabellum  b ran­
chiale laxum  quadriradiatum . Corpus depresso  teres, dorso pingui, 
a  capite ad pinnam  obsoleto sulcato. Squam ae parvulae scabrae. 
L inea lateralis vix conspicua, recta. Color lu tescente fuscoque v a ­
rius, capite, caudae, om nium qua pinnarum  basi coerulescenti-atris. 
P innae pectorales m agnae, ro tundatae , radiis 16 — 18 albidae ; m a­
cula m agna ad basin, ventralis subinfundibuliform is, albida, basi 
nigra, radiorum  12. P. dorsi prior rad, 6 sp inescentibus, sed  molli- 
bus ; secunda 18 radiorum . P . an i rad. 14. ab ano  rem otiu : cula ; 
peduncu lus conicus pone anum . C auda ro tundata  rad. 15 p raeter 
adm inicula. Longii, to ta  4". 8 '" . ad p. dorsi priorem  1". 4 '" .  ad 
secundam  2 " . 1 " '.  ad anum  1". I l " 7, altitudo capitis 7" '. la titudo 
9 77'. V ariai ventre alba.

N ous avons reproduit à  dessein la  diagnose et la  description 
de P allas pour son G obius fluvia tilis , parce qu'il est évident que
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ni la  diagnose, ni la  description ne correspond du to u t pou r G. 
fluv ia tilis  auct.

A ussi bien la diagnose, que la  description, incom plète qu'elle 
est, correspondent p lu tô t à  G obius p latyrostris  N ordm ann (nec Pal­
las) et en partie  aussi à G obius constructor N ordm ann.

G. flu v ia tilis  auct. (nous rapportan t en ce qui concerne cette 
dénom ination à  l ’espèce ponto-casp ienne seulem ent) correspond à 
G. lacteus N ordm ann.

N ordmann, 1840, décrivant et donnant une diagnose appro­
priée pou r G. lacteus dans son Prodrom e de l’Ichtbyologie Pontique 
p. 430 No. 15 cite et énum ère (No. 14 pag. 429) G. fluvia tilis  
Pali, reproduisan t b rièvem ent ce qui résulte  des données de Pallas. 
Il est donc évident que pou r N ordmann il ne  pouvait pas y  en 
avoir de synonym ie en tre  ces deux espèces.

D’au tre  part, à  la page 42 7 , N ordmann dans la description de 
son Gobius constructor dit expressém ent que cette dernière espèce : 
„a le p lus de rapport avec le G. fluv ia tilis  Pali.“

K essler (1857) dans son H istoire nat. gouv. Kiew (en russe) 
p. 13— 17 décrit sous le nom  de G. fluvia tilis  Pallas la form e qui 
correspond ju stem en t à  G. lacteus de N ordm ann (1840) excluant 
expressém ent la synonym ie de G. fluv ia tilis  Pallas reproduite 
par N ordm ann p. 429. K essler ajoute q u ’il redonne la  description 
de ce G. fluvia tilis  Pallas parce q u ’il est décrit p a r  P allas très 
succintem ent e t en plus pas trop exactem ent, par N ordmann d ’une 
m anière encore plus incomplète.

Or il est hors de doute que c 'e s t K essler qui a  to rt de ne 
pas avoir saisi N ordmann dont la  d iagnose et la  courte  description 
donnée pour G. fluvia tilis  Pallas (p. 429, No. 14) n 'e s t que la 
simple réédition de la  d iagnose et de la description de Pallas même, 
e t il au rait du se saisir pour identifier son  m atériel de la  diagnose 
et de la  description données p ar N ordmann page suivante (439, 
No. 15) pour G. lacteus.

N ous som m es donc persuadés que l’espèce pontique G. f l u ­
via tilis auct. doit rester avec la  dénom ination définitive de G. lacteus 
N ordm ann. C 'est N ordmann qui a  donné pour la prem ière fois une 
description et une  diagnose satisfaisante s ’é tan t saisi d ’un caractère 
qui a  une réelle valeur spécifique : „la seconde dorsale a  su r le 
devant deux fois la  hau teu r qu’elle en a  en arrière, ce qui le dis­
tingue de tou tes les au tres espèces de G obiidés" et dans la diag­
nose : „pinna dorsali secunda postice descrescente“ .

** *
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6) Gobius lacteus N ordm ann, 1840, Prodrom e de l ’lchthyo- 
logie Pontique, p. 450  No. 15.

Syn. G. fluviatilis K e ss le r , 1 8 56 , Z u r Ic h th y o lo g ie  d e s  s u d w . R u s s la n d s  Bull. 
Soc. Nat. Moscou I, p . 3 4 1 , id . N a c h trä g e  e tc . 1 8 57 , p . 4 5 9 ;  id . 1859  p . 247 
(v a r. nigra d e  B o u g  e t  D n è stre ) , id . 1858  E x c u rs io n  z o o l.  a u  litt. N o rd  M er N o ire  
e t e n  C rim é e  (en  ru s se ) .  L ’a u te u r  e m p lo ie  le s  d e u x  d é n o m in a tio n s  d e  G. fluviatilis 
P a lla s  e t G lacteus N o rd m a n n , c o n s id é ra n t c e t te  d e rn iè re  c o m m e  u n e  v a r ié té  de  
la  p re m iè re ;  id . 1877 , T r a v a u x  d e  l 'e x p . A ra lo -C a sp ie n n e  sp  6 4  p . 2 1 9 . Id . S te in -  
d a c h n e r , 1 8 61 , Sitzungsber. k. Akad. Wien p . 2 9 8  ; G ü n th e r  (1 8 6 1 ) C at. F is h . III, 
5 5  e t 551 ; G ra tia n o w  1907  : V e rsu  h  e in  Ü b e rs ic h t d . F is c h e  d e s  ru s s .  R eiches 
M o sc v a  N o . 71 8  , id. A N T IP A  F a u n a  ic h tio lo g ic ä  a  R o m än ie i p . 69 . T a b .  III fig. 
2 0  a . b . id. B elin g , 1914 , 7 r. Station biol. Dn'epre, 4 8 ;  B ER G  L . S. 11916). L e s  
P o is s o n s  d e s  e a u x  d o u c e s  d e  R u ss ie  p .  4 1 6  N o . 2 3 3  ; i l  c a ra c té r is e  a u ss i ,  c e t te  e sp è c e  
e n tre  a u tre s ,  p a r  la  s e c o n d e  n a g e o ire  d o rs a le  d im in u a n t d e  h a u te u r  v e rs  la  p a r t ie  p o s té ­
r ie u re  e t c o n s id è re  le s  fo rm e s  lactea N o rd m . e t  nigra K e ss le r  (1 8 5 9 ) c o m m e  a b e r ­
ra t io n s  id. IL J1N , 1926 , B em erk , u b . p o n tis c h e n  G o b iid en  ; Gobius (Neogobius) 
fluviatilis B U E N  de , 1 9 30 , E s s a i d e  S y n o p s is  ...Bull. Soc. Sc. Maroc. T . X . p . 192.

Gobius m icrocephalus, microlepidotus, to tus albido-glaucescens 
a u t lutescenie fuscoque vario, p inn is  om nibus v ix  coloratis, hyali- 
nis, p inna  dorsali secunda postice descrescente, m axilla  interiore 
eminente, rostro acuto, fronte laeniter truncato, cauda spathulata.

I D 6 ; II D 1(16)17(18); Cx(13)x ; A 1(14)15 (16) ; P 1(17-18); 
V 1(10)1 L. lat 5 9 —65, Sér. tr. 20. Corps fusiform e, peu com prim é 
latéralem ent pour un Gobiide, ressem ble à  prem ière vue au  Goujon 
(Gobio fluvia tilis), ou à  une petite  Sandre (Lucioperca sandra) ; tête 
haute allongée, front m oyen, m useau po in tu , front et région posté­
rieure de la  tête p resque planes, yeux relativem ent petits, assez 
d istancés entre eux.

G. lacteus N ordm ann (fluv ia titis  auct.) d ’aucune m anière ne 
peu t pas être caractérisé par le term e de macrocephalus pour un 
Gobiide. E n  effet la tê te  com parée à  celle d ’au tres  espèces p. ex. 
G. cephalarges, G. p latyrostris, G. gym notrachelus, G. constructor 
est m oins large et m oins haute, c ’est donc la  caractéristique de 
microcephalus qui convient pour notre espèce. Précisons-le : si la 
tête de G. lacteus à  une hau teu r à  peu  près voisine de la  largeur, 

•cette dernière dim ension est sensib lem ent p lus réduite  que chez 
d au tres espèces de Gobiidés, en tou t la tête est plus effilée.

De m êm e, la  h au teu r m axim a du corps au  n iveau  de l’inser­
tion antérieure  de la prem ière nageoire  dorsale est p lu s réduite que 
chez d ’au tres espèces et en tou t le corps est m oins com prim é la­
téralem ent e s t presque fusiforme.

L a longueur de la  tête entre 4 ,2-4 ,25 fois dans la  longueur 
to tale ; la  h au teu r de la tê te  presque égale à  la  largeur ; le rapport 
en tre  la  largeur e t ia  hau teu r é tan t 1,1 : 1. La hau teu r du corps au 
niveau de la partie  antérieure de la prem ière dorsale e s t relative-
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Gobius (N eogobius) lacteus, N ordm ann
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¿ 1 6 , 3 4 2.2 2 ,4 0 ,5 0 ,3 5 1 ( 1 6 ) 1 (14) 60

ô 14
3 ,5 2 2,1 0 ,6 0 ,4 5 1 (1 8 ) 1 (16) 64

¿ 1 2 , 3 ,3 2 ,2 2 ,4 0 ,5 0 ,3 5 1 (16) 1 (1 5 ) 66

¿ 1 6 3 ,9 2,3 2 ,5 0 ,6 0 ,6 1 (16) 1 (14) 60

¿ 1 3 3 ,4 2 ,3 2 ,4 0 ,5 0 35 1 (17) 1 (15) 04

5 1 5 , 5 3 ,7 2 ,5 2 .5 0 ,6 0 ,5 1 (16) 1 (1 5 ) 60

5 1 3 3 2 2 ,3 0 ,5 0 ,4 1 (17) 1 (15) 64

5 1 6 , 2 4 2 ,3 2,5 0 ,5 5 0 ,6 1 (16) 1 (14) 61

5 1 1 , 2 2 ,8 1,8 2 0 ,5 0 ,3 1 (17) 1 (1 6 ) 64

5 1 6 , 6 4 .3 2 ,8 3,2 0 ,7 0 ,6 1 (1 6 ) 1 (15) 58

5 1 2 ,6 3 1,8 2 0 ,5 0 ,3 1 (1 7 ) 1 (14) 62

5 1 3 , 6 3,1 1,9 2,2 0 ,6 0 ,4 1 (1 7 ) 1 (16 ; 65

5 1 1 , 3 2 ,7 1,6 1,8 0 ,5 5 0 ,3 5 1 (17) 1 (1 6 ) 60

5 14 3 2 2 ,3 0 ,6 0 ,4 5 1 (18) 1 (16) 64

ô 14
3 ,5 2 2,1 0 ,5 5 0,45 1 (17) 1 (15) 61

. ç  12,5 3,1 1,9 2,1 0 ,5 0 ,2 5 1 (17) 1 (15) 6 4

Ç S 2 1,1 1,2 0 ,4 0 ,1 5 1 (17) 1 (14) 65

Ç  9 ,7 2 ,2 135 1,5 0 ,4 5 0 ,2 5 1 (17) 1 (1 5 ) 6 4

Ç 9 2,1 1,2 1,4 0 ,5 0 ,2 5 1 (16) 1 (15) 64

Ç  13,5 3,1 1,9 2,1 0 ,6 0 ,3 5 1 (18) 1 (16) 6 4

9  12,5 3,1 1,9 2,1 0 ,5 0 ,3 1 (16) 1 (14) 61

5 1 8 , 8 4 ,5 2 ,8 3,1 0 ,7 0 ,6 1 (1 6 ) 1 (1 5 ) 6 0

0 1 2 , 5 3,1 1,9 2,1 0 ,5 0 ,3 1 (1 7 ) 1 (15) 6 4

m ent p lus réduite que chez d 'au tres  espèces de Gobiidés, en tout, 
le corps est m oins com prim é latéralem ent m oins hau t e t p lus épais 
en arrière. Le pédoncule caudal relativem ent peu  h au t et gros, la 
hau teu r p lus réduite que la longueur com ptée ju sq u ’au  com m ence­
m ent des petits  rayons de la  caudale e t l'épa isseu r au  niveau de 
la limite postérieure de l’anale étant à peu  près égale de la hau teu r 
fait très caractéristique pour cette espèce.

M andibule évidem m ent proém inente  p ar rapport à la m âchoire 
supérieure ; bouche petite  s ’étend su r les côtés à  peine ju sq u ’au n i­
veau  de la  narine postérieure ; fente buccale supéroterm inale étroite.
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L a lèvre supérieure plus haute au  milieu, peu  dilatée vers les coins 
de la  bouche ; la lèvre inférieure plus étroite que celle supérieure 
s ’am incit su r les côtés latéraux. L angue convexe en avan t avec 
une  étroite échancrure m édiane, dents relativem ent petites ; on re ­
m arque su rtou t su r la m âchoire inférieure une rangée de dents plus 
pu issan tes su r le bord antérieur.

Orifices des narines étroits, la  narine antérieure légèrem ent 
pédiculée.

Y eux de form e ovale courte, de dim ensions m oyennes, leur 
diam ètre longitudinal représente to u t au  plus V6 de la  longueur de 
la tête ; ils son t m oyennem ent écartés entre eux, la distance inter- 
orbitaire un  pieu  plus grande que la  moitié du diam ètre d ’un  oeil. 
Iris rouge.

Le corps est recouvert de petites écailles cténoïdes, de form e 
rhom bique, ces écailles récouvrent aussi le dos de la tête, s ’av an ­
çant au  delà du  niveau postérieur des orbites ju sq u 'au  pore % (fron ­
tal ou interorbitaire postérieur), la lim ite des écailles dépasse en 
avan t les lignes n de génipores (occipitales transversales antérieu­
res). Les écailles cténoïdes recouvrent aussi la  partie  supéro-pos- 
térieure de l’opercule et on rem arque m êm e au  dessous de la  lig­
ne os dans le coin entre celle-ci e t ot. S u r le pédoncule de lap ec -

G obius (N eogobius) lacteus N ordm ann.

L o n g u e u r  to ta le  
cm .

L o n g u e u r  d u  
p é d o n c u le  c a u d a l 

cm.

H a u te u r  du  
p é d . c au d . cm .

E p a is s e u r  d u  
p é d . c a u d . cm.

S  11 .3 1,1 (1 ,5 ) 0 ,9 0,7

Ô  » 1 ,4  (2 ) 1 0 ,8 5

5  13 ,5 1 ,3  (1 ,9 ) 1 0 ,8 5

5  12 ,6 1,4 (2) 1,1 0 ,9

5  16 ,2 2 (2 ,8 ) 1,25 1,2

5  16 1,9 (2 ,5 ) 1,2 1,2

Ç  9 ,7 0 ,9  (1 ,3 ) 0 ,6 0 ,5

6  13 1 ,4  (2 ,1 ) 1,1 0 ,9

Ç  12,5 1 (1 ,5 ) 0 .8 0 ,6 5

5  16,6 1,6 (2 ,1 ) 1,4 1,1

ç  10,1 1 (1 ,6 ) 0 ,6 0 ,6
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torale des écailles cycloides, celles-ci s ’avancen t aussi dans la ré­
gion basale des rayons. Le nom bre des séries d ’écailles le long de 
la  ligne latérale m édiane 5 9 —65 ; séries transversales 20.

L a disposition des pores m uqueux ne présen te  rien de p a r­
ticulier. Com m e particularités dans la disposition des séries de pa
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pilles cyathiform es nous m entionnons : a ) les séries occipitales tran s­
versales postérieures sont courtes et n ’atteignent pas la  ligne m é­
diane dorsale ; b) les séries occipitales longitudinales antérieures 
courtes situées un peu  en avant du niveau des sillons operculo- 
préoperculaires ; les séries postérieures assez longues et souvent 
fragm entées en deux tronçons ;

d) dans la  région m édiane préorbitaire une seule série de cha­
que côté évidente ;

e) 6 séries de transversales sous-orbitaires et la longitudi-

G obius (N eogobius) lacteus N ordm ann

L o n g u e u r  to ta le  
cm .

ÎS 'ageoire v e n tra le

lo n g u e u r  cm .
D is tan c e  à  l ’orif. 

a n a l . cm .

5 14 2,2 _

5 12.6 2 —

5 12,2 2 0 ,4

5 11 ,5 1,8 0,2

9 12,5 2 0 ,4

9 8 1,4 —

A 16,2 2 ,3 0 ,4

9 9,7 1,6 0,1

A 13 2 0 ,3

A 11,2 2 —

9 12,5 1,9 —

5 16,6 2 ,6 —

A 14 2 ,5 —

A 13 2,2

nale b peu développée, souven t en continuité avec le fragm ent 
supérieur de la transversale  5, Les séries antérieures en général 
peu  hau tes et distancées entre elles, leurs extrém ités supérieures, 
en général, n ’atteignent pas le bord inférieur des orbites, la troisièm e 
et su rtou t la  deuxièm e en son t les plus éloignées de ce bord. Le 
segm ent inférieur de la  transversale  5 est assez éloigné par son 
bord inférieur de la longitudinale d  et le m êm e fragm ent de la der­
nière transversale  au  contraire assez éloigné de b ; souvent ces deux 
fragm ents son t rapprochés entre eux et quelquefois se touchen t et
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F ig . 5 4 . G obius (N eogobius) lacteus  N o rd m a n n . V ue la te ra le  d e  la  tê te  
m o n tr a n t  le s  lim ite s  d e s  éca ille s  s u r  la  tê te  e t la  d is p o s it io n  n o rm a le  d e s  p a p ille s  
c y a th ifo rm e s .

F ig . 55 . G obius (N eogobius) J a c teu s  N o rd m a n n . F a c e  s u p é r ie u re  d e  la  tê te  
m o n tr a n t  le s  s é r ie s  d e  g é n ip o re s ^ e F T a v a n c e m e n t d e s  éca illes .

se trouvent en continuité : on a alors l’im pression de 5 séries tran s­
versales sous-orbitaires. N ous avons aussi rem arqué, assez  rare­
m ent, des dispositions à  7 séries transversales d ’un seu l côté su r­
tou t et alors c 'e s t une des séries an térieu res qui s 'e s t dédoublée ; 
un cas enfin quand le segm ent inférieur de la  dernière transver­
sale était horizontal.

Coloration. L e corps est presque tou jours d 'un  blanc tran s­
paren t su rtou t si on le régarde su r la face ventrale ; ce fait a cer­
tainem ent frappé N o r d m a n n  qui en ait donné la dénom ination de 
lacteus. Plus rarem ent la coloration est jaunâtre . La ligne latérale
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est très évidente est souven t colorée, partiellem ent au  m oins en 
ro u g e ; le long de celle-ci 9 — 11 taches rectangulaires d’un gris — 
noirâtre ; ce son t les tâches les plus constan tes et les plus foncées. 
Au dessus de celles-ci su r le dos et dans la  région latéro-dorsale 
du corps on rem arque aussi deux rangées de taches m oins fon­
cées, a lternant d’une  rangée à  l’autre, reliées en tre  elles par de fi­
nes b rides : le to u t offrant l’aspect d ’un réseau  à mailles larges de 
teinte grisâtre pâle.

D ans la  région dorsale de la tête, les taches sont plus serrées 
e t la  couleur plus foncée souven t noire. S u r la  lèvre supérieure 
quelques taches linéaires dans le sens de la longueur, su r le m u ­
seau  et su r le front un réseau  serré de taches brunes ou noires, 
le m useau  encadré de deux lignes noires étendues entre les coins 
antéro la téraux  des yeux  et la  pointe du m useau, souvent aussi deux 
au tres lignes latérales de chaque côté se  d irigeant vers les bords 
externes de la  m âchoire : l'ex terne des ces deux lignes est constan te 
de nuance p lus forte et plus large. T ou te  la face ventrale et la 
région latéro-ventrale d 'u n  blanc pur.

L a prem ière nageoire dorsale est en général très hau te  sou ­
tenue de 6 rayons m inces, les rayons m édians (2,3,4) souven t avec 
la pointe filiforme et recourbée en  arrière ; la  m em brane très fine, 
transparen te  traversée le p lu s souvent de trois bandes ou séries de 
taches parallèles au  dos ayan t une  coloration très faible d ’un b ru n - 
rougeâtre  ; la dernière série de nuance la plus faible borde la ré­
gion supéro-ex terne de la nageoire, souven t elle est en continuité 
avec la  seconde sérié ; souven t aussi on a l’aspect que la  m em ­
brane est d 'une  nuance légèrem ent brunâtre  ou nuance de fum ée 
traversée p ar deux ou trois bandes claires.

L a seconde nageoire do rsa le : 1 (16) 17 (18) a  généralem ent 
1 6 - 1 7  rayons m ous à tro is ram ifications succédant le prem ier ra ­
yon  plus co u rt et à extrém ité sim ple. Cette nageoire e s t évidem m ent 
p lu s  haute en avant où elle attein t la hau teu r de la  prem ière dor­
sa le ; la hau teu r dim inue sensiblem ent en arrière ; c ’est su rto u t les 
rayons m ous 3— 5 qui a tte ignent la  p lus grande hau teur. N ous 
donnons quelques exem ples: chez un  exem plaire m âle 16,2 cm. lg. 
la seconde d o r s a le = l  (16) m esurait com m e hau teu r au  niveau du 
quatrièm e rayon  antérieur 2,4 cm., et au  niveau du quatrièm e pos­
térieur 1,6 cm. seulem ent U n au tre  exem plaire m âle 16 cm. lg., la 
hau teu r de la seconde dorsale au  n iveau du troisièm e rayon ramifié 
antérieur 2,2 cm ., au  n iveau  du troisièm e rayon  postérieur 1,4 cm. 
U n m âle 13 cm. lg. : 1,6 cm. de hauteur de la  II D au n iveau du troi-
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sièm e rayon antérieur et 1,1 au  niveau du troisièm e rayon posté­
rieur. Chez un au tre  m âle 13 cm. lg. les rayons 5 ,6 ,7  de la deu­
xièm e dorsale avaient le m axim um  de h au teu r 2,1 cm. Chez un 
exem plaire femelle 8 cm. lg. les rayons 2, 3, 4  de cette  nageoire 
on t 1,2 cm. h au teu r les rayons 2 ,3 ,4  d 'en  arrière 0,7 cm. Il y  a 
aussi des différences individuelles en ce qui concerne la  hauteur^ 
m ais ce qui est constan t c ’est que tou jours cette nageoire est p lus 
h au te  en avant ; ce fait s 'observe aussi, chez les individus m élani- 
ques, m âles à l’époque de la m aturité  sexuelle, quant ou tre  le no ir­
cissem ent en ce qui concerne la couleur on constate aussi un allon­
gem ent des rayons des nageoires dorsales.

C om m e coloration la  seconde dorsale est transparen te  et 
traversée p ar 3— 7 séries de petites taches triangulaires allignées 
le long du bord postérieur des rayons, la pointe dirigée en arrière, 
donnant l’aspect de 3 — 7 lignes obliques d ’avant en arrière et en 
bas, de couleur b runâtre  blafarde.

L a nageoire cau d a le : x (1 4 )x , forme de spatule, couleur blan­
che grisâtre, assez  longue, form ant approxim ativem ent 1/6 de la 
longueur to tale du corps ; les rayons octofides au milieu, quinque- 
fides su r les bords.

L a nageoire a n a le : 1(14) 15 (16) avec les rayons ram ifiés: 
4 ou 5 fides, en to u t m oins hau te  que la  seconde dorsale ayant 
approxim ativem ent 3 /4  de la  h au teu r de cette  dernière, le prem ier 
rayon non ramifié très court (attein t en h au teu r souven t la  moitié 
du rayon  suivant) ; cette nageoire garde quelquefois la  m êm e hau ­
teur d’avan t en arrière, mais, le plus souvent, elle dim inue un  peu  
en arrière. On rem arque la  plus grande h au teu r au  niveau des ra ­
yons 5 et 6 an té rieu rs ; ainsi chez un exem plaire m âle 12 cm. 6 lg. 
les rayons 5 et 6 m esuraien t 1,5 cm. de h au teu r et les rayons pos­
térieurs 1,2 cm. seulem ent. Chez un exem plaire femelle 8 cm. lg. 
cette nageoire m esurait 0,75 cm. de h au teu r en avant et 0,7 en arrière.

L a nageoire pectorale a 17 — 18 rayons m ultifides ; elle est 
grande, ovale, son  bord postérieu r s 'é tend  ju sq u 'au  n iveau  du troi­
sièm e rayon ramifié de la  seconde dorsale. De couleur blanche 
légèrem ent grisâtre,- elle porte  quelquefois seulem ent une tache fon­
cée dans le coin supérieur de son pédoncule, dans ce cas la  partie 
supérieure de l'opercule est noire aussi ; il ne s ’agit pas du tou t 
d ’un caractère constan t com m e il y  en a p. ex. avec la tache noire 
su r la  prem ière dorsale chez G obius m elanostom us. Pareille tache 
se rem arque plus souvent chez G. constructor N ordm ann, m ais elle 
n ’est pas constante chez cette dernière espèce non plus.
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L a nageoire ventrale (appendice) est en général longue, le 
plus souvent elle touche et dépasse  m êm e le n iveau  de l'orifice 
anal chez les exem plaires jeu n es ; m ais il y  a aussi des cas que 
son bord postérieur ne touche pas l’orifice anal en é tan t distancé 
par un espace de quelques millimètres. Le repli m em braneux est 
assez  large et continu, à  la place des lobes deux pointes triangulai­
res à  peine indiquées.

Si nous nou s rapportons m ain tenan t à  la diagnose et à  la 
description de P a l l a s  p o u r son G. fluvia tilis  (Zoographia p. 1 6 2  

No. 213) il est facile de consta ter que le term e de ¿macrocepha­
lu s“ n ’a rien de spécifique ou caractéristique, bien au  contraire, 
c ’est le term e m icrocephalus qui convient à  cette  espèce et il en est 
de m êm e de la tache  noire de la base de la  pectorale qui n 'e s t pas 
constan te  ni de l’apanage de cette  seule espèce. Plus loin si nous 
entrons dans la description : la tête n ’est pas du tou t ni déprimée, 
ni large, ni avec le rostre très ob tus {„Caput depressum , latum , 
buccatum , rostro  obtusissim o.."), bien au  contraire : tê te  haute, 
allongée, rostre  ou m useau  pointu (ayan t en vue les Gobiidés),... 
p lus loin : „ ric tus am plus'1 caractère aussi contraire à  no tre  espèce 
qui a la  bouche petite. Pour le reste  de la  description, aussi en 
ce qui concerne le nom bre des rayons il y  a  plus de ressem blance 
en tre  la  d iagnose et la description de G. fluv ia tilis  Pallas e t l ’e s ­
pèce G. constructor de N ordm ann ; ce dernier au teu r fait d 'ailleurs 
cette  constatation . N ous devons rem arquer en ce qui concerne le 
nom bre de rayons des nageoires : seconde dorsale e t l ’anale, par 
le nom bres donnés chez diverses espèces, P a l l a s  en com pte to u ­
jo u rs  p o u r un seul les rayons term inaux (2 ou 3) qui se touchent 
p a r leu rs bases.

Enfin p ar les caractères : tê te  déprimée, large, rostre  très ob ­
tus, fente buccale large, écailles petites et rugueuses, tache à  la 
base de la  pectorale et l ’habitat aussi, le G. flu v ia tilis  de Pallas 
se rapproche davantage de G. p latyrostris  N ordm ann (syn. G. 
kessleri G ünther et auct.)

11 est donc évident que ni la  diagnose, ni la  description de 
P a l l a s  ne peuvent p as  s 'appliquer à  l’espèce caractérisée, figurée 
et clairem ent décrite d 'abord  par N o r d m a n n  sous la  dénom ination 
de G. lacteus (Prodrom e p. 430 No. 15 et A tlas Tab. X. fig. 3).

M élanism e et caractères sexuels secondaires.
Plusieurs au teu rs : B e r g ,  I l j i n  insisten t su r le fait q u ’à  l’épo­

que de la  reproduction, les m âles de cette espèce, n o n  seulem ent 
changen t de couleur devenant m élaniques, m ais en plus leurs na-
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geoires s 'accro issen t lV 2 fois en com paraison de ce qu’elles étaient 
avant.

N ous avons fait quelques observations à cet égard et pou­
vons préciser que ce sont les nageoires dorsales D I et D II qui 
à l ’époque de la prem ière m aturité sexuelle sub issen t d ’abord un 
gonflem ent et ensuite un accroissem ent en hau teu r des rayons et 
»de la  m em brane respective. E n  m êm e tem ps, un  pigm ent b run  en­
vahit les régions basales des nageoires, la bande inférieure de la 
prem ière dorsale s ’élargit et s 'in tensifie  sensiblem ent ; ensuite un 
pigm ent noir envahit tou te  la surface des nageoires, excepté une 
m ince lisière term inale visible su rto u t su r le bord des dorsales et 
de la  caudale su rtou t. S im ultaném ent tou te  la  surface du corps 
noircit aussi. Les rayons des au tres nageoires se gonflent aussi, 
m ais restent au  m êm e état en ce qui concerne la  hauteur.

L a m aturité sexuelle déterm ine une ém aciation prononcée. 
Après l ’expulsion du produit sém inal les m âles so n t très m aigres 
et para issen t déform és : la  tête apparaît p lus grande en rapport 
avec le corps, le m useau  plus pointu, le corps m oins gros et donc 
p lus com prim é latéralem ent. Les nageoires aggrandies su r  un 
corps m aigre donnent su rto u t un aspect bizarre. D oucem ent ensuite, 
le p  gm ent disparaît, le corps prend de l’em bonpoint et les nage­
oires garden t les dim ensions acquises.

T ous les m âles n 'a rriven t pas à m aturité sexuelle à  la  mêm e 
taille du corps, ni à la  m êm e époque de l’année. E n  général, l’é­
poque du ru t pour cette  espèce tom be au  m ois de Mai, m ais il y  
a des re tardataires su rto u t parm i les exem plaires de taille réduite 
(9— : 1 cm.), on en trouve des m âles m élaniques au  m ois de Juin 
et m êm e en Juillet. Ainsi, nous avons observé des m âles m élaniques 
ayan t 9 — 12 cm. lg. dans le Iac Siutghiol (C añara rég. de Pallas) 
le 27 Juillet 1933 ; des pontes de cette espèce fixées su r  des tiges 
subm ergées de roseau  dans le Iac B ratesh au  début de Juillet. Un 
m âle m élanique m esuran t 11 cm. lg. a les testicules sous form e de 
deux bandes d ’un blanc laiteux m esuran t 2 cm. lg., 0,5 cm. largeur 
et 0,2 cm, d ’épaisseur ; les sacs glaireux 1 cm, longueur et 0 ,5  cm. 
largeur. .

N ous avons observé des m âles au  m om ent de la  m aturité 
sexuelle et com paré avec des m âles de m êm e taille m ais non en­
core m ûrs à ce point de vue. Les m ensura tions faites m ontren t 
avec évidence l’accroissem ent en hau teu r des nageoires dorsales à 
la prem ière m aturation  sexuelle.

C hez deux exem plaires m âles, m esu ran t chacun 9 cm. lg.,
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l ’un m élanique, l 'au tre  norm al : chez le prem ier les rayons p a ra is­
sen t gonflés et m ous ; les ray o n s 3 et 4 de la  D I m esu ren t 1,8 
cm. h au teu r et 1 cm .l se u le m e n t chez l’exem plaire non m élani­
q u e ; le second rayon  ramifié de la  D II m esure 1,5 cm. chez 
l'exem plaire m élanique et 1,2 cm . seulem ent chez le tém oin. L a n a ­
geoire anale m ontre la  m êm e h au teu r chez les deux exem plaires et 
il en est de m êm e pou r les au tres  nageoires. D eux exemplaires* 
m âles ayan t tous les deux 12 cm, 5 lg. chez l’exem plaire m élanique 
les rayons 2 ,3 , 4  de la  D I m esuren t 2,1 cm. de hauteur, chez le 
tém oin 1,4 cm. seu lem en t; les rayons ram ifiés 2 , 3 , 4  d e la  D U : 
2,2 cm. et 1,5 cm. respectivem ent. D eux exem plaires a tte ignan t 
p resque le m axim um  de taille pou r l’espèce : L 'u n  m élanique m e­
su ran t 16 cm . de longueur et l ’au tre  non  m élanique 16,3 c m ; chez 
le prem ier les rayons 2, 3, 4 de la  D II ont 2,5 cm. de h au teu r et 
chez le second 2,3 cm. ; Les rayons ramifiés 2, 3, 4  de la  D il 
on t 3 cm. de h au teu r chez les deux exem plaires. L ’exem plaire m é­
lanique m ontre les g landes génitales en éta t de développem ent : 
testicules sous form e de bandes la iteuses larges ay an t 2,4 cm. lon­
gueur, 0,3 cm. largeur et 0,2 cm. d ’épaisseur ; les sacs glaireux
1,6 cm. longueur et 0,5 cm. largeur.

L a seconde ou la  troisièm e m aturation chez les m âles s 'accom ­
pagne donc du m élanism e, sans changem ent en ce qui concerne 
les dim ensions des rayons des dorsales, m ais l ’ém aciation est sou­
ven t aussi prononcée.

N ous allons fournir quelques données en relation avec la 
m aturité  sexuelle et le développem ent de cette espèce. D ans le Iac 
de Jijila, situé su r la  rive droite du D anube, en tre  Brâïla e t Galatz, 
le 3 Juillet 1931, nous avons récolté quelques m âles m élaniques 
ayan t 10 cm. lg., ainsi que des fem elles m esu ran t 7 ,5—8 ,5 c m .lg . 
avec les ovaires bien développés (ovules de 1,25 m. m. diam .) ; 
c ’est le m inim um  de taille pour les exem plaires de cette espèce, 
capables de se reproduire, se trouvan t dans la seconde année de 
leur existence. Mais, sim ultaném ent, nou s avons récolté des petits 
de l'année  m esu ran t 2 ,5 —,35 cm. lg. ce qui s ’explique p ar le fait 
que les exem plaires de taille plus grande et d ’âge plus avancé ava­
ient déposé leur frai de m eilleure heure.

P lus en am ont du D anube, dans le Iac de Cochirleni (distr. 
C onstantza), le 1 S eptem bre 1932, nous avons récolté quantité 
d ’exem plaires m esu ran t 10— 12 cm. lg. rep résen tan t des exem plai­
res dans leu r seconde année d 'existence, de p lus grands, ainsi que 
des petits de l ’année m esuran t 2— 3,5 cm. lg. D ans les lacs Bra-
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tesh, Cahoul, Ialpough, Caflabough, Kitai cette espèce pullule. F in de 
Ju in  et les prem iers jo u rs  de Juillet nou s avons constaté  des po n ­
tes de cette espèce ainsi que des petits de l’annnée ayan t 1,3 —
1,6 cm. lg. Au m ois de Septem bre les petits de l'année  m esu­
ran t 3 ,8 —6 cm. lg. C 'est su rto u t au  m ois de Mai que nous avons 
constaté  des exem plaires plus âgés, m âles à  l 'é ta t m élanique ou fe­
m elles avec les ovaires bien développés ; D urant tout le m ois de 
Juillet ce sont su rto u t des individus qui entrent dans leur seconde an ­
née d ’existence qui parviennent à  m aturité  sexuelle (9— 12 cm. lg).

D ans le lim an Razelm (localité Dolosm an) nou s avons récolté 
le 17 Juillet (1931) des séries de petits de l’année ayan t respecti­
vem ent 2,5 ;— 3 3 ,3— 3,5— , et 4,5 cm. lg., dans le m êm e liman,
m êm e endroit ainsi que vers le détroit Portitza, fin d ’Août, de pe­
tits m esu ran t 2 ,5 ;— 4 — ; 4,7 cm. lg.

D ans les lacs à eau  douce qui se trouvent su r le littoral de 
la  mer, au  nord  de C onstantza cette espèce pullule aussi, p a r  con­
tre elle évite les lacs ou lim ans com m e M angalia, D urankulac. Dans 
le Siut-ghiol, T abäcäria  et T asaoul, au  m ois d 'A ût nous avons ré­
colté des séries de petits m esu ran t 3,— 3,5 —4,5 cm. lg. ; des exem ­
plaires en leur seconde année d ’existence m esuran t 8— 12 cm. lg., 
ainsi que des plus âgés m esu ran t ju sq u ’à 16— 17 cm. lg. qui paraît 
être la  taille m axim a pour cette espèce dans nos eaux.

H abitat. L 'espèce G obius lacteus préfère l’eau douce ou très 
légèrem ent saum âtre, à fond plu tô t de sable, eau pure  et tranquille ; 
elle rem onte le cours du D anube, nous l ’avons constatée dans tous 
les lacs en relation avec ce fleuve ju sque vers C alarashi (les lim ans 
à e.m douce du sud  de la  B essarabie, B ratesh, Crapina, Jijila, lacs 
de la région de Bràila, Cochirleni, Bougeac, Ostrov près Sylistrie etc., 
elle évite le cours propre du D anube m ais pullue dans les lacs et 
canaux à cours tranquille ; elle se trouve aussi dans la partie  nord 
du lim an de D nèstre e t dans des affluents de celui-ci p. ex. R äut ; 
elle pullule aussi dans les lacs à eau  douce qui se trouven t su r 
le littoral de la M er au  nord  de C onstan tza : T äbäcäria, Siutghiol, 
T asaoul, dans la région nord  du lim an de Razelm  et dans le liman 
de B abadagh D ans la M er N oire su r no tre  littoral nous ne l'avons 
jam ais récoltée.

E lle évite aussi les lacs ou lim ans à fond lim oneux p. ex. 
T atlageac, M argalia , D uranculac, Sabla.

K e s s l e r  (1858) trouve cette  espèce dans le lim an de B oug à  

fond sableux et consta te  qu'elle m anque dans les affluents à  fond 
lim oneux com m e M ertvovod ; il la  signale aussi dans le lim an de 
D nèstre, D nèpre, riv ières Psla, Vorscla.
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Berg (1916) lui assigne com m e h a b ita t: le cours inférieur 
du  D anube, du D nèstre, Boug, D nèpre ju sq u e  vers K iew  et mêm e 
plus haut, dans les rivières D esna, C arassou (Krimée), les bouches 
de K ouban, les lacs Paleostom , Poti, B atum  et B rouss (Assie m i­
neure). D ans le bassin de la Mer C aspienne elle serait représentée 
p ar une sous-espèce G obius fluv ia tilis  p a lla si  Berg.

Ju i n  (1927) lui donne com m e h ab ita t: tou te  la  m er Noire 
ju sq u ’au  B osphore et la  m er Azow ainsi que les fleuves qui s ’y 
déversen t et qui on t un fond sableux. Dans la  m er N oire évite 
l’eau  de m er et se tient aux  bouches des rivières qui n 'o n t p as  un 
cours rapide. D ans la  m er d 'A zow  l ’espèce se trouve abondam ­
m ent et fait partie -de  la  biocénose caractéristique p o u r le fond de 
sable ; entre dans S iw ash. N ous croyons que cette dernière affir­
m ation doit être contrôlée ; nous dou tous q u ’il n 'y  ait peut-être 
confusion avec une espèce très sem blable com m e aspect : G. con­
structor  de N ordm ann.

N ourriture. Poissons plus petits et tou te  sorte d ’anim alicules 
aquatiques: larves d ’insectes, vers, crustacés etc. N om s vulgaires 
chez les pêcheurs de Roum anie : bâicioc ou g o n e t

Addenda. La variation „nigra“ de K e s s l e r  n ’est que l a  forme 
m élanique don t nous avons parlé plus h a u t;  il s 'ag it d ’un change­
m ent de coloration chez les m âles à  l ’époque du ru t et non  d ’une 
adaptation au  fond com m e le croit A n t ip a  (1. c. p. 71) ; d ’ailleurs 
ce tte  espèce est presque exclusivem ent cantonnée à un fond sa b ­
leux et évite constam m ent un fond lim oneux. C ontrairem ent aussi 
à  ce q u ’affirme A n t ip a  (p. 72 1. c ) nous n ’avons pas rencon tré  cette 
espèce dans la  rivière de Jijia à  fond lim oneux, par contre on y  

trouve abondam m ent G. m arm oratus  Pallas.
N ous devons rappeler aussi que sous le nom  de G obius jlu- 

viatilis Bonelli (syn. G obius m artensii G ünther) on a décrit une 
espèce, tou te  différente m éditerranéenne qui habite les lacs de Garda, 
M aggiore, les canaux et les «fleuves de Lom bardie, Isonzo et T re ­
viso (voir H e c k e l  und K n e r  : Süssw asserfische p. 49).

7. Gobius constructor, N ordm ann, Prodrom e de 1'Ichthyo­
logie Pontique, p. 427 No. 13, Atlas T ab . IX fig. 2.

Syn. G. constructor N o rd m . in  K e ss 'e r , 1877 , P o is s o n s  p ro v . A ra lo -c a sp ic o  
p o n tie n n e , N o. 5 5  ; id . G R A T IA N O W , 1 9 07 , V e rsu c h  e in e r U e b e r s ic h t d e r  F  s e h e  
d e s  r u s s .  R ex h .es  N o. 71 3  ; id. B E R G , 19 1 6 , L es  P o is s o n s  d e s  e a u x  d o u c e s  d e  la  
R u ss ie , p . 4 1 4 , N o . 230 .

G obius platycephalus, microlepidotus, rostro obtuso laeniter
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truncato, m axilla  inferiore aequali, corpore albido-griseo a u t albido- 
lutescente fuscoque vario, sub ius albido, p inn is  om nibus v ix  colora­
ns, p in n a  dorsali secunda postice non descrescente, p in n a  anali 
p ost ice crescente.

ID  6 ;  IID  1 (16 — 17) 18 (19) ; C x (14) x  ; A 1 (1 2 — 3) 14 (15); 
P 19 (20) ; V 1 (10) 1 ; L. lat. 12— '5 ; ser. tr. 20.
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A prem ière vue, cette  espèce ressem ble à  G. lacteus par le 
coloris : blanc ou jaune-grisâtre, la  ligne latérale évidente et le 
long de celle-ci des taches grisâtres plus foncées, traversées par 
une  ligne noire longitudinale. E n  regardan t de plus près nous con­
sta tons qu 'en  ce qui concerne l’aspect et les dim ensions des parties 
du corps et de la tê te  su rtou t, cette espèce est interm édiaire entre 
G. cephalarges Pallas et G. lacteus N ordm ann. T ête  allongée, 
ovoïdale, et sensib lem ent aplatie. L a longueur de la tête en tre  un 
peu  m oins que 4 fois (3,9) dans la  longueur totale. L a largeu r de 
la tête, en opposition avec G. lacteus, dépasse sensiblem ent la hau ­
teur, le rapport entre ces dim ensions é tan t 1,2 — 1,25 : 1.

L o n g u e u r
to ta le

cm.

L o n g u e u r  de  
la  tê te  

cm .

H a u te u r  d e  
la  tê te  

cm .

L a rg e u r  de  
l a  tê te  

cm .

G. cephali rges 10,1 2 ,6 1,8 2,1

G. constructor 10,1 2,5 1,5 1,9

G. lacteus 10,1 2 ,5 1,3 1,5

G. cephalarges 10 ,8 2 ,8 1,9 2  5

G. constructor 10 ,8 2 ,8 1,6 2

G. lacteus 10 ,8 2 ,8 1,4 1,6

G. cephalarges 7 , - 1,7 1,1 1,4

G. constructor 7 ,— 1,9 1 1,1

E n  rapport avec G. cephalarges, à égale longueur to tale et égale 
longueur de la  tête, la tête de G. constructor e s t m oins h au te  et 
m oins large aussi, bien que le rap p o rt entre ces dim ensions en 
so it p lus grand  chez G. constructor ; d ’au tre  part, en com paraison 
avec G. lacteus, la  tête de G. constructor est plus hau te  et plus large 
su rto u t. Le front m oins tronqué chez G. cephalarges, partie  posté­
rieure de la  tê te  m oins bom bée aussi, m ais pas aussi plane que 
chez G. lacteus. Le front se  continue en pen te très douce avec le 
m useau , cellui-ci m oyennem ent -allongé et plus ob tus que chez G. 
lacteus.

L a hau teu r m axim a du corps, au  n iveau de l'extrém ité an té ­
rieure de la  prem ière nageoire dorsale est plus réduite que chez 
G. cephalarges, p lus grande que chez G. lacteus ; vers la partie 
postérieure le corps est m oins h au t et m oins com prim é latéralem ent 
que chez G. cephalarges, m ais en rapport avec G. lacteus ils est
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pius com prim é, p lus h au t et d 'a sp ec t m oins fusiform e que chez 
celui-ci. Le pédoncule caudal plus long, m oins h au t et p lus épais 
que chez O. cephalarges, p lus hau t et m oins épais que chez G. 
lacteus.

Bouche g rande  term inale à  ouvertu re  large (rictus am plus) 
p lus g rande que chez G. cephalarges et sensiblem ent p lus grande 
que chez G. lacteus, l’angle postérieu r de la bouche arrive en ar-

I H I
.— ... X V  A  Y  C v  « ( \  < c <( . *

F ig . 5 7 . Gobius constructor N o rd m a n n . V u e  la té ra le  d e  la  tè te  en  p ro je c ­
tio n  to ta le  p o u r  le  c ô té  d ro it , m o n tr a n t  l ’a v a n c e m e n t d e s  é ca ille s  e t  la  d is p o s it io n  
n o rm a le  d e s  p a p ille s  c y a th ifo rm e s .

F ig . 58 . Gobius constructor N o rd m a n n . F a c e  su p é r ie u re  de la  tê te  m o n ­
t r a n t  les  lim ite s  d a n s  l ’a v a n c e m e n t d e s  éca ille s  e t  le s  sé r ie s  d e  g é n ip o re s .
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rière du niveau an térieur des orbites. M andibule non proém inente, 
la lèvre supérieure ne s ’élargit pas su r les côtés (différence d 'avec 
G. cephalarges, la  lèvre inférieure p lus large au  m ilieu e t s 'am in ­
cit vers les côtés. L angue courte avec son bord légèrem ent pointu, 
dents p lu tô t petites ; su r la m âchoire supérieure les dents les plus 
fortes son t en face en form e de crochets plus ou  m oins verticaux, 
su r  la  m andibule les dents p lus fortes en arrière et très inclinées 
en arrière (presque horizontaux). N arines petites, la prem ière for­
m an t un  pédicule très court.

G obius constructor, N ordm ann,

L o n g u e u r  

to ta le  cm .
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¿ 1 8 , 1 4,1 2 ,4 3,1 0 ,7 0 ,4 5 1 (17) 1 (15) 6 4

9 1 6 , 2 4 ,3 2 ,6 3,1 0 ,7 0 ,4 5 1 (18) 1 (14) 6 3

S 16»7 4 ,4 2 ,6 3,1 0 ,7 0 ,45 1 (18) 1 (14) 62

S 17>3 4 ,5 3,1 3 ,7 0 ,7 0 ,4 5 1 (17) 1 (14) 6 2

5  15 ,8 4 2 ,3 2 ,8 0 ,7 0 ,2 5 1 (19) 1 (15) 61

9 1 2 , 5 3,2 1,7 2 ,2 0 ,6 0 ,3 1 (16) 1 (1 2 ) 61

5 17>5 4 ,3 2 ,7 2 ,9 0 ,7 5 0 ,4 5 1 (1 8 ) 1 (14) 6 0

9 7 1*7 0 ,9 1,1 0,4. 0 ,1 5 1 (18) 1 (1 3 ) 63

9 1 0 ,8 2 ,8 1 ,5 2 0 ,5 0 ,3 1 (17) 1 (14) 6 4

9 1 1 ,5 3 1,6 1,9 0 ,5 5 ' 0 ,3 2 1 (18) 1 (14) 6 3

5 1 ° , ! 2 ,4 1,5 1,8 0 ,5 0 ,3 1 (18) 1 (14) 6 4

5 1 0 ,6 2,7 1,7 2 0 ,5 0 ,3 1 (18) 1 (14) 64

9 7 1,9 1 1,1 0 ,4 0,2 1 (18) 1 (15) 60

—  4 ,7 1,25 0 ,6 5 0,8 0 , 2 0,1 1 (16) 1 (14) 6 0

Y eux de dim ensions m oyennes, à  form e ovalaire, le diam ètre 
longitudinal de l'oeil entre 5,5 fois dans la  longueur de la  tête, la 
distance interorbitaire en général (chez les adultes) p lus grande que 
la moitié du grand  diam ètre d ’un  oeil.

Le corps est recouvert de petites écailles, de form e p lus ou 
m oins rhom bique à l'aspect, su rto u t dans la  partie  postérieure  du 
corps, en av an t le con tour postérieu r est p lus arrondi ; on en. 
com pte 6 0 —65 séries transversa lem ent 19— 20 séries long itud ina­
les au  niveau de l'insertion  antérieure de la  seconde nageoire  d o r-
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sale. Les écailles recouvrent tou te  la partie  postérieure  de la tête 
m ais ne s ’avancen t pas au tan t entre les orbites que chez G. lacteus; 
elles s 'a rrê ten t latéralem ent aux  lignes occipitales transversales an té ­
rieures de génipores et en avant n ’atteignent pas le pore m uqueux 
in terorbitaire postérieur. Le écailles qui recouvrent la tê te  son t 
cténoïdes la téralem ent ju sq u 'u n  peu  en avan t des siilons operculo- 
préoperculaires, en av an t cycloides ; pareilles écailles recouvrent

F ig . 59 . Gobius constructor N o rd m a n n . A n o m alie  d a n s  la  d is p o s it io n  d e s  
sé r ie s  d e  p a p il le s  c y a th ifo rm e s  : u n e  sé r ie  t r a n s v e r s a le  s u p p lé m e n ta ire  e n tre  le s  sé r ie s  
n o rm a le s  4  e t  5. L a  f ig u re  re p ré s e n te  le  c ô té  g a u c h e  d u  m êm e  e x e m p la ire  re p ré ­
s e n té  d a n s  la  f ig u re  57 .

F ig . 60 . Gobius constructor N o rd m a n n . A n o m a lie s  d a n s  la  d is p o s it io n  des 
sé r ie s  d e s  p a p ille s  c y a th ifo rm e s . R am ific a tio n s  d e  la  q u a tr iè m e  tra n s v e r s a le  ; f r a g ­
m e n ta tio n  d e s  s e g m e n ts  in fé r ie u rs  d e s  d e rn iè re s  t ra n s v e r s a le s  s o u s  o rb ita ir e s  d o n t 
q u e lq u e s  fr a g m e n te s  o n t  u n e  d is p o s it io n  lo n g itu d in a le ,  r a p p e l la n t  la  lo n g itid in a le  c. 
P a re ille  d is p o s it io n  a  é té  c o n s ta té e  s u r  le  côté d ro i t  d ’u n  e x em p la ire  m â le  m e s u ­
r a n t  15 ,5  cm . lg . S u r  le  c ô té  g a u c h e  d u  m ê m e  e x em p la ire  d is p o s it io n  à  8  (h u it)  
t r a n s v e r s a le s  s o u s -o r b i ta ire s  à  a sp e c t n o rm a l.
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aussi la  partie supéro-postérieure des opercules au  dessus de la 
ligne o s  e t le pédoncule des nageoires pectorales.

E n  ce qui concerne la  disposition des pores m uqueux et 
des séries des papilles cyathiform es su r la  tête, nous rem arquons :

a) les séries in ternes de la région m édiane préorbitaire son t 
nettes e t doubles de chaque côté ;

b) les séries o (occipitales transversales postérieures sont 
courtes et n 'a tte ig n en t pas la  ligne m édiane dorsale ; les séries 
occipitales longitudinales an térieures courtes aussi se trouvan t au  
n iveau du  sillon operculo-préoperculaire.

G obius constructor Nordm ann.

L o n g u e u r  to ta le  
cm .

L o n g u e u r  d u  
p é d o n c u le  c a u d a l 

cm .

H a u te u r  d u  
p é d . c a u d . cm.

E p a is s e u r  d u  
p é d . c a u d . cm .

Ô 15 ,8 1 ,8  (2 ,8 ) 1 0 ,8

ô 16-2 1 ,8  (2 ,4 ) 1,3 1

Q 16,1 1,8 (2 ,6 ) h 2 0 ,8

S 17>3 1,7 (2 ,4 ) 1,4 1

6 16 ,7 1,5 (2) 1,2 0 ,8

9  16,5 1,5 (2) 1,2 0 ,8

6 10,1 1,1 (1 ,6 ) 0 ,8 0 ,5

9  10 ,8 1 ,2  (1 ,7 ) 0 ,7 0 ,5

Ç  11 ,5 1 ,3  (1 ,7 ) 0 ,8 0 ,5

9 7 0 ,7  (1 ,2 ) 0 ,5 0 ,4

c) les g roupes f  de la  sym physe m andibulaire en continuité 
avec les extrém ités an térieures des séries préoperculo-m andibulai» 
res in ternes ; celles-ci son t particulièrem ent bien développées su r­
tou t en arrière où elles se trouven t disposées en 2— 3 rangées.

d) les séries transversales sous-orbitaires en nom bre norm al 
de 7 (sept.) bien développées, p resque  tou tes (exception quelque­
fois la  seconde) se  rapprochen t ou p a rten t de la  m arge inférieure 
de l'o rb ite  ; les segm ents inférieurs des deux dernières transver­
sales bien développés dans l’espace entre les deux longitudinales 
b e t d  et le dernier segm ent avance  presque tou jours au  dessous 
du n iveau  de la  longitudinale d.

On rem arque souven t une  transversa le  supplém entaire (8 en 
tout) su r l’un  des côtés ou su r les deux. N ous avons signalé
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aussi des anom alies dont n ous rem arquons un cas où il y  en 
avait un segm ent de la longitudinale c en tre  les segm ents infé­
rieurs des transversa les 6 et 7, et un cas rep résen té  dans la 
figure 60 du texte (pag. 143) chez un exem plaire m âle 15,5 cm. lg. qui 
p résen ta it du côté droit des fragm ents d 'u n e  longitudinale supplé­
m entaire, et fragm entation de p lusieu rs transversa les ; il s ’agit 
p robablem ent des su ites d ’un  traum atism e que l’individu aurait- 
souffert p endan t son développem ent ; su r le côté g auche du m êm e 
exem plaire on rem arquait 8 huit transversales sous-orbitaires.

F ig . 61 . C o m p a ra is o n  e n  ce  q u i  c o n c e rn e  : la  fo rm e , le s  d im e n s io n s , l ’a s ­
p e c t  d u  re p li  m e m b ra n e u x  d e s  n a g e o i re s  v e n tra le s ,  la  d is ta n c e  e n tre  l ’e x tré m ité  p o s ­
té r ie u re  d e s  ce lles -c i e t l ’o r if ic e  a n a l e t la  p a p il le  g é n i t a l e ;  e n su ite  la  lo n g u e u r  d e s  
n a g e o ire s  a n a le s  c h e z  u n  ex em p la ire  m â le  d e  G obius constructor  N o rd m a n n  m e­
s u r a n t  1 5 ,3  cm . lg . to ta le  (I) e t u n  e x em p la ire  m â le  d e  G obius lacteus  N o rd m a n n , 
m e s u ra n t 14 ,8  cm . lg . to t .  (II) L e s  a n a le s  s o n t  re p ré s e n té e s  p a r  d e s  l ig n e s  p o n c tu é e s .

L a disposition norm ale à 7 transversales sous-orbitaires est 
un  caractère  très im portan t pour cette espèce et un  signe pratique 
pour la diagnose.

Coloration. Le fond est d’un b lanc-jaunâtre avec des taches
ou bandes transversa les d ’un gris-sale. Ou bien le corps est

A nn . Sc. Univ. [a ssy  T. X I X ;  fa s c  1-4 10
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jau n â tre  sale (couleur de fum ée) avec trois rangées de taches 
b lanches su r les côtés. On distingue nettem ent des taches plus 
in tenses le long de la ligne latérale. S u r les lèvres on rem arque 
du pigm ent en form e de po in ts fins, le m useau  est encadré des 
deux cotés p ar deux lignes noires qui parten t de chaque côté du 
bord an térieur des orbites et se dirigent vers la m âchoire. S u r  les 
joues, su r le dos de la  tête, su r  l’opercule et su r  la  base de la 
pectorale la  pigm entation donne souven t un  aspect d ’un gris-noi­
râ tre  effacé, la  coloration est plus intense presque noire su r la 
partie  supérieure  de l’opercule et quelquefois oti remarque aussi 
une tache p lu s  foncée dans le coin supéro-antérieur de la base de 
la pectorale. Sur le tronc, la  ligne latérale est assez évidente et le

G obius constructor N ordm ann

L o n g u e u r  to ta le  
cm .

N a g eo ire v e n tra le

lo n g u e u r  cm .
D is ta n c e  à  l ’o rif . 

a n a l . cm .

5 15,8 2 ,5 1

S 16,2 2 ,4 5 0 ,8

9 16,1 2 ,2 1,5

9 12,5 2,1 0 ,7

S 16,7 2 ,5 1

5 17,3 2 ,5 1,1

9 16,5 2 ,4 1,2

5 17,5 2 ,5 1,2

9 7 1,2 0,1

9 4 ,5 0 ,8 —

9 10,8 2 0,2

9 11,5 2 0,5

Ô 10,1 1,6 0 ,4

5 10,6 1,7 0 ,2

long de celle-ci on rem arque 8*—9 taches plus in tenses occupant 
le milieu des bandes transversales m oins in tenses com m e coloration. 
Les bandes rectangulaires, le long de la  ligne latérale, son t d 'un  
g ris-brunâtre  foncé, traversées en  long par une ligne noire, la  der­
nière est plus longue et touche la région basale de la  queue. Com­
me nous venons de le dire les taches rectangulaires se trouvent
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dans le cham ps de bandes transversales d ’in tensité p lus réduite d ’un 
gris-effacé se succédant latéralem ent en nom bre de 10— 12, elles 
descendent au dessous des taches de la ligne latérale, en touren t ou 
englobent celles-ci, m ais n ’affectent pas la  face ventrale qui est 
com plètem ent blanche-légèrem ent jaunâtre . Cette pigm entation effa­
cée, plus nuancée le long de la  ligne latérale, peu t aussi se pré­
sen ter su r l’aspect d 'u n  réseau  à brides e t noeuds larges laissant 
deux ou trois séries de petits cham ps non pigm entés (taches blan­
ches) de chaque côté.

Les nageoires. L a prem ière dorsale a  une hau teu r m oyenne, 
légèrem ent p igm entée à  la  base  et traversée par 2 bandes rouge- 
b runâ tres parallèles au  dos. Souven t les bandes s ’élargissent ; on 
aperçoit entre elles une bande claire. La seconde nageoire dorsale 
de h au teu r m oyenne D II 1 (16 — 17) 18 (19), le prem ier rayon 
non ramifié plus court que les rayons ramifiés ; ceux-ci on t chez 
les adultes trois ram ifications, chez les exem plaires jeunes deux seu­
lem ent. La h au teu r de cette  nageoire est le plus souven t uniform e 
d ’avan t en arrière ; on trouve aussi des cas où la seconde nageoire 
dorsale est légèrem ent plus hau te  en avan t ou p lu tô t en arrière, 
les rayons p résen tan t de très petites différences de hau teur p. ex. 
chez un exem plaire m âle m esuran t 16,2 cm. lg. le second rayon 
ramifié de la  deuxièm e dorsale m esurait 1,6 cm. de hau teu r, le 
quatrièm e antérieur 2 cm et le quatrièm e postérieu r 2,2 cm.; chez 
un m âle 16,5 cm. lg. le cinquièm e rayon antérieur plus court que 
le cinquièm e postérieu r (1,9 : 2 cm) ; chez un  exem plaire femelle 
16,1 cm. lg. la  seconde dorsale présentait la  h au teu r m axim a au 
niveau du cinquièm e rayon ramifié, chez deux au tres exem plaires 
m âles m esuran t respectivem ent 16,7 et 17,3 cm . lg. les rayons 
s ’accroissent trè s  légèrem ent en arrière : les rayons 3 — 4 postérieurs 
p résen ta ien t la  h au teu r la  plus prononcée.

Chez un exem plaire 17,5 cm. lg, dont la  seconde dorsale 
com ptait D 1 1 = 1  (19) les rayons ramifiés présen ta ien t la  m êm e 
h au teu r étaient trifides sa u f  le dernier p lus court et bifide. L e der­
nier rayon  apparaît com m e une b ifurcation p artan t de la base  du 
pénultièm e ; souven t d ’au tres rayons ramifiés son t bifurqués prèsque 
su r tou te  leur h au teu r ; nou s avons observé pareil cas pou r le c in ­
quième rayon  chez un exem plaire femelle ayan t 11,5 cm. lg.

Cette nageoire p eu t p résen ter des séries obliques de taches 
d 'un  pigm ent gris-rougeâtre  (couleur de rouille) à peine indiquées, 
le plus souven t le p igm ent est distribué le long des rayons en
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av an t et en arrière de ceux-ci et on aperçoit p ar transparence  des 
raies b lanchâtres (claires) en tre  les rayons.

L a nageoire anale  e s t courte et com porte com m e nom bre des 
ra y o n s : A =  (12— 13) 1 4 (1 5 ) elle est sensiblem ent p lu s  haute en 
arrière, ainsi p. ex. chez un  ex. m âle 16,2 cm. lg., le troisièm e rayon 
ram ifié an térieur de la  nageoire anale m esurait 1,2 cm. h au teu r et 
le troisièm e postérieur 1,9 cm. Chez un exemplaire 12,2 cm. lg. les 
prem iers rayons ramifiés de l'anale  m esuraien t 0,9 cm. de hau teur, 
les "derniers 1,4 cm. de hauteur. Le prem ier rayon est sim ple, les 
au tres  p résen ten t d ’habitude 4 ou 5 ram ifications. C oloration uni­
form e jau n e  grisâtre. Chez un exem plaire m âle 17,7 cm. lg. A 1(14) 
le quatorzièm e rayon  était quinquefide, le treizièm e quadrifide, le 
douzièm e octofide, les au tres quinquefides.

L a nageoire caudale x ( 1 4 — 16) x, nous avons com pté dans 
quelques cas 5 ( 1 6 ) 5 ;  coloration grisâtre.

L a nageoire ventrale relativem ent courte et ronde, chez les 
adultes, de so rte  que son bord postérieur est sensiblem ent éloigné 
de l'orifice anal ; elle com pte com m e longueur V6 de la longueur to ­
tale du corps. N éanm oins, nous n ’avons p as  ici un  caractère con­
stant, chez les jeunes exem plaires le bord postérieur de la nage­
oire est plus rapproché de l’orifice anal. M ais chez les adultes, en 
général, il y  a, à  ce po in t de vue une différence de ce  que nous 
consta tons chez G. lacteus dont la  nageoire ventrale est générale­
m en t plus longue et plus ovoïde. Le repli m em braneux  est assez 
large et présente des lobes po in tus qui son t bien m ieux indiqués 
et évidents que chez G. lacteus, m ais jam ais assez développés 
com m e chez G. cephalarges. Souven t l 'u n  seul des lobes est évident 
l’au tre  p lus court et atténué.

Les nageoires pectorales de dim ensions m oyennes, com por­
tent 19-20 rayons multifides, coloration jau n e  grisâtre uniform e. On 
rem arque quelquefois une tache brune dans la  partie supérieure du 
pédicule au  n iveau du bord  postérieur de la m em brane branchio- 
stégale et une au tre  dans le coin supéro-antérieur de cette nageoire. 
E n  résum é, nous pouvons caractériser no tre  espèce p ar :

a) tête ovale et large à  m useau  obtus ;
b) bouche très largem ent fendue ;
c) m andibule non proém inente ;
d) 7 (sept) séries de transversales sous-o rb ita ires;
e) la  seconde nageoire dorsale garde à  peu  près la m êm e h au teu r ;
f) la  nageoire anale courte, sensiblem ent plus hau te  en arrière ;
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g) la nageoire ventrale (appendice) courte et presque ronde 
chez les adultes, son repli m em braneux à  lobes évidents.

h) couleur : jau n e  grisâtre.
H abitat. N ous avons récolté cette espèce dans nos eaux, ju s ­

q u 'à  présent, seu lem ent dans les lim ans : Razelm côté de D olosm an 
et île B isericoutza à fond pierreux et eau  pure  dans la partie  nord de ce 
liman et su rto u t dans le Iac ou liman de B abadagh dans le région 
m éridionale de celui-ci, à  l’est de la ville de B abadagh au  voisinage 
d 'une  rive pierreuse e t pourvue de sources. L ’eau  de ces lim ans 
est légèrem ent saum âtre . Le 10 A oût 1928 su rto u t nous avons fait 
une belle récolte des exem plaires âgés m esuran t ju sq u ’à 17,5 cm. 
de longueur to tale et des petits de l ’année ay an t 4 ,3  cm. lg. Ce 
Iac présen te  divers facies en ce qui concerne le fond et nous en 
avons récolté en différents endroits p lusieu rs espèces de Gobiidés : 
G. lacteus, G. cephalarges, G. m elanostom us, G. ophiocephalus, 
G. m arm oratus, G. microps ensuite des A thérines, C revettes (P a ­
laemon rectirostris), N éritines, Syn g n a tu s  a g a ssiz ii et Poissons d ’eau 
douce.

D ans le Razelm, région de Dolosm an, le 25 O ctobre 1930 
nous avons récolté des exem plaires jeu n es de G. constructor m e­
su ran t 4 ,7 ;— 7 ;— et 7,5 cm. lg. Au m êm e endroit le 17 Juillet 
1931 des jeu n es de l'année  m esuran t 3 ,4—4,7 cm. lg. Dans le Ra­
zelm partie  nord, région de Sarighiol, le 11 Sept. 1929 nous avons 
récolté quelques exem plaires de ce tte  espèce m esuran t 7-10 cm. lg. 
quelques exem plaires de G. cephalarges e t quantité  de G. mela­
nostomus.

Dans les au tres lim ans à eau douce ou saum âtre, qui abon­
dent le long de la côte roum aine, nous n ’avons p as  rencontré cette 
espèce, non plus dans le D anube ou  dans les lacs en relation avec 
ce fleuve.

Si nous nous rapportons m ain tenant à la  litérature relative­
m en t à cette espèce, nou s nous trouvons un  peu  dans l’em barras 
pou r établir les synonym ies. N o r d m a n n  (1840, 1. c.) donne une des­
cription très succinte, m ais dans son Atlas T ab . 9  une figure qui 
convient pou r cette espèce se  rapportan t à un m âle à  l’éta t sémi- 
m élanique, ce qui est explicable p ar le fait que N o r d m a n n  a récolté 
son m atériel à  l’époque où ces po issons m ontaien t la  garde près 
de leurs nids.

La diagnose et la description se rapporten t su rtou t à la  co­
loration ; nou s re tenons en outre II D =  18 ; P =  19, A =  12. La
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figure p ar son facies correspond à  notre espèce, p a r  la form e gé­
nérale, form e de la  tête, bouche large, disposition et form e des 
écailles, seconde nageoire dorsale gardant à  peu  près la  m êm e 
hauteur. Il figure aussi la  nageoire ventrale avec le repli m em bra­
neux et deux lobes pointus. Les lobes son t en réalité m oins hau ts 
que dans la  figure de N o r d m a n n ,  m ais c ’en est une indication utile 
tout-de m êm e.

B erg (1916) dans son excellent traité : Les Poissons des eaux 
douces de la  Russie (en russe) dans la clé à déterm ination de Go- 
biidés caractérise cette espèce p a r une  largeur de la tête évidem ­
m ent plus grande que la h au teu r et p ar 5 6 — 60 séries transver­
sales d ’écailles. De la courte description qu ’il donne pour G. con­
structor  N ordm ann nous retenons : II D 1 (16— 1 8 ); A 1 (12— 13), 
longueur de la tête représen te  V4 de la  longueur to tale du  corps, 
la  largeur du fron t 2 — 3 fois plus réduite que le diam ètre de l’oeil ; 
la  seconde dorsale garde une hau teu r presque uniform e ; la ven­
trale évidem m ent n ’arrive pas ju sq u ’à l’orifice anal, en longueur 
elle représente 1/6 de la  longueur to tale du corps ; coloration d ’un 
gris-sâle avec tro is rangées de taches b lanchâtres su r les flancs ; lon­
gueur ju sq u 'à  10 cm. ; hab. rég. transcaucasienne, eaux douces : 
rivière de Rion et autres.

I l j i n  dans sa  T ab le  dét. Gobiides (1927) cite com m e espèces 
fluviátiles, hab itan t les rivières de Caucase, E lbrus et probablem ent 
l’Asie m ineure les form es : G obius p latyrostris cyrius K essler et 
G. cephalarges constructor N ordm ann, qu ’il considère com m e ap ­
paren tées aux  espèces G. platyrostris Pali. et G. cephalarges Pali. 
Com m e annexe à  G. cephalarges Pali. (No. 19) il indique certaines 
synonym ies en tre  lesquelles G obius constructor N ordm ann 1840 
(non K essler 1 8 7 4 )= G . weidem anni K essler 1 8 7 4 = G . cyrius  K es­
sler 1874 etc.

K e s s l e r ,  1877, dans son tra ité :  les Poissons de la  province 
ichthyologique A ralo-ponto-caspienne au  No. 7, m otivé par le fait 
que dans la description antérieure qu’il avait donnée pour son G. 
cyrius  il y  a avait des erreurs, refait la  description en la  com plé­
ta n t par des nouvelles observations prises su r un seu l exemplaire. 
De cette nouvelle description nous retenons quelques caractères 
qui corresponden t à  notre e spèce : P (1 8 — 19), lí  D 1 (17— 18); 
A 1 (12— 14) C. 6 (14) 5 (L. lat 6 9 —73) : tête aplatie à  h au teu r plus 
réduite que la largeur, nageoires pectorales plus grandes que les 
nageoires ventrales, celles-ci courtes ; coloration ; il y  a aussi des ca­
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ractères qui ne correspondent pas com m e p. ex. la  longueur de la 
tête, h au teu r m axim a du corps, m andibule proém inante etc. E n  
tou t K e s s l e r  croit que son G. cyrius se rapproche de G . pla tyros­
tris  Pallas que nous considérons com m e synonym e de G. cepha­
larges Pallas.

C 'est qui est certain  et nous l'avons suffisam ent dém ontré 
c 'est que la form e trouvée p a r nous à  B abadagh et Razelm n ’est 
pas du tou t la  m êm e espèce avec G. cephalarges Pali. e t ne peut 
pas être com parée qu avec les exem plaires trouvés par N o r d m a n n  

dans la  région caucasienne.
Il serait in téressan t de pouvoir com parer l'espèce que nous 

venons de décrire avec des échantillons provenan t des fleuves d'Asie 
(torrents de l'A basie, G hauriel) qui on t servi à  N o r d m a n n  et des 
échantillons provenan t de C ura qui on t servi à K e s s l e r .

8. Gobius (Proterorhinus) m arm oratus. Pallas, 1811, 
Zoographia Rosso-Asiatica T . III p. 161 No. 122.

Syn. G. semilunaris, H eck e i, 18 3 7 , Wiener M u \ Annalen T . II p . 152, 
p i. 8  fig . 5 - 6 ;  G. marmoratus R ath k e , 18 3 4 , F a u n a  d e r  K ry m , p .  3 2 7  N o . 3 3 ;  
G. marmoratus N o rd m a n n , 1 8 40 , P ro d ro m e  d e  l 'Ic h th y o lo g ie  p o n tiq u e  p . 4 3 5  No. 
2 0 ;  G. macropterus N o rd m a n n , ib id . p. 4 5 4  N o . 18 (m âle  m é la n iq u e )  ; G. semi­
lunaris N o rd m a n n  1 8 4 0  ibid. p . 4 5 1  N o. 2 2 ;  G. semilunaris K ess le r, 1856 , Bull. 
Soc. Nat. Moscou, 1 p . 3 4 8 ;  G. marmoratus K ess le r , 18 5 9 , Bull. Soc. Nat. 
Moscou II p . 2 5 2  ; G. rubromaculatus K rie sch , 1 8 73 , Verh. zool-bot. Gesell. 
Wien X X III p . 371 ; G. marmoratus G ü n th e r  C a t. F i s h e s p .  51 e t 5 5 0  (A d d e n d a ); 
K o e lb e l, 1874 , Verh. zool. bot. Gesell. Wien id . K ess le r, I c h th y o lo g ie  A ra lo -p o n to -  
c a s p . p . 2 1 5 ;  id . G rim m , 1892 , Archiv, f .  Naturgesch. B erlin  p .  1 9 8 ;  id . S te in - 
d a c h n e r ,  1899 , Siizber. Akad. Wien C V III, I p . 5 3 9  Proterorhinus marmoratus 
S m itt, 1 8 99 , Ofvers. Vet. Akad. Förhandl. S to c k h o lm  N o . 6  p . 5 5 4 ;  B E R G ; 1 9 16 , 
L es  P o is s o n s  d e s  e a u x  d o u c e s  d e  R u ss ie  p . 4 2 2 , N o . 2 4 0 ;  id . IL JIN , 19 2 7 , B e­
m erk . iib . p o n t .  G o b iid e n  ; id  B u en , 1930 , E ssa i d e  S y n o p s is  d e s  e sp è c e s  d e  l ’E u ­
ro p e . Bull. Soc. Sc. Maroc T . X . N o . 7— 9. e tc .

G obius capite dorso altiusculo, m acrolepidotus, naribus anteri- 
oribus tubuliform ibus, griseo-lutescens nigro tigratus, p in n is  om ni­
bus transversim  variegatis et fascialis.

I D 6 -7 ; II D 1 (15-17) 18(19-20); C x (1 5 )x ; A 1(12-13)14(15-17); 
P 15 ; V 1 (10) 1 ; L. lat. 39— 47 ; ser. tr. 15— 18.

Gobiide de petite taille 5 — 10 cm. de longueur totale pour les 
adultes, à  corps en to u t svèlte et hau t, très com prim é latéralem ent, 
tê te  hau te  dépassant un peu à  sa partie  postérieure la  h au teu r 
m axim a du tronc ; la h au teu r de la tête dépasse tou jours la  lar­
geur de celle-ci. C ontour latéral de la tête : ovoïdal-oblongue, face 
supérieure  régulièrem ent bombée, face inférieure presque p lane ; 
front régulièrem ent déclive, m useau  légèrem ent obtus et term iné
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par deux appendices en form e de tubes allongés, qui po rten t à  leur 
extrém ité les orifices nasaux  antérieurs e t pendent en bas de lèvres 
en form e de barbillons.

T ête  en m êm e tem ps longue : sa  longueur com prise un peu  
m oins que quatre fois dans la  longueur to tale du corps (3,9 fois) 
e t la  h au teu r com prise 5 ,8—6 fois 'd an s  la  m êm e longueur. Le 
rapport entre la largeur et la  h au teu r de la  tête 0,9 : 1.

B ouche inféro-term inale large, l'ouvertu re  va de chaque côté 
ju sq u ’au  niveau du bord  an térieur de l’oeil. Lèvres charnues ; la 
lèvre supérieure am incie en avant, s ’élargit sensiblem ent en dehors 
des tubes nasaux  affectant de chaque côté un aspect triangulaire 
la  pointe en h au t et un peu en arrière. La lèvre et la  m âchoire 
supérieure proèm ine un  peu  p ar rapport à  celle inférieure ; celle-ci

G obius (Proterorhinus) m arm oratus, Pallas
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S 9 -5 2 ,4 1,7 1,5 0 ,3 5 0 ,3 5 1 (2 0 ) 1 (17) 43

Ô9 2,3 1,8 1,5 0 ,3 9 0 ,3 1 (20) 1 (15) 47

0 4 , 6 1,1 0 ,7 5 0 ,6 5 0 ,2 5 0 ,1 5 1 (16) 1 (14) 4 4

Ç 7 1,7 1, 0 ,9 0 ,3 0 ,2 1 (18) 1 (16) 45

£ 7 , 8 2 1,3 1,2 0 ,4 0 ,3 1 (18) 1 (16) 3 9

Ç 6 , 2 1,4 0 ,9 0 ,8 0 ,3 0 ,1 5 1 (18) 1 (16) 43

J 7 , l 1 ,9 1,2 1,1 0 ,4 0 ,2 5 1 (16) 1 (15) 4 0

$ 7 , 6 2 1 0,9 0 ,3 5 0 ,2 5 1 (17) 1 (16) 4 0

¿ 7 , 5 2 1 0,9 0 ,3 5 0  25 1 (18) 1 (15) 4 0

ô 6-8 1,8 1,1 0 ,8 0 ,3 0 ,2 1 (15) 1 (14) 4 2

5 7 , 5 2 1 0 ,9 0 ,3 5 0 ,2 5 1 (17) 1 (15) 4 0

S 8 2 1,6 1,5 0 ,4 0 ,3 5 1 (18) 1 (14) 39

57,5 2 1 0,9 0 ,3 5 0 ,2 5 1 (18) 1 (15) 3 9

9  7,1 1,8 1,2 1,1 0 ,3 0 ,2 2 1 (16) 1 (14) 4 5

55.8 1,4 0 ,9 0 ,8  • .0 ,3 0 ,2 1 (18) 1 (14) 4 2

9 5 , 8 1,4 0 ,9 0 .8 0 ,3 0 ,2 1 (15) 1 (14) 4 3

95,2 1,1 0 ,8 0 ,7 0 ,3 0 ,2 1 (16) 1 (14) 4 3

9 6 1,4 0 ,9 0 ,8 0 ,3 0 ,2 1 (15) 1 (13) 42

9 5 , 5 1.3 1,1 1 0 ,2 5 0 ,15 1 (1 6 ) 1 (14) 42

5  6 ,5 1,5 1 0 ,9 0 ,3 0 ,2 5 1 (1 7 ) 1 (15) 42

5 5 , 3 1.1 0 ,8 0 ,7 0 ,3 0 ,2 1 (15) 1 (12) 42

¿ 4 , 5 1, 0 ,7 5 0 ,6 5 0 ,2 5 0 ,1 5 1 (15) 1 (14) 4 3

S 4,8 1,05 0,75 0 ,7 0 ,2 5 0 ,1 5 1 (17) 1 (15) 4 4
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de hau teu r p lus prononcée dans sa  partie  m édiane, garde aussi su r 
les côtés à  peu  près la mêm e hau teur.

Yeux petits, légèrem ent ovoïdaux, l 'e sp ace  interorbitaire plus 
réduit que le diam ètre longitudinal de l’oeil.

a . a, .h

® T3 D

Corps aussi très com prim é latéralem ent et hau t, faces dorsale 
et ventrale réduites. N ageoires im paires longues, pédoncule caudal 
court, h au t et peu épais ; la hau teu r est presque égale à la lon­
g ueu r et l’épaisseur, en général, la  m oitié de la hau teur.

Le corps est recouvert d ’écailles relativem ent grandes à  bord 
postérieur p resque triangulaire, on en com pte le long de la  ligne
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latérale 3 8 —47 séries e t transversalem ent au  niveau de l’insertion 
antérieure de l’anale 15— 18. S u r la  tê te  le revêtem ent d’écailles 
cycloides dans la partie antérieure  s ’arrête su r  les côtés en arrière 
des lignes de génipores occipitales transversales antérieures et sur 
la  ligne m édiane un peu  en arrière du pore m uqueux interorbitaire 
postérieur. Ce n ’est qu 'exceptionnellem ent que nous avons observé 
chez un  m âle ay an t 7,2 1g. que les écailles avançaient dans l'e s ­
pace interorbitaire postérieur. Pareilles écailles recouvrent aussi la 
partie supérieure de l’opercule ainsi que le pédoncule des pectorales.

D isposition des pores m u q u eu x  et des séries de papilles cyathi- 
fcrmes sur la tête. N ous rem arquons, à cet égard , une disposition 
plus ou m oins voisine à celle de G. lacteus, en ce qui concerne 
les transversales sous-orbitaires.

G obius (Proterorhinus) m arm oratus, Pallas

L o n g u e u r  to ta le  
cm .

L o n g u e u r  d u  
p é d o n c u le  c a u d a l 

cm .

H a u te u r  du  
p é d . c a u d . cm.

E p a is s e u r  d u  
p éd . c a u d . cm.

6 9'5 0 ,8  (1 ,3 ) 0 ,8 5 0 ,4

5  9 1 (1 ,3) 0 ,9 0 ,4

Ç 4 ,6 0 ,5  (0 ,6 5 ) 0 ,5 0 ,2

9 7 0 ,8  (0 ,9 ) 0 ,7 0 ,3

6 7.8 0 ,6 5  (0 ,9 ) 0 ,7 0 ,4

9 6.2 0 ,6  (0 ,9) 0 ,5 0,2

' 5  8 0,8 (1 ) 0 ,8 0 ,4

S  7>5 0 ,7  (0 ,9 ) 0 ,7 0 ,4

Les séries de la  région m édiane préorbitaire doubles de cha­
que côté, les in ternes prèsque parallèles entre elles, les externes et 
antérieures convergen tes; quelquefois l’une des internes est dé­
doublée.

Les séries occipitales transversales postérieures sont courtes 
e t n ’atteignent pas la ligne m édiane dorsale ; les séries occipitales 
longitudinales antérieures courtes situées au  niveau des sillons oper- 
culo-préoperculaires ; les séries postérieurs plus longues et le plus 
souvent fragm entées en deux segm ents. Par suite de l’allongem ent 
des narines antérieures, on observe aussi un changem ent dans le 
dispositif des préorbitaires latérales, qu ’on peu t ram ener à la  nor­
male ; on rem arque toujours deux séries horizontales en avan t de
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F ig . 63 . Gobius (Proterorhinus) marmoratus P a lla s . V ue la té ra le  d e  la  
tê te  m o n tra n t  le s  lim ite s  d e s  éca ille s  e t la  d is p o s it io n  n o rm a le  d e s  p o re s  m u q u e u x  
e t  d e s  p a p il le s  c y a th ifo rm e s .

o  vvAL'- 
, \ v

o/c-V

F ig . 64 . Gobius (Proterorhinus) marmoratus P a lla s . F a c e  s u p é r ie u re  d e  la  
tê te  m o n tr a n t  la  d is p o s it io n  sp éc if iq u e  d e s  n a r in e s  a n té r ie u re s ,  les  se r ie s  d e s  gén i- 
p o re s  e t  l ’a v a n c e m e n t d e s  é ca ille s .

la  narine postérieure, m ais la préorbitaire postérieure est presque 
parallèle à prem ière transversale sous-orbitaire. Celle-ci à  son ex­
trém ité supérieure en avan t de l’oeil, au  dessous de l’orifice de la 
narine postérieure.
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O n compte norm alem ent s ix  transversales sous or bita ires de 
chaque côté; celles-ci courtes, assez  distantes entre elles, sau f en 
ce qui concerne les segm ents inférieures des deux séries postérieu­
res, qui son t inégalem ent développés dans le sens de la longueur 
et so uven t rapprochés ju sq u ’à  se réunir e t faire un  seul segm ent ; 
nous avons alors l’im pression de cinq  transversales sous-orbitaires. 
L a longitudinale b est courte et souvent en continuité avec le 
tronçon supérieur de la transversale  5. Les segm ents inférieurs des 
deux dernières transversales, son t com m e nous venons de le dire, 
inégalem ent développés : l’an térieur plus court touche la  longitudi­
nale b ; le postérieu r plus ou  m oins éloigné de celle ci, descend 
plus en bas que le niveau de la longitudinale d, et souven t par 
son extrém ité supérieure se trouve en continuité avec le fragm ent 
inférieur de la  transversale  antérieure, et alors on com pte en bas 
5 tranversales seu lem en t; en h au t on com pte six, plus la petite 
série qui précède le pore m uqueux infraorbitaire.

N ous avons observé des cas où il y  avait une transversale 
supplém entaire (sept en tout) et alors le plus souven t la série nou­
velle se trouvait entre les séries 4  et 5 norm ales, plus rarem ent 
entre 1 et 2. Chez un exem plaire mâle 7 cm. lg. provenant de la 
rivière Bahlui (Jassy) du côté gauche il y  en avait 7 transversales 
sous-orbitaires, du côté droit 5 seulem ent (les segm ents inférieurs 
des deux transversa les postérieures réunis.

Les séries f  de la sym physe m andibulaire en continuation  
avec les séries préoperculo-m andibulaires internes.

Coloration. Le corps affecte une teinte jaune-brunâtre  ou  ver­
dâtre traversée su r les côtés p ar des bandes dorso-ventrales plus 
ou m oins régulières se succédant d ’avan t en arrière ju sq u ’à  la  base 
de la  nageoire caudale. Pareilles bandes de couleur brune-noirâtre ou 
noire le p lus souven t son t très distinctes su r le dos ; su r les côtés, 
su ivant la  ligne latérale on observe dans leur cham p ou dans l ’es­
pace d ’entre elles des taches de form e plus ou m oins carrée; souvent 
les bandes sont plus on m oins fragm entées, les segm ents glissés al­
ternativem ent entre eux de sorte qu ’on p eu t avoir aussi l’aspect de 
trois séries longitudinales de taches noires de chaquec ôté du corps 
séparées p ar trois séries de taches claires ; la dernière tache  tran sv er­
sale à  la form e de H ou d ’un  triangle ; la b ranche verticale ou  base 
du triangle se trouvant à  la base des rayons de la  nageoire cau­
dale bordan t deux taches claires. Souvent, chez des exem plaires 
provenant des rivières avancées dans le continent, à eau com plè-
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tem ent douce nous avons une coloration sem blable en tou t com m e 
dessin m ais de nuance plus claire : la couleur du fond d’un jau n e  
verdâtre et les bandes d’un gris-noirâtre de tein te plus pâle.

Presque tou jours cinq des bandes : l’une au niveau antérieur 
de la  prem ière nageoire dorsale, trois au tres  au  niveau de la  seconde 
dorsale son t d’un ton plus intense que les autres, il en est de m êm e 
de la  tache  circulaire de la partie postérieure du pédoncule caudal 
ainsi que de la  tache  en forme de T  ou triangle de la base de la 
nageoire caudale.

Le dessin des taches chez cette petite espèce est très va­
riable et nou s avons exam iné, à  cet égard, un  très grand  nom bre 
d 'exem plaires. S u r la  tête, presque constam m ent, on rem arque que 
le m useau  est encadré par deux taches ou bandes a llan t du bord 
an térieur des yeux  à  la  m âchoire supérieure, im m édiatem ent en 
arrière de la partie dilatée de celle-ci. Cette tache noire est bordée 
postérieurem ent p ar un cham p incolore étroit, affectant souvent 
l’aspect d ’une tache blanche, suivie en arrière d ’une réticulation 
su r les jou es et su r les opercules. Ce son t les taches b lanches 
qui on t attiré l’attention de N o r d m a n n : „sub oculos m acula utrinque 
albida). L e m useau  présente une réticulation de couleur brunâtre  
foncée et d ’aspect plus ou m oins serré , on reconnaît souven t deux 
lignes fines à  l ’in térieur de celles p récédem m ent décrites qui se 
dirigent des yeux  vers la base des tubes nasaux. S u r la  partie 
postérieure de la tête deux taches en arrière des yeux  et deux 
au tres au  niveau postérieu r des opercules. On rem arque une ou 
p lusieurs petites taches su r le pédoncule des pectorales.

Les bandes transversales su r les côtés du  corps, au  nom bre 
de 10 — 11 e t parm i celles-ci cinq son t constan tes, de nuance  plus 
intense, et to u ch en t la ligne dorsale du corps.

a : L a  prem ière prend  origine, le plus souvent, à  la base des 
rayons 2 et 3 de la prem ière nageoire dorsale et descend ju sq u ’à
la face ventrale. Souvent elle se continue en h a u t su r la prem ière
dorsale le long du deuxièm e rayon et alors cette  dorsale présente 
une bande foncée en dehors des séries de taches ordinaires.

Quelquefois cette  bande présente une bifurcation antérieure
et alors la bande affecte une  form e sém i-lunaire, le plus souvent
elle reste simple, avec le bord an térieur légèrem ent concave.

Trois au tres bandes verticales foncées que nous dénom m ons : 
b, c, d, parten t constam m ent d ’un côté et de l'au tre  de la seconde 
nageoire dorsale : b au  n iveau des rayons 2— 4 de cette  nageoire,
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c au  niveau des rayons 10— i l  e t d  au  niveau des rayons 16— 17 
ou  des deux derniers quant il y  en a  un  nom bre plus réduit des 
rayons dans la constitution de la seconde dorsale). Ces bandes, 
descendent assez souven t distinctes se continuan t ju sq u ’à  la  face 
ventrale.

e. U ne tache constante, couleur in tense, dans la partie  po sté ­
rieure du pédoncule caudal, im m édiatem ent en av an t de l ’origine 
des petits rayons de la  caudale.

f  : E nsu ite  la  tach e  triangulaire ou en form e de H , don t la 
b ranche verticale ou base du triangle touche la base des rayons 
m édians de la caudale et limite les deux taches claires encadrées 
ainsi de chaque côté su r la  partie postérieure du  pédoncule caudal 
entre le bord postérieur de la bande e e t la bande f  term inale en 
form e de triangle. Ces taches claires term inales son t d 'u n  blanc 
p lus p u r que les au tres  taches claires et a ttiren t particuliérèm ent 
l'a ttention.

O utre ces bandes co nstan tes et de coloration in tense, on re­
m arque des taches alternan t avec celles décrites plus h au t et de 
nuance atténuée. Ainsi une tache a ' en avan t de a, située à  l'ai- 
selle de la  pectorale ; une au tre  a "  interm édiaire en tre  a et b ; 
quelquefois elle rem onte  en s 'é larg issan t vers le dos au  niveau 
de la  partie  term inale de la I D et partie  antérieure de la  II D. 
Souvent cette bande n ’est développée que dans sa partie  infé­
rieure  au  d essous de la  ligne latérale m édiane, rarem ent elle 
s ’étend dorso-ventralem ent, parallèle à  a, et de m êm e intensité que 
celle-ci, m ais le p lus souven t elle est incom plète et de nuance 
p lus pâle.

E n  arrière de b, entre celle-ci et c souven t deux bandes in ter­
m édiares b' e t b"  développées, le plus souvent, au  dessous de la 
ligne latérale m édiane, souvent réunies entre elles ; rarem ent elles 
m ontent au  dessus de la  ligne latérale vers la  base  de rayons 7,8 
de la seconde dorsale.

Enfin, en arrière de la ligne c on reconnaît aussi une bande 
interm édiaire c', laquelle apparaît souven t com m e une  bifurcation 
de la partie  m oyenne de la  bande d ;  rarem ent elle rem onte en 
h au t vers la  base des rayons 13— 14 de la seconde dorsale.

Q uand les bandes que nous venons de décrire descendent 
presque parallèlem ent ju sq u 'à  la  face ventrale, on rem arque en 
alternance avec elles des bandes claires plus ou  m oins in terrom ­
pues p ar des brides de réunion en tre  les bandes foncées.
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Mais, souven t aussi, les bandes transversales son t in terrom ­
pues dans leu r parcours, les fragm ents déplacés et alors on a 
l ’aspect (surtou t dans l ’espace com pris en tre  a  e t e) de trois séries 
de taches alternes, celles de la ligne latérale m édianne de form e 
carrée, e t les séries séparées p ar des espaces plus claires alternant 
aussi d 'une  rangée à  l ’a u tre ; le to u t donnan t l’aspect d ’un réseau  
à  brides et noeuds larges.

E n tre  les dispositions que nous venons de décrire il y  a des 
transitions. Souven t chez u n  m êm e exem plaire on rem arque su r 
l’un des côtés l’aspect de bandes parallèles et su r l’au tre  l ’aspect 
réticulaire à  taches alternes de form e p lus ou m oins carrée.

A la  face ventrale les bandes s ’arrêten t : les antérieures au ni­
veau de la  nageoire ventrale, celle de la  région m édianne au niveau 
de l’anale à  une petite distance de celle-ci. Q uand les bandes a t­
teignent la  base de cette nageoire, alors on a l’im pression qu ’elles 
se  continuent avec les bandes qui traversen t cette nageoire. L a 
bande e de la partie  postérieure  du pédoncule caudal est presque 
tou jours circulaire.

Chez un exem plaire m âle 8 cm. lg. p rov en an t de la  rivière Bah- 
lui près de Jassy  (14 Oct. 1932) on rem arquait une couleur de 
fond nuance jaune-verdâtre, ou  couleur du vin et en p lus points et 
taches d ’un gris-foncé, su r la tête le p igm ent affecte un couleur 
b runâtre  et un dessin réticulaire ; su r les lèvres, su r le m useau, 
su r la partie  supérieure de l ’opercule et su r le pédoncule de la pec­
torale un réseau  à  mailles étroites, les brides couleur brun-foncé, 
la partie  antérieure de l’opercule presque uniform ém ent foncé ; on 
rem arquait su r la face dorsale deux taches noires allongées en avant 
des y eu x  se dirigeant vers la  m âchoire supérieure en dehors des 
tubes nasaux  ; en arrière deux lignes blanches, confondues presque 
avec la réticulation des joues. A l’in térieur des lignes noires le 
m useau  est réticulé et on reconnaît deux au tres taches plus 
fines allant à  la  base  des tubes nasaux  ; deux au tres taches en 
arrière des yeux, im m édiatem ent en avant des sillons operculo- 
préoperculaires ; une  tache transversale  continue dans la  partie  pos­
térieure de la  tête au  n iveau  des fentes operculaires, ensuite sept 
autres taches transversales le long du  dos dont : une, (a) au  niveau 
an térieur de la prèm iere nageoire dorsale de form e sém i-lunaire, les 
taches de deux côtés affectant la  form e de H les b ran ch es posté­
rieures les plus longues ; une bande qui arrive entre les deux dor­
sale plus ou m oins blafarde ; v iennent ensuite trois bandes de
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chaque côté au  niveau de la seconde dorsale, (b, c, d) les deux an té ­
rieures regardées su r  le dos affectent la form e d ’un V ouvert an térieu re­
m ent, une au tre  (e) su r le pédoncule caudal et à la base de la  nageoire 
caudale la tache triangulaire foncée ou en form e de T  bordée de 
deux taches b lanchâtres pâles. S ur les côtés les bandes arciform es 
se résolvent su r la  ligne latérale dans un nom bre plus grand de 
taches de form e carrée a lternant en deux rangées, l'inférieure de 
couleur p lus pâle. S u r la  face ventrale qui est étroite coloration 
est uniform e jau n e  pâle sau f sur le ventre proprem ent dit (région 
au to u r de la  nageoire ventrale) qui est de couleur b lanchâtre. T ou tes 
les nageoires, sau f la ventrale sont parcou rues de bandes de cou­
leu r rougeâtre, brun-rouille.

L a  prèm iere dorsale D I =  6-7 com pte quelquefois un  rayon 
supplém entaire ; les rayons de m ilieu term inées en pointes p roé­
m inentes et recourbées en arrière, la m em brane est d ’un  jau n e  
claire on foncé traversée  dans sa  partie  antérieure p ar 1 ou 2— 3 
bandes ou séries de taches étendues d 'une  m anière à  peu  près 
concentrique en tre  le prem ier rayon  et la base du  quatrièm e rayon, 
bandes de couleur b run -rougeâ tre  ; le reste  de la  m em brane se 
charge d 'un  pigm ent b run  ou noir qui lui donne l'a spec t noir-pâle 
de fum ée, presque souvent on reconnaît en arrière du milieu du 
prem ier rayon  un  cham p jau n e  et en arrière de celui-ci pigm ent 
noir qui peu t affecter tou t le reste  de la  nageoire. Souven t aussi la 
prem ière bande foncée a  passe  su r la prem ière dorsale, la  traver­
san t le long du  deuxièm e rayon.

La seconde nageoire dorsale 1 (15-16) 17-18 (19-20) longue, 
réunie souven t à la  prem ière su r  une h au teu r de 1—2 m. m. ; elle 
com pte environ com m e longueur 3 5 %  de la  longueur to tale du 
corps. Le prem ier rayon  sim ple est court, les au tres  trifides chez 
les exem plaires arrivés au  m axim um  de croissance, bifides chez les 
exem plaires jeu n es avan t l'époque de la prem ière m aturation  géni­
tale (4— 6 cm. lg.). L a h au teu r de cette nageoire atte in t 6 0 %  d e la  
h au teu r m axim a du  tro n c ; cette h au teu r est presque constan te  d’a­
van t en arrière ou dès fois elle est légèrem ent plus hau te  ju sq u e  vers 
le milieu, s ’a tténuan t légèrem ent ensuite.

Ainsi chez un  exem plaire m âle 9 cm. lg. totale cette  nageoire 
com pte 3 ,3 cm . lg e t 1 ,3cm . h a u te u r ;  su r 20 rayons ramifiés 
presque tous so n t trifides excepté le 18-ème et le 19-ème qui étaient 
hexfides. Chez un  au tre  m âle 9,5 cm . de longueur to tale  dont 
la seconde dorsale com ptait aussi 20 rayons ramifiés, tou s étaient
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trifides sau f les deux derniers bifides ; chez un m âle 7,3 cm. lg. la 
II D à  rayons trifides ; chez une  femelle 3,8 cm. lg. rayons ramifiés 
bifides. L a m em brane est jau n e  verdâtre  traversée p ar 10— 12 ban ­
des ou  séries de petites taches rougeâtres brun  rouille ou d ’un  gris- 
brun-blafard ; les séries se  succèden t traversan t la  nageoire en son 
long obliquem ent d ’avan t et en hau t en arrière et en bas.

La nageoire caudale x ( 1 4 ) x ;  souven t 6 (14) 5, jaune-grisâtre  
ou jaune-verdâtre , traversée p ar 6—8 bandes assez larges, concen* 
triques couleur rougeâtre-foncé ; les écailles s 'av an cen t dans la  région 
basale des rayons.

G obius (Proterorhinus) m arm oratus , Pallas

L o n g u e u r  to ta le  cm.
N a g eo ire  v e n tra le

lo n g u e u r  cm . D is tan c e  à  l’orif. 
an a l. cm .

5 9,5 1,5 0 ,4

ô 9 1 ,4 0 ,0 5

9 4,6 0,8 —

9 7 1 0 ,3

5 7 ,8 1,2 0,1
9 6 ,2 1 —

9 7.1 1,1 0 ,2 5

5 5,8 1 —

9 5 ,8 1 0 ,5

9 5 ,7 1 0 ,2 5

9 3 0 ,5 0,1
9 5 ,2 0 ,9

L a nageoire anale A = 1  (12— 1 3 )1 4 — 15(1 6 — 17), assez  lon­
gue, elle com pte 2 7 %  de la longueur to tale du  corps, elle est moins 
hau te  que II D et garde à  peu  près la  m êm e h au teu r d’avan t en 
arrière ; le prem ier rayon non ram ifié très court, les au tres on t 3 ou 
4 m êm e 5 ram ifications ; ils gardent la  m êm e h au teu r d ’avan t en 
arrière. Quelquefois les rayons postérieurs son t légèrem ent p lus hau ts. 
Chez un exem plaire m âle 9  cm. de lg. totale A = 1  (15), le prem ier 
rayon  m ou  m ontrait trois ram ifications, tous les au tres  4, excepté 
le 10-ème qui m ontrait 5 ram ifications. C hez un m âle 6,5 lg., ra ­
y ons de l ’anale trifides ; chez une femelle 3,8 cm. lg. rayons m ous 
de l ’anale bifides.

Ann. Sc Univ. fassy T. X I X ;  fasc. 1-4 11
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Cette nageoire a là  m em brane claire jaune-verdâtre  ou b lan­
châtre  traversée par 7—8 bandes ou séries de taches d’u n  rouge- 
b run  foncé. Les séries se succèdent presque parallèles d 'av an t en 
arrière, obliques d ’avan t e t en bas en arrière et en h au t ; de tou­
te s  les raies des nageoires celles-ci p résen ten t la  coloration la  plus 
intense.

L a  nageoire ventrale (appendice) est sensiblem ent p lus courte 
que les pectorales, plus ou m oins ronde, à repli m em braneux con­
tinu, sans lobes ; son bord postérieur arrive souvent au  n iveau de 
l'orifice anal e t chez les exem plaires jeu n es le dépasse, touchant 
ou dépassant m êm e la papille g én ita le ; couleur ja u n e  b lanche-rou­
geâtre ou verte-grisâtre plus foncée dans la partie  antérieure.

Les nageoires pectorales com ptent 15 rayons m ultifides, elles 
son t sensib lem ent plus longues que la ventrale et d ’habitude plus 
longues chez les m âles que chez les femelles. Chez les prem iers, 
cette  nageoire acquiert sensiblem ent en longueur lors de la  prem ière 
m aturation génitale Coloration jau n e  blanchâtre traversée p ar 6 —7 
séries concentriques couleur jau n e  ou rougeâtre  de nuance plus 
foncée que le fond.

M élanism e et caractères sexuels secondaires.
L a m aturation  sexuelle pou r l’époque du  ru t s ’accom plit chez 

cette espèce aussi, en ce qui concerne les m âles, d’un phénom ène 
de mélanism e. Légèrem ent les nageoires se chargent d ’un pigm ent 
no ir et les bandes deviennent m éconnaissables ; le pigm ent noir 
gagne aussi la surface du  tégum ent du corps sans trop  le charger, 
de sorte que les bandes transversales s ’apperçoivent tou jours n e t­
tem ent. L es m âles qui arrivent à  la prém ière m aturation, m esuren t 
environ 5 — 6,5 cm . de longueur to tale ; ils son t affectés aussi p ar la 
m anifestation d ’un caractère  sexuel secondaire : l'a llongem ent sen ­
sible des rayons des nageoires pectorales) celles du milieu su rtou t. 
Voici des exem ples pour faire des com paraisons.

a) G obius m arm oratus  fem elle 5,8 cm. de longueur totale, à 
ovaires bien développés, éta t non m élanique : couleur du fond jaune 
parsem ée des taches et bandes foncées caractéristiques ; les nageoires 
aussi avec les raies évidentes su r fond clair : les nageoires - pecto ­
rales m esuren t 1,2 cm. de longueur et s ’étendent en arrière à  peine 
ju sq u ’au  niveau de l’orifice anal.

b) P lusieurs m âles, m êm e longueur totale 5^8 cm ..m élaniques, 
récoltés du Iac M angalia le 14 Juillet 1931, testicules à aspect lai­
teux, sacs glaireux développés aussi, nageoires et tégum ent envahis 
d 'une pigm entation  noire : longueur des nageoires pecto ra les 1,5 cm.
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Le corps, en outre, é tan t très m aigre, pareilles nageoires allongées 
arrivent p ar leu r extrém ité postérieure bien en arrière de l'orifice 
anal ju sq u ’au  n iveau du troisièm e rayon de la  nageoire  anale et 
du septièm e de la  seconde dorsale.

c) M âles m élaniques, ém aciés, 6 cm. Ig. tot., pectorales 1,4, 
1,5, 1,6 cm. de longueur, arrivent en arrière respectivem ent ju s ­
qu ’au  niveaux des rayons 6, 7, 8 de la D II. M âles m élaniques 8,6 
et 9  cm. lg. tot. ém aciés ; longueur de la  pectorale 1,7 cm . Celle-ci 
s ’étend en arrière ju sq u ’au  niveau du quatrièm e rayon de la D. II.

d) Fem elle non m élanique, non ém aciée, à  ovaires développés,
5,2 cm. lg. to t., les pectorales 1 cm. lg., arrivent en arrière  ju sq u ’au 
niveau de l'orifice anal, encadran t à  peine la nageoire ventrale.

e) Fem elle 4 ,9  cm. lg. tot. les pectorales arrivent ju sq u ’au 
niveau du  cinquièm e rayon de la  II D ; la ven trale ju sq u ’à la  base 
de la  papille génitale.

f) Mâle 7,3 cm. lg. non m élan ique; les pectorales on t 1,5 cm. 
lg. et arrivent en arrière ju sq u ’au  n iveau du troisièm e rayon de 
la II D.

g) Fem elle non m élanique, à ovaires développés, 5,7 cm. lg. 
to t .;  les pectorales 1,2cm ., ven trales 1cm. lg.

h ) Mâle m élanique, fortem ent émacié, 5,5 cm. lg. totale, les 
pectorales 1,5 cm . longueur, encadren t largem ent la  ventrale qui 
n 'a  que 1 cm . lg.

i) Mâle 6,5 cm . lg. totale, pectorales 1,5 cm. lg., ventrales 
1 cm. lg. bord  postérieur des pectorales ju sq u 'a u  niveau de l’origine 
de l’anale ou du quatrièm e rayon  de la  II D ;

j) Mâle 9 cm. lg. ; pectorale 1,8 cm. s ’étend en arrière ju s ­
qu ’au  n iveau du  quatrièm e rayon de la D II.

L ’aspect bizarre du corps et la  longueur exagérée des na­
geoires pectorales, chez les m âles, à la  prem ière époque de la m a­
turation  génitale e s t du  su rto u t à l’ém aciation exagérée du corps, 
son noircissem ent, la  tê te  apparaît en proportions p lus grandes et 
le corps très com prim é la téra lem ent; l'épa isseu r du pédoncule cau­
dal se  réduit presque à  moitié de ce q u ’e lle . é tait avant.

A m esure  que le corps acquiert de l ’em bonpoint et s'accroît, 
l’aspect des pectorales apparaît de plus en plus norm al et p a r  l’ac­
croissem ent et l’épaississem ent du corps, la  limite postérieure des 
nageoires pectorales se trouve au  niveau du troisièm e ou quatrièm e 
rayon  de la  seconde dorsale.

L a seconde m aturation  sexuelle, chez les m âles, ne s 'a c ­
com pagne que du m élanism e sans aucune au tre  affectation en ce qui 
concerne l'accro issem ent des pectorales ou des au tres nageoires.
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L ’état m élanique, que nou s venons de décrire, a  été considéré 
par N ordmann (1840), com m e une espèce à part No. 18 pag. 4 3 4 : 
G. m acropterus (Atlas pi. XV fig. 2) caractérisée  ainsi : „pinnis pec- 
toralibus fere usque ad m edium  p innae dorsalis secutidae tendent 
tibus, p inn is om nibus a fr isu... „la pectorale est arrondie et d ’une 
longueur excessive, car avec les p lus longs de ses rayons du  m i­
lieu, elle atteint presque au  milieu de la  seconde dorsale, c ’est à 
dire ju sq u ’à son septièm e ray o n “ .

Pallas (1811) décrit assez bien cette espèce san s avoir eu en 
vue le plus rem arquable des c a ra c tè re s : les narines tubuleuses ; il 
caractérise l’espèce su rtou t p ar la  tête petite et étroite, p a r la  double 
tache claire de la caudale, la nageoire anale m aculée etc.

N ordmann (1840) caractérise ce petit G obius  de fort bigarré, 
ayan t tou tes les nageoires avec des bandes transversales co lo rée s , 
en brun  et de tou tes ces bandes les plus régulières son t celles de 
l'anale  fo rm ant sept ou huit larges rubans obliques. Les taches 
b lanches au  dessous des yeux qu ’il donne aussi dans la diagnose 
ne son t pas constantes.

H eckel, 1837, décrit pou r la prem ière fois l ’espèce Gobius 
sem ilunaris  (Ann. W ien. M useum  If, 152 T . 8 fig. 5,6) d ’après des 
exem plaires provenant du fleuve M aritza (Roumelie qui se déverse 
dans la  Mer Egée.

N ordmann, 1840, (Prodrom e p. 438) décrit aussi cette espèce 
de H eckel d 'ap rès des exem plaires provenan t : „d ’un petit ru isseau  
non loin des bouches du D an u b e“. Il donne com m e diagnose :
„G obius m acula sem ilunari utrinque a d  p innam  dorsa lem “ ; dans 
la description, entre au tres  caractères qui tous conviennent pou r G. 
m arm oratus  de Pallas, nous trouvons com m e particulier : bouche 
très petite fendue seulem ent ju sq u ’au  dessous des narines.., les 
d ix-huit rayons de la seconde dorsale sont indivis, il en est de 
m êm e des quatorze rayons de l’anale.

N ordmann n ’indique pas les dim ensions de ses exem plaires ; il 
est possible q u ’il s ’agisse des exem plaires jeu n es de l'espèce typi­
que, taille au  dessous de 3 cm. quand  les rayons de la seconde dor­
sale et de l’anale ne sont encore divisés. Par l'exam en des exem ­
plaires provenan t des lacs et des rivières appartenan t au bas D anubej 
nous ne pouvons pas confirm er l’existence de cette  espèce de 
H eckel et N ordmann.

K essler, 1856, qui en m atière de Gobiidés au  m oins, abuse 
de la création de nouvelles espèces basées su r l’exam en d 'un  nom-
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bre restre in t d ’exem plaires, dans son H istoire naturelle des gouv. 
d. rég. K iew (en russe) p. 20— 21 soutient aussi la  réalité de l’es­
pèce G. sem ilunaris  de H eckel d 'ap rès l’exam en d ’un seul exem ­
plaire p rocuré par son collègue Rogowitch, de la rivière Vorskla 
affluent d u D n èp re  (date : été, 1855). Il atteste  l'identité de cet exem ­
plaire p rovenan t donc d ’une rivière de l’in térieur du continent en 
Russie avec les exem plaires et l'espèce de Heckel provenant des 
environs de V ienne (haut Danube). Il constate, tou t de même, aussi 
de légères différences : d ’abord, en ce qui concerne le nom bre des 
rayons des différentes nageoires. K essler en donne p o u r son exem ­
plaire : P 15 ; V 1 (10) 1 ; I D 7 ; II D 1 (15) ; A 1 (14) ; C 3 (13) 2 ;
tandis que H e c k e l en donne : P 14, V I  (10) 1 ; I D 6 ; II D 18 ;
A 14; C 2 (1 1 )3 ;  E n  outre, ni les taches qui parten t de la  base
de la  D I, quoique arciform es, ne p résen ten t toutefois la  form e ré ­
gulière de fer à  cheval com m e dans le dessin de Heckel ; ensuite, 
les taches qui sont au dessous de la  ligne latérale sont p lus ou 
m oins la  continuation de celles d o rsa le s .. K essler conclut que la  
récolte de G. sem ilunaris  dans la  rivière de Vorskla, constitue un 
fait très in téressant au point de vue de la  distribution géographique 
de ce poisson.

K r ie s c h , 1873 (Verhandl. zool. bot. Ges. W ien, T . XXIII) dé­
crit l'espèce r Gobius rubrom aculatus  Kriesch, que K o e lb e l, 1874, 
(U eber die Identität des G obius sem ilunaris  Heck, und G. rubro­
m aculatus  Kriesch mit G. m arm oratus  Pallas) V erhandl. zool. bot. 
Ges. W ien XXIV) m ontre que cette  dernière espèce ainsi que G. 
sem ilunaris  de Heckel son t identiques avec l’espèce G. m arm o­
ra tus  de Pallas ; les exem plaires qui on t servi à  K o elb e l provenaient 
du hau t D anube (environs de Presbourg, et de M arch à  Neudorf).

T ou t récem m ent Drensky (T ravaux  Soc. bulgare Sc. Nat) dans 
un m ém oire : Poissons nouveaux  et rares de Bulgarie (en langue 
bulgare) soutient encore l’existence de l’espèce Proterorhinus (G o­
bius) sem ilunaris  de Heckel, com m e différente de P. (G .) m arm o­
ratus  de Pallas, p ar l'exam en des échantillons provenan t de la  ri­
vière T schirpan-bunar affluent de M aritza et en outre il considère 
cette espèce com m e thraco-endém ique.

De la lecture du m ém oire, il nous sem ble que l’au teu r n ’est 
pas suffisam ent habitué aux  caractères et lim ites des variations in­
dividuelles dans ce groupe. D’abord, chez Proterorhinus (G .) m ar­
m oratus  les narines son t disposées de la  m êm e m anière que chez 
son  G. sem ilunaris  et p ar l'exam en des propres figures il n 'e s t pas
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évidente non  plus la  différence q u ’il en donne relativem ent à  la dis­
tance  entre les yeux  et le bu t du m useau  chez les deux  espèces. 
N ous en faisons les m êm es réserves en ce qui concerne les ram i­
fications des rayons de la  seconde dorsale, de l’anale, et la  par­
ticularité qu 'il signale pou r l’orifice anal. Il est possible que les 
exem plaires du bassin  de M aritza p résen ten t quelques légères par­
ticularités, com m e nou s avons aussi constaté  chez des exem plaires 
provenan t de l’in térieur de no tre  pays (rivière de Bahlui, Jassy ) en 
com paraison avec ceux des lim ans, m ais pareilles particularités ne 
peuven t p as  avoir une valeur spécifique. Celles signalées de D rensky 
qui pourra ien t en avoir, devraient être réconfirm ées. N aturellem ent 
nous n ’avons pas eu  entre nos m ains ni des exem plaires du  bassin 
de M aritza, ni du h au t D anube, m ais nous avons atten tivem ent et 
abondam m ent exam iné des exem plaires provenan t des lacs et ru is­
seaux  près des bouches du D anube où N ordmann a puisé son m a­
tériel relativem ent à son G. sem ilunaris  Heckel et nous som m es 
fortem ent persuadés qu ’il s ’agit partou t de l'espèce typique G. m ar­
m oratus  de Pallas.

K essler (1876) dans son m ém oire : les Poissons qui se tro u ­
vent dans la  province ichthyologique A ralo-ponto-caspienne (en 
russe) décrit cette espèce et la considère com m e très répandue dans 
la partie sud de la  m er Caspienne (golfes de Bacou, -Crasnovodsc, 
Balcanski, A strabad). Relativem ent aux caractères spécifiques et à  la 
distribution géographique il s ’exprim e ainsi : „Léspèce G- m arm o­
ratus est très in téressan te  p ar son aire vaste de distribution, par 
l’inconstance de ses caractères, que p a r le fait qu ’elle est indifé- 
rente aux  qualités de l’eau  dans laquelle elle vit.

Non seulem ent le nom bre des rayons des nageoires : seconde 
dorsale et l ’anale varie, m ais aussi le nom bre des rangées d’écailles 
tan t en long que transversalem ent, ensuite, les dim ensions de diffé­
rentes parties du corps oscillent e t changen t davantage que chez 
d ’au tres espèces de Gobius. On pourra it croire que so u s le nom  
de G. m arm oratus  on réunit p lusieurs espèces, m ais les form es de 
passage  qui relient les form es les plus éloignées ne peuvent pas 
confirm er pareille supposition. Il fau t p lu tô t croire que G. m arm o­
ra tus  représente une espèce qui se trouve à  l’état instable et qui 
s ’e st séparée en p lusieurs variétés lesquelles deviendront avec le 
tem ps de vraies espèces.

On p eu t supposer que les espèces G. m acropterus N ordm ann, 
G. blennioides  K essler (peut-être aussi G. filipp i on t dérivé de
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l'espèce G. m arm oratus, q u ’elles se sont différenciées et séparées 
assez de la  form e d ’orig ine..“

Plus loin, K e s s l e r  m ontre que la  form e caspienne de G. m ar­
m oratus  diffère peu de la form e pontienne. E n  voici les différences 
d ’après K e s s l e r  :

a) Taille plus réduite chez la form e caspienne, qui ne dépasse
6,3 cm. lg. tot. tandis que la  form e pontienne arrive habituellem ent 
à  7 — 8 cm . lg. et N ordmann en cite des exem plaires de 10,5 cm. lg.

b) L es nageoires pectorales, ainsi que les ventrales son t plus 
longues chez la forme c a sp ien n e ; les nageoires pectorales s ’é ten­
dent en arrière chez la  form e casp ienne ju sq u ’au  n iveau de l'o ri­
gine de la  nageoire anale et tou jours la nageoire ventrale atteint 
p ar son bord  postérieur l ’orifice anal ou la papille génitale. E n  mêm e 
tem ps, la longueur des pectorales est très rarem ent plus réduite que

—  de la longueur totale du  corps et celle de l’anale que—  de la
4,o 5,o
m êm e longueur totale.

c) Le nom bre des rayons de la  seconde dorsale et de l'anale 
est presque tou jours plus réduit chez la  form e caspienne ; en effet, 
ce nom bre est le plus souven t de 1(14-15) rarem ent 1(16-17) pour 
la seconde dorsale e t 1(13-14) m êm e 1(12) pour l’anale.

d) Le nom bre des séries d’écailles est plus réduit chez la  forme 
caspienne.

e) E n  ce qui concern« la  couleur du corps, tan t dans le b a s­
sin  de la m er C aspienne que celui de la m er Noire, on rencontre deux 
variétés de G obius m arm oratus ; chez l’une des celles-ci la  couleur 
du fond .est d 'u n  brun-grisâtre, chez l’au tre  jau n e  ou rouge grisâtre. 
Les bandes de couleur noire grisâtre, le long du corps, existent to u ­
jou rs, m ais quelquefois elles sont très distinctes, quelquefois moins 
bien délim itées et de coloration m oins intense. L a tache blanche 
bilobée claire, ainsi que la  tache  noire triangulaire qui se rouvent 
à  la base de la nageoire caudale attirent tou jours l'a tten tion .

N ous rem arquerons d 'abord  que G. m acropterus N ordm ann 
représente to u t sim plem ent l'é ta t m élanique des m âles à  la prem ière 
m aturation génitale. N ous som m es persuadés q u ’il en est de mêm e 
avec l’espèce G. blennioides de Kessler. Outre les caractères qui 
correspondent au  G obius m arm oratus  norm al, nous trouvons des 
caractères qui plaident pou r le m élanism e et caractères sexuelles 
secondaires, à  savoir :

a) corps très com prim é latéralem ent, certainem ent p ar un éta t 
d em aciation ;
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b) les nageoires pectorales, par leu r extrém ité postérieure, arri­
vent ju sq u ’au  n iveau du septièm e rayon de la seconde dorsale et 
leur longueur égale à la longueur de la  tête ;

c) couleur foncée du corps et des nageo ires;
d) taille 5,5 cm.
A joutons, en outre, que K e s s l h r  établit son espèce par l’exa­

m en d ’un seu l exem plaire provenan t du golfe de Bacou.
S u r le prem ier point des différences notées p ar K e s s l e r , nous 

avons constaté que la  taille com m une de G. m arm oratus  du bassin 
de la M er N oire est de 5 —8 cm ., c 'est rarem ent de rencontrer des 
géants de cette  espèce qui m esuren t 9 ,5 — 10 cm. au  plus.

E n  ce qui concerne les dim ensions des pectorales, il fau t te ­
nir com pte de 1 age, du sexe, de l’époque de la m aturité  sexuelle 
e t de l’état d’ém aciation ou de l’em bonpoint ; en ce qui concerne 
les ven trales nou s avons suffisam ent insisté qu'il p eu t s ’agir tout 
sim plem ent de variations individuelles le plus souvent.

Relativem ent au nom bre des rayons de la  seconde dorsale et 
de l’anale nou s avons consta té  des variations très étendues chez 
G. m arm oratus  typique. N ous avons constate  quelquefois pou r la 
seconde dorsale et pou r l'anale  D 11=1 (1 5 ); A = 1  (12). Les exem ­
plaires récoltés p a r  nous de la rivière de Bahlui (Jassy) on t la  tête 
plus courte et m oins com prim ée latéralem ent, le nom bre des séries 
d’écailles plus réduit e t la  couleur en tou t plus pâle.

N ous som m es persuadés que l'espèce G. sem ipellucidus décrite 
par K essler, 187 , (Les Poissons de la province A ralo-ponto-caspienne) 
d ’après un seul exem plaire ayan t 4,55 cm. lg. p rovenan t de la ri­
vière K arassou qui se déverse dans le golfe A strabad, ayant corps 
com prim é, un peu  transparen t (explicable parce qu’il s ’agit d ’un 
exem plaire jeune) entre p ar tous les détails qu ’il donne dans le 
cadre de l’espèce G. m arm oratus  Pallas.

E n  résum é, nous ne som m es pas de l ’avis de K e s s l e r  quand 
il crée tan t d 'espèces, m ais nous som m es pleinem ent de son avis 
quand il ém et l'opinion que G. m arm oratus  est une espèce qui 
p résen te  de larges variations locales, ce qui est parfaitem ent expli­
cable pou r une espèce ayan t une distribution géographique si étendue.

S m itt , 1899, (Ö fvers. Vet. Akad. Förhandl. No. 6 p. 544) crée 
le genre Proterorhinus qu'il caractérise de la m anière su ivante  : ori­
fices nasaux  antérieurs allongés, en form e de tubes qui pendent par 
devant de la  lèvre supérieure ; opercules recouverts partiellem ent 
d ’écailles ; I D 6 — 7 ; II D 1 (12-18) ; A 1 (12-16) ; Sq. 1. lat. 34-47.
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B e r g  ( 1 9 1 6 )  dans son traité : les Poissons des eaux douces de 
la Russie, reconnaît aussi 4 —5 espèces dans le genre  Proterorhi­
nus : P . m arm oratus  Pali. ; P. m acropterus Nordm. ; P. blennioides
K essler; P . sem ipellucidus Kessler.

D ans les eaux  douces pénètren t :
a  R ayons ramifiés de la  seconde dorsale 14— 18.

b longueur des pectorales -— — - et des abdom inales —
5 —o,o 6,5

de la  longueur to tale du corps ID  6 -7  ; II D 1 (15-18);
A 1 (13-16) Sq. 1. lat. 4 2 —47 ; longueur ju sq u 'à  10 cm.,
bassin de la m er N o ire : ...P . m arm oratus  typique.

b.b. longueur des pectorales et des a b d o m in a le s ^  de la
4,0 5,5

longueur du corps (sans caudale) I D 6— 7 ; Il D 1 (14) 
— 15— (16) (17), A 1 (  2 — 14) Sq. 40— 4 5 ;  longueur 
ju sq u 'à  7 cm ; bassin  de la m er C aspienne...

P. m arm oratus nasalis.
a.a. Rayons ramifiés de la II D = 1 2

écailles 36   P. semipellucidus.

Proterorhinus m arm oratus nasalis  syn. G. nasalis  Filippi, 1867, 
Archivio Zoología, M odena II p. 16 id. Viaggio in P ers :a, 1865, 
(golfe de Bakinskaia, form ule D VI 21, A. 17. Sq. 48), syn. avec 
G. m arm oratus  de K essler form e caspienne (Bacou, K rasnovodsc, 
golfe A strabad et bouches du Volga).

I l j i n  1930 (1. c.) s 'occupe seu lem ent de la  form e pontienne 
G obius (Proterorhinus) m arm oratus  Pallas syn. P . (G .) m arm oratus  
var. nasalis pontica  Sm iti, synonym e aussi p o u r lui avec G. sem i­
lunaris  Heckel. Il insiste su r le fait q u ’au  m om ent de la  reprodu­
ction les nageoires des m âles s ’accroissent de telle m anière que les 
pectorales s 'é ten d en t ju sq u ’au  septièm e ou huitièm e rayon de la 
seconde dorsale (norm alem ent ju sq u 'au  quatrièm e ou cinquième).

N ous avons précisé plus h au t com m ent il faut in terpréter cet 
accroissem ent, qui à  un  m om ent donné devient plus apparen t par 
l’ém aciation du corps, q u ’il n 'affecte que les pectorales et seulem ent 
à  la prem ière m aturation  génitale.

B u e n  1930 (1. c. p. 134) aussi n ’insiste davantage su r les 
m ultiples espèces créées p ar K e s s l e r , indiquant seulem ent que dans 
le systèm e fluvial de la  m er Caspienne, il sem ble exister une autre 
espèce de ce m êm e genre : Proterorhinus sem ipellucidus (K essler 
1877).
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Le G obius m arm oratus  Risso (Hist. Nat. p. 284) syn . de G. 
m arm oratus  de C anestrini (Archiv. Zool. T . I p .  145 pi. IX fig. 1, 
form e m éditerranéenne n 'a  rien de com m un avec G. m arm oratus  
Pallas.

E n  ce qui nous concerne, nous avons m ontré qu ’aucun  des 
caractères invoqués ju sq u ’à  présent, ne peu t pas plaider pou r la 
séparation spécifique de ces deux form es (pontienne et caspienne), 
et la  question doit être reprise p ar un  exam en plus a tten tif et basé 
su r un m atériel p lus vaste  en ce qui concerne la form e caspienne.

Les cas de m élanism e, à  part, nous avons rem arqué aussi 
chez la forme pontienne des variations étendues en ce qui concerne 
le nom bre des rayons des nageoires, ainsi que le nom bre des 
séries d ’écailles. Ainsi, p. ex. chez tro is exem plaires provenan t du 
Iac O strov (Bugeac) en am ont du D anube, p rès de Sylistrie, nous 
avons respectivem ent com pté :

U n  m âle 5,3 cm. lg. tot. II D =  1 (1 5 ); A =  1 (12). .
U n mâle 4 ,5  cm. lg. tot. II D =  1 (1 5 ); A =  1 (14).
U n m âle 4,8 cm. lg. tot. II D =  1 (1 7 ); A =  1 (15).
N ous avons aussi quelquefois com pté 7 (sept) rayons pour

la 1 D. D ans le tableau, relativem ent aux  dim ensionx chez cette 
espèce, nous avons donné des exem ples II D =  1 (20) et A =  1 (17). 
Chez des exem plaires récoltés dans la  rivière de Bahlui près Jassy  
(O ctobre 1932), nous avons rem arqué des différences entre cette 
form e et les exem plaires récoltés dans les lim ans ou dans la mer, 
différences dues les unes à un état d 'em bonpoin t (époque de l 'a u ­
tom ne) et aussi à  des conditions de milieu.

N otam m ent chez les exem plaires de Bahlui :
a) la tête et le corps apparaissaien t un peu  m oins hauts, 

m oins com prim és latéralem ent, le pédoncule caudal p lus gros ;
b) couleur en général grisâtre ; fond jau n e  ou jaune-ver­

dâtre et su r celui-ci réticulations et taches d ’un gris-noirâtre pâle ;
c) les taches noires entre les yeux  et la m âchoire supérieure 

ainsi que les taches blanches en arrière de celles-ci, à  peine re­
connaissables.

d) Ecailles plus grandes répandues en un nom bre plus réduit 
de séries.

L a longueur habituelle  chez les adultes 5 —8 cm. ; les exem ­
p la ires  de 9—10 cm. ne se rencon tren t que très ra rem en t; nous 
en avons récolté, de ces derniers, su rto u t en mer, région littorale, 
faciès vaseux  à zoostères, en pleine été.

*
*  *
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F ig . 6 5 , G obius (P ro terorh inus) m a rm o ra tu s  P a lla s . A n o m a lie s  d a n s  la  
d is p o s i t io n  d e s  p a p ille s  c y a th ifo rm e s  c h e z  u n  e x em p la ire  m â le , 7 cm . lg . to t. p ro ­
v e n a n t  de  la  riv iè re  B ah lu i (p rè s  J a s s y )  ; A : s u r  le  c ô té  g a u c h e  sep t  t ra n s v e rsa le s  
s o u s -o r b i ta ir e s  : u n e  sé r ie  s u p p lé m e n ta ire  en  a r r iè re  d e  la  sé r ie  4  ; B s u r  le  cô té  
d ro i t  cinq  s e u le m e n t : le s  s e g m e n ts  in fé r ie u rs  d e s  d e u x  t ra n s v e r s a le s  p o s té r ie u re s  
ré u n is . C h e z  u n  a u tre  e x e m p la ire  8  cm . lg . to ta le ,  m êm e  p ro v e n a n c e , la  d e rn iè re  
d is p o s it io n  à  5 tra n s v e r s a le s  se  re m a rq u a it  de  d e u x  cô té s .

L 'époque de m aturation  génitale et du  ru t a  lieu fin du 
prin tem ps ju sq u ’au  m ilieu de l 'é té ; nous avons récolté des m âles 
m élaniques, fem elles à  ovaires développés, ainsi que des pontes au 
m ois de Juillet. Ainsi, dans le Iac de S iutghiol (C añara) nous 
avons observé des pontes et recueilli des m âles m élaniques le 3 
Juillet (1933) en m êm e tem ps petits  m esuran t : 0,7, 1,5, et 2 cm. 
lg. tot. D ans le Iac Beldiman, environs de Jassy , m aintenant dis­
p a ru  (en 1922), ainsi que dans la rivière de Jijia (1931) p o n te s : 
fin de Juin et com m encem ent de Ju ille t D ans le Iac de Jijila, su r  
le D anube, le 3 Juillet 1931, nous avons récolté m âles m élaniques, 
fem elles pleines d ’oeufs, ainsi que des petits de Tannée m esuran t 
1,6— 1,9 cm . lg. totale.

D ans le Iac Sabla le 5 Ju ille t: petits de Tannée 2 cm. lg. D ans 
le  Iac de M angaba le 14 Juillet (1931 et 1933) des petits de Tan­
née ayan t 2— 2,5 cm . lg., ainsi que des m âles m élaniques en quan­
tité ; le 9 A oût des petits de Tannée m esu ran t 1,5— 3 cm. lg. ; le
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6 O ctobre des petits de l’année m esuran t 2 ,5—5 cm. lg. lot. Dans 
le Iac T asaou l, le 3 Juillet femelles 6 cm . pleines d 'oeufs ; le  5 
Août, des petits de l’année m esuran t 3 — 4,5 cm . lg. Fem elles 5,2 cm. 
lg. pleines d 'oeufs, dans le Iac Razelm  au  m ois de Juillet, ains que 
des petites de l'année  3 cm. lg.

Les exem plaires de taille m axim a que n o u s  avons rencontré, 
ont été récolté dans la m er près du bord  en pleine été ; les plus 
grands exem plaires m ésuraien t tou t au  plus 10 cm. lg. N ous n ’a­
vons jam ais récolté dans la m er ni pontes, ni exem plaires très je u ­
nes de cette espèce.

H abitat. I l j i n  et les au teurs russes considèrent cette espèce 
com m e la p lus répandue des Gobiidés de la  m er Noire, ap p arte ­
nan t su rtou t au  systèm e fluviatile qui débouche dans cette mer. 
Les m êm es au teu rs considèrent com m e une espèce ou sous-espèce 
à  part la  forme caspienne, fait dont nous doutons pour des raisons 
que nous avons pleinem ent exposé plus haut. G . m arm oratus  se 
rencontre aussi dans la m er d’Azow, partou t en m er près du bord, 
dans les petits golfes e t dans les lacs où il y  a  végétation et dé­
tritus organique. 11 avance considérablem ent dans les rivières et 
habite parm i les p lantes aquatiques. Il est répandu dans le bassin 
du D anube ju sq u 'à  V ienne et m êm e plus en am ont, dans le Dnès- 
tre, Boug, D nèpre, dans le delta du fleuve Couban, Iac Inkit, lacs 
des environs de Batum . B e l l in g ,  1923, Revue russe de H ydrobio­
logie, consta te  la  présence de G. m arm oratus  dans le D nèpre ju s ­
que dans le gouv. de Poltava et dans le Don ju sq 'à  W oronesh. 
E n  Bulgarie il est signalé dans des affluents du fleuve ¿Maritza,

D ans nos eaux il a  la  distribut on la p lus vaste  parm i les Go- 
biides : il suffit de rappeler que nou s l'avons récolté aussi bien 
dans la  région littorale de la Mer Noire, dans les lim ans, dans tous 
les lacs en relation avec le D anube, D nèstre ou le Prouth et l'avons 
abondam m ent récolté dans les rivières Jijia, Bahlui et lacs en rela­
tion  avec ces rivières des environs de Jassy .

E n  m er il n ’est p as  abondant et se trouve dans des petits 
golfes tranquilles, à  Tabris de vagues où poussent les zoostères, en 
com pagnie su rto u t de G. (Zostericola) ophiocephalus. En dehors 
de la m er il préfère les lacs et les rivières à  cours tranquille, fond 
de lim on et à végétation aquatique luxuriante. E n  tou t cas, il est 
m oins prétentieux, en ce qui concerne les conditions de salinité 
surtout, que les au tres espèces de Gobiidés.

E n  indiquant les endroits où nous avons récolté cette espèce,
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nous allons donner aussi, pour chaque cas, les associés de cette 
espèce parm i les Gobiidés seulem ent, nous réservan t de revenir 
plus tard  su r les associations biologiques plus larges.

Lacs de B abadagh  et Razelm à  conditions de fond variables : 
G obius m arm oratus, ü .  m elanostom us, G. cephalarges, G. g ym n o ­
trachelus, G. p la tyrostris, G. lacteus, G. constructor, G. ophioce­
phalus, G. m icrops.

L ae T asaoul : G. m arm oratus , G. m elanostom us, G. microps, 
G. lacteus.

Lae S iutghiol (M am aia-Canara) : G. m arm oratus, G. m elano­
stom us, G. cephalarges, G. batrachocephalus, G. lacteus ; G. microps.

Lae T abäcäria  : G. m arm oratus, G. lacteus, G. m elanostom us.
Lae T atlageac : G. m elanostom us, G. microps.
Lae M angalia : G. m arm oratus, G. m elanostom us, G. microps.
Lae D urankulac : G. m elanostom us, G. cephalarges, G. microps.
Lae Sabla : G. m arm oratus, G. gym notrachelus, G. m èlanos- 

tom us, G. microps.
Lim ans du sud  de la  Bessarabie, en relation avec le D anube 

(Kitai, C atlabough Ialpough, Cahoul) ensuite  B ratesh, Crapina, Ji- 
jila  : G. m arm oratus, G . platyrostris, G. gym notrachelus, G. lacteus 
e t le B enthophylle (B enthophilus stellatus).

Lacs de Cochirleni e t O strov (Bougeac) près de Sylistrie : 
G. m arm oratus, G. lacteus, G. gym notrachelus.

Rivière de Colentina près B ucarest : G. m arm oratus  e t G. 
gym notrachelus.

Rivière Râut affluent du D nèstre : G. m arm oratus, G. p la ty ­
rostris, G. lacteus.

Rivières Jijia e t Bahlui, l'é tan g  de Vladnic, et de Beldim an 
près Jassy  : G. m arm oratus.

N om s vulgaires en roum ain : M oacä de Bràdiç (Crevedia, Cio- 
câne§ti-Ilfov) nom  qu 'indique la  préférence pour les endroits à  herbes 
aquatiques M yriophyllum , Ceratophyllum  ; Cäfel (petit chien).

Addenda. A N T IP A , 1909  ( F a u n a  ic h tio lo g ic a  a  R o m a n ia  p . 6 2 — 6 4  e t T a b . 
I I I  fig. 21 , a , b ), d o n n e  p o u r  c e tte  e sp è c e  u n e  d ia g n e s e  p a it ie l le m e n t e m p ru n té e  
a i .le u rs ,  s a n s  d is c e rn e m e n t a u c u n . L es  d o n n é e s  p e rs o n e lle s  n e  c o r re s p o n d e n t  p a s  d u  
to u t  à  l ’e sp è c e  en  q u e s tio n  q u ’il n ’a  p a s  e u  c e r ta in e m e n t e n tre  ses  m a in s , b ien  q u 'i l  
a ffirm e  q u 'e l le  y  a u ra i t  p o n d u  m êm e  t t  q u 'e lle  e s t  fa c ile m en t re c o n n a is s a b le .  Il 
s 'a g i t  d u  G . m elanostom us  q u i e s t  l ’e sp è c e  la  p lu s  c o m m u n e  e t trè s  a b o n d a n te  
d a n s  le  Iac  d e  R a z tlm , q u i a  u n e  v a le u r  co m m erc ia le  e t s e  p ê ch e  a v ec  le s  M u g es .

G . m a rm o ra tu s  n e  re m p lit  ja m a is  les  a t t r ib u ts  lu i a s s ig n é s  p a r  A N TIPA . 
A c a u s e  d e  s a  p e ti te s s e  ( ja m a is  a u s s i  g ra n d  q u ’A N T IP A  le  d o n n e  e t le  figu re  en
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„ g ra n d e u r  n a tu re l le “ , il n e  fa it  ja m a is  l ’o b je t  d ’u n e  p ê c h e  (ob p a rv ita tem  neglectus  
P a lla s ) e t  n e  re n tre  q u ’a c c id e n te lle m e n t d a n s  S inoe .

U n  ex am en  fu g it if  m êm e  d e s  f ig u re s  d o n n é e s  à  l ’a p p u i d e  s o n  te x te , m o n tre  la  
su p e rf ic ia lité  é to n n a n te  d u  .s p é c i a l i s te “ q u i p ré te n d  d é te n ir  le  m o n o p o le  d e  la  
c o m p é te n c e  ic h th y o lo g iq u e  d a n s  n o tre  p a y s .

9. Gobius (Zostericola) ophiocephalus, Pallas, Zoogra- 
phia rosso-asia tica  III, No. 113, p. 153.

S yn . G. re ticu la tus  E ich w a ld , 1 8 31 , Z o o lo g ía  sp ec ia lis  p . 7 7  ; G. ophioce­
p h a lu s  R a th k e , 1 8 34 , F a u n a  d e r  K ry m . p .  3 2 4  ; G. lota, C u v ie r e t  V a len c ien n e s, 
1 8 37 , H is t. n a t. P o is s o n s , P a ris , T . X II p . 2 7 ;  G. ophiocephalus  N o rd m a n n  1840 , 
P ro d ro m e  d e  l 'Ic h th y o lo g ie  p o n tiq u e  N o. 19 p . 4 2 5  ; G. cobitis  N o rd m a n n , id. N o. 
1 9  p . 4 3 5  ; G. ophiocephalus  K ess le r, 1 8 57 , N a c h trä g e  z u r  Ic h th y o lo g ie  d e s  s iid w . 
R u ss la n d s  B u ll. Soc. N a t. MOSCOU X X X  p . 4 5 3 — 481 ; id . 1 8 7 7 , P o is s o n s  d e  l ’ex - 
p é d . a ra lo -c a s p . N o . 4 3  p . 2 1 4 ;  G. lyn x  K ess le r, 18 7 4 , D e sc rip tio n  d e s  P o is so n s  
a p p . a u x  fam ille s  g é n ., à  la  m e r N o ire  e t C a s p ie n n e  (en  ru s se )  T ra va u x  Soc. N a t. 
S t. P etersbourg  V, p . 1 8 9 — 3 2 2 . G. ophiocephalus, G ü n th e r , 18 6 1 , C a ta lo g u e  III, 
5 4  ; G ra tia n o w , 1 9 07 , V e rsu c h  e in e r  U e b e r s ic h t d e r  F is c h e  d e s  ru s s is c h e n  R eiches 
N o . 6 9 7 . G. lota, M o reau , 1 8 81 , H is t. n a t .  P o is s o n s  F ra n c e , T . :I p .  2 0 0  ; G. lota  
C u v . e t  Val. =  G . ophiocephalus  P a lla s  =  G obius venetiarum  N a rd o  i n :  S u c k e r , 
1 8 95 , D ie  F isc h e  d e r  A d r i a ;  G. ophiocephalus, F a g e , 19 1 5 , A rc h iv e s  d e  Z ool. exp . 
e t g én . T . 5 5  N o. 2. N o te s  e t R ev u e  p . 2 5 . G. ophiocephalus, B erg , 1 9 16 , L es  P o is ­
s o n s  d ’e a u  d o u c e  d e  R u ss ie , M o sc o u  ; Zostericola  ophiocephalus  Ilj in , 19 3 0 , T a b le  
d é t. G o b iid é s  d e s  M ers  N o ire  e t d ’A zo w , In f. p ré l. (e n  ru s s e )  p . 135 ; id. B U E N , 
1930 , E s s a i  d e  S y n o p s is  e tc . B ull. Soc. Sc. N a t. M aroc, t. X , N o . 7 — 9  p . 125 
e t 1 2 9 ;  etc.

G obius m icrocephalus e t microlepidotus, capite oblongo, alto , 
quam  corpore v ix  crasso, corpore compressa, m axilla  inferiore lon- 
giore, oculis in vertice distantibus, color virescens nigro-fuscoque  
m aculatus et variegatus, sub tu s  a lbus au t fla v u s , p in n is  fusco reti­
culata variegatis, vesica natatoria to tum  dorsi cavum  replit.

I D 6 ; II D 1 (14) 15 (1 6 ); A 1 (14) (15— 16) ; C x ( 1 6 ) x ;  P 1 9 ;  
V 1 (1 0 ); L. la t 60—65.

Gobiide arrivan t à  des belles dim ensions ju sq u ’à 25 cm. 
longueur totale dans la  m er Noire. T ête  étroite pour un  Gobiide, 
com prim ée latéralem ent, ainsi que le corps en entier. L a tête 
donc com prim ée dans le sens de la hau teu r, elle est longue 
et p lus hau te  que large. La longueur de la  tête représen te  un 
peu  m oins ou tou t au  p lus V4 de la longueur to tale du corps, 
le rapport entre la  la rgeu r et la  h au teu r de la  tête est 1 : 1,05. M u­
seau  court p lu tô t pointu, front large et régulièrem ent déclive ; con­
tou r latéral de la tê te  ovoïdal oblongue. Yeux petits ovalaires à  si­
tuation  latéro-dorsale, l ’espace in terorbitaire égal ou dépassan t le 
g rand diam ètre de l’oeil. N arines petites, l ’antérieure avec un  pé­
dicule très réduit. B ouche supéro-term inale pas trop  grande, la  m â­
choire inférieure proém inente. Lèvres bien développées, charnues,
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gardent, à peu  près, la m êm e h au teu r su r les côtés. L angue en 
forme de spatu le . Les den ts, su r les deux m âchoires, disposées en 
p lusieurs séries ; su r la  m âchoire supérieure une rangée de dents 
plus fortes à situation  presque verticale en avant, denies horizon­
tales plus petites en arrière ; su r la  m âchoire inférieure de chaque 
côté de la  sym physe 4 ou 6 dentes fortes, coniques, presque verticales 
et une rangée postérieure continue à situation  inclinée en arrière. 
Pédoncule caudal assez  étroit, p lus h au t que long, en com ptant la 
longueur ju sq u ’aux  petits rayons de la  caudale ; l'épa isseu r repré­
sente 0,61 de la  hauteur.

G obius (Zostericola) ophiocephalus, Pallas
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£  19,3 4 ,7 3 ,4 3 ,3 0 ,7 0 ,7 1 ( H ) 1 (1 4 ) 65

S 16 4 2 ,2 2 0 ,6 0 ,6 1 (15) 1 (15) 60

£ 2 3 , 8 5 ,8 4,1 4 ,2 0 ,7 1 — 1 (15) 1 (15) 63

£ 1 3 , 5 3 ,5 2 ,5 2 ,3 0 ,5 0 ,5 1 (15) 1 (15) 6 3

5 24 6 4 ,2 4 ,2 0 ,7 1,1 1 (15) 1 (15) 65

£ 2 3 , 5 5 ,8 4 ,2 4,1 0 ,7 1,1 1 (15) 1 (14) 63

£ 2 4 5,8 ' 4 ,4 4,1 0 ,8 0 ,9 1 (1 6 ) 1 (14) 68

Ç) 8 ,6 2 ,3 1,45 1,4 0 ,5 0 ,3 5 1 (1 5 ) 1 (14) 6 0

Ç  2 4 ,5 6 4 ,3 4,1 0 ,8 5 1 1 (15) 1 (15) 62

9  19,2 4 ,8 3,1 2 ,65 0 ,7 0 ,7 1 (16) 1 (16) 65

? 1 2 , 7 3 2 ,2 2 0 ,6 0 ,6 1 (15) 1 (14) 6 0

9 5 , 2 1 ,4 0 ,9 0 ,8 0 ,3 0 ,1 5 i  (1 6 ) 1 (1 4 ) 6 0

9 2 4 6 4 ,2 4,1 0 ,8 1— 1 (14) 1 (1 4 ) 63

Les nageoires dorsales, caudale et l’anale bien développées, 
la  seconde dorsale et l'anale très hau tes  ; en arrière, à  l’é ta t de 
repos, elles recouvrent to u t le pédoncule caudal et la base de la 
caudale. Les nageoires pectorales et la  ventrale, rédu ites, de form e 
ovoïdale. Chez les exem plaires adultes le bord postérieur de la  n a ­
geoire ventrale (appendice) est tou jours assez distancé de l'orifice 
anal.

Le corps et recouvert d ’écailles petites L. lat. 60-65, ser. tr. 
25-26. S ur la tête, le revêtem ent d ’écailles cycloides encore plus
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petites dans la partie  antérieure s ’arrête sur les côtés aux lignes 
occipitales transversales antérieures et su r la  ligne m édiane un peu 
en arrière du pore m uqueux interorbitaire postérieur. Pareilles écail" 
les avancent aussi su r la gorge ju sq u ’au  niveau du sillon operculo- 
préoperculaire et très rarem ent on rem arque aussi quelques unes au 
dessous su r la  m arge supéro-antérieure de l'opercule, au  niveau 
de pores q' e t q" (m édian et postérieur du canal m uquex  oculo- 
scapulaire dans son tra je t supra-operculaire). G énéralem ent l'opercule 
est com plétèm ent nu, ainsi que le pédoncule des nageoires pec­
torales.

G obius (Zostericola) ophiocephalus, Pallas

L o n g u e u r  to ta le  
cm .

L o n g u e u r  d u  
p é d o n c u le  c a u d a l 

cm .

H a u te u r  d u  
p é d . c a u d . cm .

E p a is s e u r  d u  
p é d . c a u d . cm .

5  2 4 2 ,2  (3 ,1 ) 2 ,5 1,5

9  8 ,6 0 ,7 5  (1 ,2 ) 0 ,8 0 ,4

9  2 4 ,5 2  (3 ,3 ) 2 ,4 1,6

9  19,2 1 ,25  (2 ,6 ) 1,7 1

9  12,7 1.1 (1 ,8 ) 1,3 0 ,8

Particularités dans la disposition des pores m u q u eu x  et des 
séries de papilles cyathiform es su r  la tête. Rien de particulier en 
ce qui concerne les pores, m ais relativem ent aux  séries de papilles, 
nous allons faire les rem arques suivantes :

a) les séries occipitales transversales postérieures bien déve­
loppées et atteignent la ligne m édiane dorsale com m e chez G. 
batrachocephalus ; presque tou jours les séries des deux côtés sont 
en continuité, quelquefois l’une d ’elles glisse en avant, son t en dis­
continuité, m ais tou jours leur extrém ité interne atteigne la ligne 
m édiane.

b) Les séries occipitales longitudinales tan t an térieures que 
postérieures sont longues et souvent fragm entées.

c) L es séries préorbitaires internes, en face du pore interor­
bitaire antérieur, doubles de chaque côté, souvent on rem arque d 'un 
côté ou de l'au tre  une série supplém entaire.

d) On com pte norm alem ent s ix  séries transversales sousorbi- 
taires de chaque cô té; des celles-ci la seconde est presque toujours 
courte développée dans son t segm ent inférieur ju sq u ’au  n iveau de 
la longitudinale b ; la série trois, p lus haute , le p lus souven t n 'ar-
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rive pas ju sq u ’à  la m arge de l’orbite ; elle descend en bas ju sq u ’à  la 
longitudinale d. L a série 4 touche la m arge inférieure de l’orbite, 
m ais, le plus souvent, ne descend ju sq u ’à  la  longitudinale d  ; les 
segm ents inférieurs des séries 5 e t 6 inégalem ent développés : l 'a n ­
térieu r plus court touche la longitudinale b e t reste com m e sus­
pendu dans l ’espace situé entre b e t d ;  le segm ent postérieu r (6) 
éloigné de b descend plus en bas que le niveau de la longitudinale 
d, ou bien touche le bord  postérieur de celle-ci.

e) Les groupes de la sym physe m andibulaire, apparaissen t 
indépendents, non reliés aux  extrém ités des séries préoperculo- 
m andibulaires internes, disposition sem blable à  celle de G. m elanos­
tom us.

Com m e anom alies nous citons ou tre  le g lissem ent des bords 
internes des occipitales transversales postérieures, le dédoublem ent 
de l ’une  des occipitales transversales antérieures d’un côté ou de 
l ’au tre  ; enfin, la  disposition à une série transversale sous-orbitaire 
supplém entaire (sep t en tout) : la  série  en plus apparaît entre les 
séries 4  et 5 norm ales.

G obius (Zostericola) ophiocephalus, Pallas

L o n g u e u r  to ta le
N a g e o ire  v e n tra le

cm .
lo n g u e u r  cm .

D is ta n c e  à  l ’o rif. 
a n a l .  cm .

5 19,3 3 ,2 1,1

5 2 3 ,8 4 1,4

5 13,5 2 ,3 1

6 2 3 ,5 4 ,5 1,2

ô 2 4 4,1 1,3

9 8 ,6 1,4 0 ,5

9 2 4 ,5 4 ,4 1,5

9 19,2 3,1 1,2

9 12,7 2 ,2 0 ,5

9 5 ,2 0 ,9 5 —

9 5 ,3 0 ,9 0,1

Coloration. E n  général le fond d’un jau n e  ou vert-b runâtre  
(o livâtre) traversé  de taches et de bandes transversales d ’un gris-noir 
ou brun-foncé. L a face dorsale de la  tête uniform ém ent foncée, 
quelquefois avec deux bandes claires. S u r les lèvres, su r le m u­
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seau, su r les joues, su r les opercules et sur les pédoncules des nage­
oires pectorales su r le  fond jau n e  verdâtre un réseau  à m ailles 
assez  larges, les brides de couleur brun-caffé. D ans la  partie  p o s­
térieure du  pédoncule de la  pectorale une bande noire transversale

X  A i i a  V.,/ ; A ï j f a i J  'b

F ig . 67 . G obius (Z .) Ophiocephalus, P a lla s . V ue la té ra le  d e  la  tè te , m o n tra n t 
le s  lim ite s  d e s  é ca ille s , la  d is p o s it io n  n o rm a le  d e s  p o re s  m u q u e u x  e t d e s  p a p ille s  
c y a th ifo rm e s . E n  o u tre ,  le  d e ss in  s u r  le  p é d o n c u le  d e  la  p e c to ra le .

Ji§É>
f É »

F ig . 6 8 . G obius (Z .) ophiocephalus. F a c e  s u p é r ie u re  d e  la  tê te  m o n tra n t  la  
d is p o s it io n  d e s  é ca ille s  e t  le s  s é r ie s  d e  g e n ip o re s .
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to u t le long du pédoncule, ou lim itée seulem ent à  la partie supéro- 
postérieure  de celui-ci ; en arrière de la bande ou  tache foncée une 
bande blanche évidente suivie en arrière des bandes p lus m inces 
qui traversen t les rayons de la pectorale. On rem arque souvent 
une bande noire de chaque côté du m useau , entre le coin an téro - 
latéral de l’oeil et la  partie  postérieure de la m âchoire supérieure, 
tache suivie en arrière d’un m ince cham p incolore. S u r le corps, 
su r le fond jaune-verdâtre une série de 12— 14 bandes transversales 
dorso-ventrales, d ’un b run  foncé, reliées p ar des brides de m êm e 
couleur et la issan t entre elles des espaces claires affectant l'aspect 
de bandes intercalaires ou d’un réseau  à m ailles larges. Ce reseau, 
ou bandes, s ’arrêten t à  la face ventrale, qui est dépourvue de pig­
m ent et m ontre un  aspect b lanc-jaunâtre ou  d 'un  jau n e  intense.

S ur les côtés du corps, le long de la ligne m édiane latérale, 
on rem arque, en outre, des petites taches arciform es d ’un noir in­
tense, com m e du charbon, se succédant en arrière ju sq u ’à la  partie 
term inale du pédoncule caudal, où on rem arque une  belle tache 
noire, ocellée de blanc. Les nageoires dorsales, la  caudale, et les 
pectorales avec un grand  nom bre de taches, couleur foncée, su r 
un fond claire, les' anales et la  ventrale d ’un  gris-no ir uniform e.

Les nageoires. La prem ière dorsale à  six rayons m inces, ré­
courbés en arrière, ceux de milieu à  extrém ité filiforme. L a m em ­
brane fine, transparen te  traversée p ar tro is bandes larges parallèles 
au dos ou en zig-zac, couleur brun  foncé ; au  dessous de la  p re­
mière bande, on reconnaît encore quelques petites taches noires su r 
la partie basale des rayons, séparées de la  prem ière bande continue 
p ar des petits espaces claires.

L a  seconde dorsale : II D = 1  (14) 15 (16), a une longueur égale 
ou  dépassan t un  peu  la longueur de la tête, elle e st très haute 
chez les adultes su rtou t, quand elle dépasse la  hau teu r du tronc 
au  dessous d ’elle ; en outre, la hauteur de cette nageoire s'accroît 
sensiblem ent d 'a v a n t en arrière. P. ex. chez un exem plaire m âle
23,5 cm. lg. tot. la  seconde dorsale m esurait com m e h au teu r 2,6 cm. 
en avant et 4,1 cm. en arrière. A l’é ta t de repos la partie  postérie­
ure  de cette  nageoire récouvre le pédoncule caudal et un  tiers de 
la  longueur de la caudale. Les rayons m oux à  quatre ram ifications. 
Chez les exem plaires jeunes, cette nageoire est m oins hau te  e t à 
l ’éta t de repos recouvre seu lem ent le pédoncule caudal. L a seconde 
dorsale m ontre une  très belle apparence : un fond brun  ou noir 
lu isant parcouru  d ’un réseau  blanc abondan t et fin. D es taches
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F ig . 69 . G obius (Z .) ophiocephalus, P a lla s , D isp o s itio n  d e s  g c n ip o rc s  d a n s  
la  ré g io n  d e  la  s y m p h y s e  m a n d ib u la ire .

F ig . 70 . G obius (Z .) ophiocephalus, P a lla s . A n o m a lie s  d a o s  la  d is p o s it io n  

d e s  p a p ille s  c y a th ifo rm c s  : a )  u n e  t ra n s v e r s a le  s o u s -o rb ita ire  s u p p lé m e n ta ire  ; b) 
la  sé r ie  o c c ip ito - tra n s v e r sa le  a n té r ie u re  d o u b le .

foncées larges se succèdent le long des rayons, séparées entre elles 
ainsi que des taches des rangées voisines par des lignes incolores 
en zig-zac.

La caudale x(16)x ; nou s avons com pté quelquefois 6-7 (16) 4-5, 
lancétiform e, de couleur foncée ; le fond d ’un jau n e  clair est tra ­
versé p ar un  grand  nom bre de séries de taches concentriques cou­
leur brun-caffé, les bandes larges et les zones claires étroites affec­
ten t su rtou t la  form e en zig-zac. Les rayons du milieu on t ju sq u 'à  
dix ramifications.

La nageoire anale  A = 1  (13) 14— 15 (16) ; un peu plus courte 
que la seconde dorsale, sa  longueur représente V4,8 de la  longueur 
to tale ; chez les adultes elle dépasse en hauteur, la m êm e dim en­
sion du corps à son n iveau  ; elle s'accroît sensiblem ent en arrière,
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de so rte  qu ’à  l’éta t de repos elle encadre non seulem ent le pédon­
cule caudal, m ais aussi la région basale de la nageoire caudale. 
C hez un exem plaire m âle 23,5 cm. lg. l'anale m esure en avant
2,5 cm . de hau teu r e t 4 cm. en arrière. Le prem ier rayon court et 
simple, les au tres ont ju sq u ’à  5 ou 6 ram ifications. L a couleur est 
d 'un  gris-noir-brunâtre, le pigm ent est accum ulé su rtou t le long 
des rayons qui apparaissen t d 'u n  rouge brun-caffé, la  m em brane 
interm édiaire gris-noirâtre plus pâle à  égale distance entre les 
rayons.

L a  nageoire ventrale  de form e ovalaire, p lus ou  m oins poin­
tue  en arrière, à  repli m em braneux entier, san s  lobes. Son extré­
mité postérieure  e st assez d istante de l'orifice anal. E n  rapport avec 
l’appendice d’au tres Gobiides, cette nageoire est m oins développée t 
com ptant en général m oins que 2 0 %  de la longueur totale, chez 
les adultes. Coloration jaune-grisâtre ou noirâtre uniform e.

L a  nageoire pectorale est relativem ent courte  aussi, elle s ’étend 
en arrière ju sq u 'a u  n iveau  de l’orifice anal ou  du  second rayon de 
la  seconde nageoire dorsale. E lle  com pte d 'hab itude 19 rayons tous 
m ultifides, ceux du milieu à  six ram ifications. N ous avons décrit 
su r so n  pédoncule un réseau  dont les brides qui en touren t les 
m ailles son t d’un  brun foncé et vers la partie  postérieure  les brides 
se ressèren t e t form ent une tache transversale  noire, bordée en 
arrière p ar une bande parallèle b lanche. L a nageoire p roprem ent 
dite a une coloration m oins intense que celle des au tres nageoires, 
elle est jaune , finem ent ponctuée de brun-foncé ou noir. Le pig­
m ent noir e s t disposé en de fines taches le long des rayons for­
m an t ainsi un grand nom bre de séries concentriques ; l’intensité 
com m e coloration des séries des taches dim inue vers l'ex trém ité 
de la  nageoire.

N ordmann (1840) en  d éc riv an t c e tte  e sp èc e  in sis te  s u r  le  fait 
q u ’elle fa it p a rtie  d u  g ro u p e  d es  G obius qui o n t les p rem ie rs  r a ­
y o n s  de la  p e c to ra le  lib re s  à  le u r  p o in te s  e t non  ré u n is  p a r  u n e  
m e m b ra n e  (fascia tion  o u  filam en ts  sé tifo rm es).

Les exem plaires que nous avons exam inés, en  assez grand 
nom bre, ne nous on t p as  m ontré un vrai phénom ène de fasciation 
à  ce point de vue ; la  nageoire est fragile, les rayons se séparen t 
facilem ent, néanm oins ils son t réunis par la  m em brane de la  nageoire.

Pour B erg, les rayons supérieurs de la  pectorale, chez cette 
espèce, ne son t reliés par une m em brane se p résen tan t p lu tô t fili­
form es ; pas rarem ent aussi les rayons supérieurs ne proém inent 
pas, é tan t reliés p ar la m em brane.
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K essler, 1857, (N achträge zu r Ichthyologie des sudvv. R uss­
lands) considère com m e synonym es : le G. ophiocephalus de Pallas 
avec G. lota de Cuvier et V alenciennes et de G. reticulatus d’Eich- 
vvald, s ’ag issan t d’une form e com m une à la  Mer Noire et à la M é­
diterranée. K essler a exam iné trois exem plaires provenan t de 
l’Adriatique (Trieste) et constate qu ’ils diffèrent des form es pontiques 
par deux caractères : la tache  noire de la pectorale est plus p ro ­
noncée chez les exem plaires de l’Adriatique et en outre chez ceux- 
ci deux rayons supérieurs de la pectorale proém inent m oins de la 
m em brane.

E n  ce qui concerne la  tache  de la pectorale nous avons con­
staté  des variations assez étendues en ce qui concerne les dim en­
sions, l’étendue et l ’in tensité de la coloration ; le phénom ène de 
fasciation su r lequel insiste  N ordmann n'existe pas, peut-être est-il 
particulier aux  exem plaires de la M éditerrannée, e t la question m é­
rite d’être contrôlée à ce point de vue.

Iljin (1927 1. c.) crée le sous-genre Zostericola  pou r cette 
espèce de P a lla s  et il caractérise son sous-genre  ainsi : T ête  et 
corps aplatis latéralem ent ; écailles petites : (60-—70 su r la  ligne la ­
térale) ; nageoire ventrale débile et son repli m em braneux sans 
lobes (angles saillants) ; opercule nu ; longueur du m useau  plus 
réduite que 8 %  de la longueur du corps ; avec vessie natato ire  ; 
couleur verdâtre  ; oeufs petits ; peau  souple et m uqueuse ; longueur 
ju sq u ’à 25 cm.; I D 1 (14— 15); A 1(13— 14); origine m éditerranéenne. 
11 com plète la  diagnose de l'espèce par les caractères su ivan ts : 
II D plus haute en arrière, tête é tro ite ; la nageoire ventrale ( l 'a p ­
pendice) par son bord postérieur fortem ent éloigné de l’orifice anal 
et com pte en to u t 21 °/0 de la longueur du corps. Ecailles cycloides 
su r la nuque, gorge, su r l’abdom ène et pédoncule des pectorales. 
N ageoires hautes. Couleur olivâtre-brune avec un  dessin de taches 
qui se réunissen t ; les taches de la région basale de la caudale et 
des pectorales distinctes ; le long des rayons de la II D rangées 
de taches brunes qui laissent su r la m em brane des espaces étroits 
en zig-zac. S u r les jou es un dessin de taches pâles lim itées d 'un  
réseau  brun. Couleur de l ’abdom ène jaune-verdâtre .

Buen (1930 1. c.) caractérise, en outre, le sous-genre Zosteri­
cola p a r :  „nageoire pectorale sans rayons crinoides“, et considère 
com m e synonym es de Gobius (Zostericola) ophiocephalus Pallas 
G obius lynx  de Kessler, 1874 ; G. bucchichi de S feindachner 1870; 
G. cobitis de N ordm ann, 1840.
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H abitat. G. (Z .)  ophiocephalus est d ’origine m éditerranéenne ; 
cette espèce n 'ex iste  p as  dans la  m er C aspienne ; pou r la m er Noire, 
les au teurs ru sses lui assigne  com m e hab ita t : le long des côtes 
nordiques de cette m er entre O dessa et K ertch, ainsi que dans la
m er d ’Azow, se tenan t su rto u t dans la  biocenose de la Z oostère ;
ne p eu t pas supporter les eaux adoucies, de sorte que l ’espèce ne 
se  rencontre dans la  partie orientale de la  m er d ’A zow ; à cause 
de ses dim ensions et du goût exquis fait l’objet d 'une  pêche spé­
ciale dans le S iw asch. K essler la cite aussi pou r le liman de Dnèstre, 
m ais seulem ent près de l’em bouchure à  la m er, ensuite dans le li­
m an Telegulsky en com pagnie de C yprinus carpio et P latessa luscus.

N ous avons récolté cette espèce dans les eaux roum aines de 
la m er Noire, p rès de la côte, entre Agigéa et détroit de Portitza 
su rto u t dans les parages au  voisinage du Iac Sinoe et dans Sinoe 
m êm e ; entre aussi dans Razelm, préfère le fond lim oneux à  Zoos­
tères et débris organiques. L a ponte  a  lieu au  printem ps, d’assez 
bonne heure ; en autom ne on observe que les glandes génitales 
son t assez développées p ar ex. un m âle adulte, le 20 Oct. 1933, 
p résen ta it ses g lan d es: les testicules bandes triangulaires ayant 
3,2 cm. lg. ; 0,8 cm. largeur, aspect blanc, sacs  glaireux 1,1 cm. lg 
et 0,5 épaisseur ; les femelles à  la  m êm e époque ont les ovaires 
assez  développés ; à  la fin de l’été des petits de l'année  ont 4 -4 ,5  
cm. de longueur. ,

D ans la région de Sinoe, Razelm, on en pêché cette espèce
aux  instalations pour la  pêche des Muges.

S ucker, 1895, (1. c.) p ar l’exam en des form es provenant de 
l'A driatique m ontre que les pectorales ne p résen ten t pas des rayons 
filiformes. Au m om ent de la  ponte, le mâle constru it un nid aux 
dépens des p lantes aquatiques dans lequel plusieurs fem elles dépo­
sen t leu rs oeufs ; le m âle continue ensuite à  défendre hardim ent 
la  couvée.

Addenda. A N T IP A  (1 9 0 9 , F a u n a  ic h th io lo g ic ä  a  R o m an ie i, T a b . U I N o. 22 , 
a , b ) d o n n e  u n e  ex ce llen te  fig u re  q u i c o r re s p o n d  à  c e t te  e sp è c e , m a is  q u ’il d é c r it 
in o p in é m e n t c o m m e  G. cephalarges P a lla s , e sp è c e  a v e c  la q u e lle  la  fig u re  d o n n é e  
p a r  lu i n ’a  a u c u n  r a p p o r t  ; c e t te  d e rn iè re  e sp è c e  c o n fo n d u e  a u s s i  a v ec  G. platy­
rostris N o rd m a n n .

10. Gobius niger Linné, 1758, Syst. Nat. ed. X.

Syn. G. jozo  L in n é , 17 5 8 , S y st. N a t. ed . X. 4 5 0  ; id . L fc e p è d e , 1839 , H ist. 
N at. II p . 122 ; id . B o n a p a r te ,  1 8 46 , C at. N o. 5 6 9  ; id. C u v ie r  e t V a len c ien n es, 
H is t. N a t. P o is s o n s , t. XII, p . 3 5 ;  R isso , 1 8 26 , H is t. N at. p . 2 8 0 ;  G ü n th e r , 1861, 
C a t. III, 11 e t 12 (jozo) ; C an e s tr in i, 1861, A rch iv . Z o o l. I p . 127 ; G. jozo. var.
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pontica, K ess le r , 1 8 58 , E x c u rs io n  zo o l. lit. n o rd . M . N o ire  e t e n  K ry m é e , id . 1877 
( s y n . p a r t im  G. quadricapillus N o rd m a n n ). L e s  P o is s o n s  ré g . ich th . A ra lo -c a sp ic o -  
p o n tie n n e  (en  ru s s e )  s p . 41 ; id . M o re au , 1881 , H is t. n a t. P o is s o n s  F ra n c e , T . II, 
p . 194 ; G. niger, L in n , in  M o re au  p .  2 3 0  ; G. nebulosus, R isso , 1 8 26 , H is t. N at. 
p .  2 8 0  ; Ic h th . p .  159 ; G. jozo  L in .=G . nebulosus R isso  in  S u ck e r, 1 8 95 , Die 
F is c h e  d e r  A d ria , p .  55  ; G. niger L . in  M ö b iu s  u n d  H e in ck e , D ie  F is c h e  d e r  
O stse e , p . 2 2 3 ;  id. F a g e , 1915 , B ull. S o c . zo o l. F ra n c e , T . X L  N -ro s  8 — 10, p. 
16 9 — 174 ; D u n c k er , T ie rw e lt d e r  N o rd -u n d  O stse e  X II g . 9  ; 1LJIN, 1 9 30 . L e  
s y s tè m e  d e s  G o b iid e s , M a d r id , p .  3 5 , id . 1 9 27 , B em erk , ü b . p o n t.  G o b iid e n  ; B uen , 
1 9 3 0 , E s s a i d e  S y n o p s is . B u ll. S o c . Sc. M aro c , T . X  N -ro s  7— 9 ; id. E l Gobius 
niger L . e n  a g u a s  a t lá n tic a s  y  m e d ite r rá n e a s  d e  E u ro p a , M in. M ar. N o ta s  y  r e s ú ­
m e n e s  II N o . 2 7 . e tc .

On a beaucoup écrit relativem ent à cette espèce celtico-mé- 
d iterranéenne ; nous trouvons d ’excellentes figures, descriptions, 
ta n t chez des au teurs anciens, que m odernes ; mais, com m e l ’aire 
de distribution de cette espèce est très vaste : m ers du Nord, Océan 
Atlantique, m er M éditerranée et m er Noire, com m e d ’au tre  part 
l’espèce présen te  un  dim orphism e sexuel, et un  changem ent d 'a s ­
pect chez les m âles à  l’époque de la  m aturation génitale e t du ru t 
par su ite  de changem ents accentués physiologiques, l’accord n ’est 
pas fait s ’il s ’agit d 'une  seule espèce ou de deux espèces, ou au 
m oins de deux ou plusieurs races distinctes G. niger  e t G. jo zo , 
races liées à  des conditions différentes de milieu.

B ans le bu t de contribuer à  l ’éclaircissem ent des pareilles 
questions, nous donnerons la description de cette  espèce, un ique à 
notre avis, d 'ap rès le m atériel récolté su r nos côtes de la  m er Noire.

Gobiide de dim ensions m oyennes pou r la  Mer Noire, atteig­
nan t ju sq u 'à  12 cm . longueur totale, assez  répandu dans la  région 
littorale, ainsi que dans la  région du facies à m oules de fond (fa­
cies mythiloïde) ju sq u ’à  60 m. de profondeur.

Corps proportionné, la  tête seulem ent p lu tô t courte et tronquée 
en avant, yeux  grands et saillants, cou leur brunâtre  ou grisâtre 
avec des taches som bres et une série de points noirs le long de la 
ligne latérale.

L a longueur de la  tête entre 4— 4,25 fois dans la  longueur 
totale du corps, la h au teu r de la  tête à peu  près égale à  la  lar­
geur ; (rapport entre la  largeur e t la hau teu r 1,1 : 1). Le profil de 
la  tê te  m onte rapidem ent ju sq u 'au x  yeux , puis m oins rapidem ent 
ju sq u ’à  l ’origine de la prem ière nageoire dorsale. Bouche term i­
nale, assez large, les coins de la  bouche s ’étendent en arrière ju s ­
qu 'aux  niveau antérieur des yeux. M andibule non  p roém inen te ; 
la  lèvre supérieure ne s ’élargit pas su r  les côtés. D ents relative­
m ent petites, celles d ’en face plus grandes que les au tres et incii-
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nées en arrière. N arines antérieures tubulaires, m ais à pedicule peu 
hau t e t mince, celle postérieure  poriform e. M useau fortem ent tron­
qué, obtus. F ron t très étroit, fortem ent déclive, yeux grands, sail­
lan ts ; l’espace interorbitaire p lus réduit que la moitié du diam ètre 
d’un oeil.

Le corps assez épais en avant, com prim é latéralem ent en 
arrière, nageoires courtes, pédoncule caudal long, haut, m oyenne­
m ent épais, l ’épaisseur vau t environ 60°/ de la hauteur.

Le corps est recouvert d ’écailles grandes à  p a rtir du niveau 
de l'insertion de la prem ière dorsale ju sq u ’à  la  nageoire caudale, 
on com pte le long de la  ligne latérale 38-4-3 écailles e t séries tran - 
versales 13-15. Les écailles qui recouvrent la partie dorsale de la 
tête sont sensiblem ent p lus petites, cycloides ; elles s ’étendent en 
av an t ju sq u 'au x  lignes de génipores occipitales transversales an té­
rieures su r les cô té s ; su r la ligne m édiane avancent davantage ju s- 
qu ’un peu en arrière du pore infraorbitaire postérieur.

G obius niger, Linné.
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Ç  10 2 ,4 1,9 1,9 0 ,5 5 0 ,2 5 1 (13) 1 (12) 4 3

5 6 , 7 1,5 1,05 1,1 0 ,5 0 ,1 5 1 (13) 1 (12) 4 0

¿ 6 , 3 1,6 1 1,1 0 ,4 5 0 ,1 5 1 ( 3 ) 1 (12) 4 2

¿ 4 , 5 1,1 0 ,6 0 ,6 0 ,3 0,1 1 (13) 1 (12) 4 3

Q  11,5 2,7 1,6 1,7 0 ,6 0 ,2 5 1 (13) 1 (12) 4 0

Ç  4 ,5 1 0 ,6 5 0 ,7 0 ,3 0,1 1 (13) 1 ( H ) 3 8

¿ 6 , 7 1,6 1 1,05 0,3 0,1 1 (1 3 ) 1 (12) 39

Q  8,2 1,9 1,2 1.3 0 ,5 5 0,2 1 (13) 1 (12) 41

¿ 5 , 9 1,6 0 ,9 1 0,4 0,1 1 (13) 1 ( H ) 4 0

Ç  9 ,7 2 ,3 1,4 1,5 0  5 0,2 1 (13) 1 (12) 42

¿ 9 , 5 2,1 1,3 1,4 0 ,5 0 ,2 1 (13) 1 (12) 39

¿ 8 , 5 2 1,3 1,4 0 ,5 5 0,2 1 (1 3 ) 1 (1 3 ) 4 0

Ç) 7 ,8 2 1,1 1,2 0 ,5 0,2 1 (1 3 ) 1 (13) 4 0

5 " 2,5 1,5 1,6 0 ,6 0,2 1 (13) 1 (12) 4 0

Pareilles écailles recouvrent la  gorge ju sq u ’à la réunion des 
m em branes branchiostégales, s ’étendent aussi su r le pédoncule de 
la pectorale ; ce n ’est que très rarem ent qu ’on observe aussi quel-
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ques unes dans le coin supéro-an térieur de l'opercule. Il y  a  des 
variations dans les dim ensions des petites écailles qui recouvrent 
le dos de la tête à  partir de la prem ière nageoire dorsale en avan t ; 
nous en avons com pté en long 20-26 séries et transversalem ent 
9-12 séries de chaque côté.

E n  ce qui concerne la  disposition des pores m uqueux et des 
séries des papilles cyathiform es, elle correspond à  la  description 
donnée p ar S anzo (1910-1913) dans son m ém oire c lassique : Dis- 
tribuzione delle papille cu tanee (organi ciatiformi) e suo valore sis 
tem ático nei Gobi (Mitth. a. d. Zool. St. N eapel, Bd XX p. 251-328) 
comp. pl. 10 fig. 24, 25, 26. La disposition est en général assez 
constante, nous rem arquons :

a) les séries in ternes de la région m édiane préorbitaire sont 
doubles de chaque côté, m ais rapprochées de sorte qu ’on peut avoir 
l'im pression qu ’elles se touchen t et donc on a quelquefois l ’aspect 
d ’une seule série de chaque côté ;

b) les séries o (occipitales transversales postérieures) courtes ; 
elles n ’atteignent pas la ligne m édiane dorsale, séparées donc entre 
elles ; les longitudinales : tan t antérieures, que celles postérieures 
assez longues

c) les g roupes f  de la sym physe m andibulaire form ent deux 
lignes antéro-postérieures, séparées des séries préoperculo-m andi- 
bulaires ;

d) les séries transversales sous-orbitaires en nom bre de six  : 
la prem ière touche le bord inférieur de l’orbite ; la  seconde courte 
ne m onte en h au t que ju sq u ’au  niveau de la longitudinale b ; la 
série 3 p lus hau te  que 2 n ’arrive à la  m arge inférieure de l’orbite. 
L a série 4  et les segm ents supérieurs de 5 et 6 atteignent le bord 
inférieur de l’orbite ; le segm ent inférieur de la transversale 5 assez 
éloigné par son bord  inférieur de la longitudinale d, et le m êm e 
fragm ent de la  série 6  éloigné de b. N ous n ’avons p as  relevé des 
reliefs en avant du pore a  (infra-orbitaire latéral).

Coloration norm ale  (chez les exem plaires jeu n es, femelles 
adultes et m âles adultes en dehors de l’époque de la  m aturation  
génitale et du rut). L a couleur générale est d 'u n  gris-cendre ou 
brun-pâle  ou jau n e  b runâtre  avec des nuages assez définis form ant 
quelques bandes dorsales, en outre taches évidentes et une série 
de points noirs le long de la  ligne latérale m édiane. De chaque 
côté du m useau, une bande noire courte entre l’oeil et la  partie 
term inale de la  m âchoire supérieure. Les points noirs qui se suc­
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cèdent le long de la ligne latérale son t d 'un  noir très intense com m e 
du charbon, ils son t entourés p ar groupes de deux ou trois par 
les taches de la ligne latérale de couleur gris-îoncée, celle de la partie 
postérieure du pédoncule caudal a en tou t une coloration plus in­
tense. T rès souvent, su r le dos, ou reconnaît des bandes qui des­
cendent su r les côtés, et se perdent latéralem ent, elles sont d ’un 
gris noirâtre m ais plus pâles que les taches latérales On rem arque :
a) une bande avant l’insertion du prem ier rayon de la  I D ; b) une 
seconde entre la base du  dernier rayon de la I e t la région initiale 
de la  II D ; c) une troisièm e bande au  niveau des rayons 5— 7 (ou
4 —8) de la D II ; d) une quatrièm e au  niveau de la région term i­
nale de D II (base de rayons 10— 13); et e) la  dernière su r  la 
partie term inale du pédoncule caudal englobant la  tach e  noire fon­
cée latérale. L a face ventrale est d ’un b lanc-jaunâtre très légèrem ent 
grisâtre.

Gobius niger, Linné.

L o n g u e u r  to ta le  
cm .

L o n g u e u r  d u  
p é d o n c u le  c a u d a l 

cm .

H a u te u r  d u  
p c d . c a u d . cm .

E p a is s e u r  d u  
p é d . c a u d . cm.

9  10 1,3 (1 ,6 ) 0 ,9 0 ,5

ô 6>7 0 ,9  (1 ,3 ) 0 ,7 0,-15

Ç 8,2 1 (1 ,3 ) 0 ,7 0 ,4

• ô 5>9 0 ,8  (1) 0 ,5 0 ,2 5

5 11 1 ,4  (1 ,8 ) 1,1 0 ,7

Les nageoires. La prem ière dorsale su rtou t est affectée p ar le 
dim orfism e sexuel et surtou t p ar des changem ents qui se m anifes­
ten t à  l ’époque de la m aturation génitale, chez les m âles surtout, 
en relation avec le développem ent des testicules e t des sacs annexes 
glaireux. N ous parlerons de ces m odifications plus bas. N orm ale­
m ent m êm e cette nageoire est plus hau te  que la seconde dorsale, 
les rayons inégaux en hauteur, inclinés en arrière assez fortem ent, 
m ais leurs extrém ités ou pointes ne dépassent la m em brane inter- 
radiaire. Par ordre de h au teu r c 'e s t le quatrièm e rayon qui détient 
la  priorité, ensuite  le troisièm e, puis le deuxièm e et le cinquième, 
par ordre décroissant, ensuite le prem ier, et le dernier le plus 
court. Chez des exem plaires très jeunes il n 'y  a  pas des différen­
ces, à  ce po in t de vue, entre les rayons m édians.



CxOBlIDES D E LA  M ER N O IR E 1 8 9

Com m e coloration norm ale de la prem ière dorsale, on ob­
serve une tache  d ’un  noir in tense dans le coin supéro-antérieur 
de la nageoire, affectant les espaces in terradiaires en arrière des 
parties term inales des rayons 1 e t 2. E n su ite  trois bandes brunes 
foncées (presque noires) traversan t la m em brane en son long, pa­
rallèles au  dos, séparées par deux bandes claires étroites. L a  der­
nière bande brune foncée qu ’occupe le bord de la nageoire est plus
large et d ’une tonalité plus pâle. On observe quelquefois une tache 
noire plus in tense dans la partie  term inale de la m em brane de 
cette nageoire, en arrière du rayon  6, p rovenan t de fait de la 
réunion des parties term inales des deux bandes foncées de la 
région basale de la nageoire.

La seconde dorsale II D = l ( 1 3 ) ;  le dernier rayon qui part 
de la base du pénultièm e est com pté séparém ent. S au f le prem ier
rayon non ramifié, les au tres p résen ten t 2 —5 ram ifications en rap­
p o rt avec l’âge et les d im ensions du corps ; p. ex. chez des exem ­
plaires m esu ran t 4 — 6,5 cm. lg. totale, ces rayons étaient bifides ; 
chez des exem plaires m esuran t 6 ,7— 10 cm. lg. tot. trifides. N or­
m alem ent, les pointes des rayons ne dépassent q u ’insensiblem ent 
la m em brane interradiaire.

Cette nageoire d 'un  gris tran sp aren t est traversée p ar 3 —6 
séries des taches d ’un brun-rougeâtre  (couleur rouille) qui affec­
ten t la form e de bandes obliques d’avan t et en h a u t en arrière et 
en bas. D éjà su r le prem ier rayon on rem arque de bas en hau t
5 —6 petites lignes d ’un  noir foncé et en arrière de chaque rayon 
on voit les taches allignées de form e plus ou m oins triangulaire, 
la pointe en arrière. Les bandes ne son t pas nettes dans la  partie 
externe de la nageoire qui appara ît avec une coloration pâle d ’un 
gris uniform e. La série de la région basale des rayons se com ­
pose de taches plus grandes et plus irrégulières com m e aspect. 
On rem arque souven t une tache noire (ou coloration plus foncée^ 
dans le coin an té ro -supérieu r de cette nageoire aussi, en arrière 
de la partie term inale du rayon 2.

La nageoire caudale : x  (14— 15) x ; nous avons p. ex. com pté : 
7 (14) 5 ; 7 (14) 6  ; 6 (15) 7 etc. C ouleur de fond jau n e  légèrem ent 
grisâtre traversée p ar 5 —8 séries concentriques de taches brunes- 
rougeâtres.

La nageoire anale  A =  1 (12) plus haute en arrière. L e p re ­
m ier rayon non divisé est le plus court ; le dernier rayon ramifié 
presque réuni p ar sa  base au  pénultièm e. Les rayons ramifiés sont
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bifides chez des exem plaires jeu n es m esuran t ju sq u ’à 5,5 cm. lg. 
to tale ; trifides chez des exem plaires m esuran t 5 ,6— 6,5 cm. lg. tot.; 
quadrifides et quinquefides chez des exem plaires plus grands. Co­
loration p lus ou m oins uniform e sans raies ou bandes ; d ’un  jaune- 
grisâtre légèrem ent rougeâtre plus ou m oins foncé ; p lus pâle vers 
sa  partie  basale.

La nageoire ventrale représente com m e longueur V5,6 de la 
longueur to ta le  du corps, m ais elle n 'e s t pas égalem ent développée 
chez tous les individus ; dèsfois elle touche par son bord postérieur 
le n iveau de l ’orifice anal, dèsfois elle est plus courte et plus ou 
m oins distancée de cet orifice. Chez des exem plaires jeu n es  p. ex, 
un m âle 4 ,5  cm. lg. tot. le bord postérieur de la ventrale dépasse 
l'orifice anal et touche la papille génitale. Il y  a  donc, à  ce point 
de vue, des différences individuelles qu ’on constate à  la m ajorité 
des Gobiides.

L a ventrale possède un  repli m em braneux peu hau t et con­
tinu (sans lobes saillants). Coloration : gris-blanchâtre.

Les nageoires pectorales p lus longues que les ventrales, m ais 
relativem ent courtes p ar rapport à d ’au tres Gobiides, elles s 'é tendent 
en arrière to u t au  plus ju sq u 'au  n iveau du second rayon  d e la  ID . 
Coloration uniform e jaune-grisâtre  ; le pédoncule est recouvert de 
petites écailles cycloides et p résen te  quelques petites taches foncées.

P lusieurs au teu rs ont signalé le phénom ène de fasciation chez 
cette  nageoire, ainsi nous lisons dans M o r e a u  (Hist. nat. Poissons 
T . II p. 196): les deux ou trois, parfois les quatre rayons supé­
rieurs des pectorales son t crinoides. L e  D a n o i s  (Thèses, 1913) clas­
sifie le G. niger  dans la  catégorie des Gobiides ay an t des filam ents 
sétacés au  dessus de la pectorale. D u n c k e r  (1. c.) caractérise aussi 
G. niger  à rayons dorsaux des pectorales avec filam ents sétacés, 
au  m oins les rayons 1— 3 dorsaux de la  pectorale, chez les m âles 
grands, son t sétacés. Mais D u n c k e r  rem arque que des au teu rs com m e 
K r o y e r ,  C o l l e t ,  H e in c k e , L i l l j e b o r g ,  qui on t décrit cette espèce de 
la m er Baltique, ne parlen t pas de la fasciation des rayons dorsaux 
de la pectorale, tandis que les au teu rs français et anglais en p a r­
lent. P lus loin D u n c k e r  nous dit qu ’il a  observé la fasciation chez 
des exem plaires provenan t de la  m er B altique rien qu 'exceptionnel­
lem ent, et alors seulem ent à peine indiquée pour le prem ier rayon. 
A u contraire, il l’a  observée régulièrem ent chez des exem plaires 
provenan t des côtes anglaises, e t su rto u t à  ceux provenan t de la 
M éditerranée, la  var. jo zo  où la fasciation consiste en divisions
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répétées des rayons, lequelles divisions s 'é tenden t ju sq u ’à l'article 
basai. C a n e s t r i n i ,  1862, dont la description de cette espèce est très 
consciencieuse, ne parle pas de pareille fasciation.

Les exem plaires provenant de la  M er N oire exam inés par 
nous, ne nous on t pas m ontré ce phénom ène d ’une m anière nette 
et il en est de m êm e pour quelques exem plaires p rovenan t de 
N aples. L a division qu 'on  observe parfois paraît artificielle, le m em ­
brane étan t très fragile ; p ar contre le phénom ène apparaît très 
nettem ent chez G. cobitis (syn. G. capito) p rovenan t de Naples.

G obius niger, Linné.

L o n g u e u r  to ta le  
cm .

N a g eo ire  v e n tra le

lo n g u e u r  cm. D is ta n c e  à  l ’o rif . 
an a l. cm .

9 10 1,7 0 ,4

9 8 ,5 1,6 0 ,3

9 7 ,8 1,4 0 ,2 5

Ô 6,7 1,2 —

5 4 ,5 0 ,9 —

Ô 8,5 1,5 —

5 11 1,9 0 ,0 5

6 7 1 ,25 —

ô 9,5 1,5 0 ,4

5 9,5 1,7 0,1

9 8,2 1,5 0 ,2

6 5,9 1,1 —

S 9,7 1,8 —

Les papilles génitales, com m e chez d ’au tres Gobiides, p résen ­
ten t dös différences su ivan t le sexe : chez les m âles la  papille est 
plus longue, conique étroite atteignant en arrière les prem iers ra­
yons de la nageoire anale ; chez les femelles elle est p lus courte, 
plus dilatée à  la base, elle n ’atte in t pas l'anale.

M élanism e et caractères sexuels secondaires. L a m aturation  
génitale chez les m âles su rtou t s 'accom pagne chez cette espèce» 
com m e nous en avons vu chez d ’au tres (p. ex. G. m elanostom us, 
G. lacteus, G. m arm oratus) d 'un  phénom ène de m élanism e en re­
lation physiologique avec la  développem ent des g landes génitales 
et des g landes annexes : les sacs glaireux.



1 9 2 I. B O R C Ë A

Le m élanism e affecte chez cette  espèce su rtou t les nageoires, 
qui déviennent toutes d ’un noir intense chez les m âles à  l'époque 
du rut, ensuite  la  surface de la  tête su rtou t le m useau, la  face 
inférieure et latérale de la  tête, m oins le dos de la  tê te  et le reste 
de la  su rface  du corps.

Pareils phénom ènes s 'observen t chez les m âles, à  chaque 
m aturation génitale, avec de légères nuances de tonalité  su ivant 
les individus (il y  a  lieu aussi pour la variation individuelle) ; en 
général le m élanism e est p lus frappant à  la prem ière m aturation. 
Les taches et les raies des nageoires q u ’on observe com m uném ent, 
à l 'é ta t norm al, se noyent dans l'é tendue de pigm ent no ir qui se 
développe énorm ém ent, à cette époque. Pareil phénom ène est ac­
com pagné : a) et d ’abord d 'une  ém aciation sensible, de sorte que 
le corps du m âle devient en to u t plus svèlte, l’épaisseur du  corps 
dim inue et la  partie  term inale du corps ainsi que le pédoncule 
caudal appara issen t plus com prim és latéralem ent qu 'à  l’é ta t norm al,
b) E nsu ite , la  m anifestation et su rtou t l ’accentuation  d ’un caractère 
sexuel secondaire qui affecte chez cette espèce les nageoires dorsales 
et su rtou t la prem ière. L es rayons m édians de la prem ière dorsale 
s ’accro issen t sensiblem ent en longueur e t leurs po in tes deviennent 
filiformes, de so rte  que la hau teu r de la  nageoire, en tout, devient 
au  m oins le double de ce qu'elle était auparavant. L ’aspect change 
d ’un p a rt p ar le fait que les extrém ités des rayons m édians dépas­
sen t la m em brane interradiaire et d ’au tre  part p ar le m élanism e 
intense qui se m anifeste à  cette époque.

T o u s les rayons ne son t pas affectés égalem ent par la m anifes­
tation  de pareils changem ents, c 'e s t le quatrièm e rayon qui devient 
le p lus long et le plus éffilé, ensuite le troisièm e qui su it de près 
le quatrièm e et son extrém ité reste  peu  distancée en arrière de 
celle du quatrièm e ; ensuite les rayons 2 et 5 qui son t presque 
égaux en ce qui concerne la  h au teu r et l’effilation ; les rayons 1 et 
6 son t le m oins affectés de ces çhangem ents, garden t presque la 
m êm e h au teu r com m e à  l'é ta t norm al, leurs pointes à peine effilées 
e t affectés en tout p ar le m élanism e.

A près l’époque du ru t les rayons s ’épaississen t un peu, leurs 
pointes deviennent donc m oins éffilés, la m em brane interradiaire 
s'accroît, s ’étend aussi su ivan t les extrém ités des rayons et l’en­
sem ble se norm alise peu  à  peu en tou t : sau f la  disproportion en 
ce qui concerne la h au teu r des divers rayons qui reste bien plus 
accentué qu ’avan t l’époque de la prem ière m aturation  génitale.
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Le pigm ent noir d isparaît peu à  peu, les taches norm ales d 'un  
brun rougeâtre réapparaissen t su r le fond de m oins en m oins foncé, 
le corps gagne de l’em bonpoint et la  sveltesse exagerée disparaît 
aussi.

F ig . 71 , 72 , 73 . G obius n ig er (jo zo )  L in n é . A  ¿  : M âle  a d u lte  à  l ’é p o q u e  
d e  la  s e c o n d e  m a tu ra tio n  g én ita le . L e  m é la n ism e  s ’a c c e n tu e ra  d a v a n ta g e  e n  ce  q u i 
co n ce rn e  la  su rfa c e  d u  c o rp s  e t  s u r to u t  les  iia g e o ire s . B . Q  : F e m e lle  à  l ’é p o q u e  
de la  s e c o n d e  m a tu ra tio n  g é n ita le  (p le in e  d ’o e u fs ). C  Q  : F em e lle  a p rè s  l ’é p o q u e  
d e  la  p re m iè re  m a tu r ité  sex u e lle .

A la seconde période de m aturation  génitale le m élanism e se 
m anifeste aussi in tensém ent q u 'à  la  prem ière m aturation, l ’ém atia- 
tion et la  sveltesse passagère  aussi, l ’effilation des rayons m oins 
m anifeste. Ce qu ’on constate  com m e différences dans la hau teur 

A nn. Sc. Univ. fa s s y  T. X I X ;  fa sc  1 -4  13
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des rayons tient à l’accroissem ent norm al. E n  tout, le phénom ène 
est m oins frappant qu ’à  l'époque de la prem ière m aturation.

L a seconde nageoire dorsale est aussi affectée pendan t l’épo­
que de la m aturation  génitale. O utre le m élanism e in tense qui se 
m anifeste su r  tou tes les nageoires, les rayons de cette nageoire 
s ’accroissent un peu, d 'une  m anière égale d ’avan t en arrière et s ’ef­
filent aussi un  peu ; chez les rayons ram ifiés c 'e s t su rto u t la der­
nière ram ification qui en est affectée.

Chez les fem elles qui arrivent à la  prem ière m aturation  gén'- 
tale : taille 6 — 7 cm. lg. tot. on ne constate presque aucun change­
m ent ni com m e pigm entation, ni ém aciation, ni accroissem ent anor­
m al de certaines rayons. Les bandes rougeâtres sont ne ttes su r les 
nageoires dorsales qui ont l’aspect e t le coloris norm al. P ar contre, 
chez des femelles p lus grandes 8 ,8 — 11,8 cm. lg. tot. avec les ovai­
res développés (pleines d ’oeufs ou avec les ovaires à la  prem ière 
période de regression) on constate  une légère pigm entation et donc 
un faible noircissem ent chez les nageoires et su r  la tête, ainsi 
q u 'u n e  légère nébulosité su r  le reste  du corps. Les rayons des dor­
sales affectent aussi un  certain accroissem ent et une  certaine effi- 
lation, lesquels phénom ènes bien que m oins p rononcés que chez 
les m âles se m anifestent, p roportions gardées, d 'une  m anière cor­
respondante. D ans la prem ière dorsale l'inégalité en ce qui concerne 
la h au teu r des différents rayons su it la  m êm e hiérarchie ; chez la 
seconde dorsale l'accroissem ent qui peut-être représente tou t sim ­
plem ent le phénom ène norm al est p ar contre égal d’avant en arrière.

A l'éxposé général que n ous venons de donner relativem ent 
à  ces phénom ènes curieux, nous allons donner certaines observa­
tions et chiffres à l’appui, le to u t puisé sur le m atériel récolté par 
nous dans la m er Noire, région d ’Agigéa. On pourra  contrôler d ’une 
m anière générale l ’interprétation donnée et constater aussi des va­
riations individuelles, en certaines limites.

a) Mâle 5,9 cm. lg. tot. testicules assez développés, d ’aspect 
laiteux, sacs glaireux : 0,8 cm. longueur e t 0 ,4  cm. largeur, il est 
partiellem ent m élanique : le m useau  et la face inférieure de la  tête 
on t une coloration presque noire, ont constate  que le pigm ent noir 
envahit tou tes les nageoires, les raies des nageoires dorsales pres­
que confondues dans la coloration brune noirâtre uniform e, la  su r­
face du corps légèrem ent plus foncée q u ’à l 'é ta t normal. Le rayon 
4  de la  I D = 1  cm . de hau teur, la  seconde dorsale 0 ,9  cm. hauteur.

b) Mâle 6 cm. lg. tot. L es g landes génitales com m encent à
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mûrir. T esticu les m oins épais que chez l'exem plaire précédent ; sacs 
glaireux 0 ,5  cm. longueur et 0,25 largeur, coloration norm ale. Le 
rayon 4 de la I D = 0 ,8  cm. ht., la  II D = 0 ,8  cm. h t. Les bandes 
transversales des dorsales très évidentes.

WÊÊm

F ig . 74. G obius n ig er (jozo) L . V ue la té ra le  d e  la  tê te , m o n tr a n t  le s  lim ite s  d e s  
éca ille s  e t la  d is p o s it io n  n o rm a le  d e s  p o re s  m u q u e u x  e t d e s  p a p ille s  c y a th ifo rm e s .

F ig . 75 . G obius n ig er (jozo)  L . F a c e  su p é r ie u re  d e  la  tè te  m o n tra n t  la  d is p o s it io n  
d e s  éca ille s  e t  le s  sé r ie s  d e  p a p il le s  c y a th ifo rm e s .

c) Mâle 6,7 cm. lg. to t., non  m élanique, coloration norm ale, 
les bandes su r  les nageoires évidentes ; les six rayons de la  I D 
m esuren t respectivem ent (en ordre d ’avan t en arrière) : 0,8 ; 0 ,9  ; 1 ; 
1 ; 0,8 ; 0,5 cm. La II D 0,9 cm.

d) Chez deux m âles m esuran t respectivem ent 6,5 et 7 cm. lg. 
tot. les rayons m édians 3 e t 4 de la  I D com m encent à  s ’allonger, 
du pigm ent no ir apparaît dans la m em brane des nageoires ; notem - 
m ent chez le second exem plaire on ne reconnaît p lus les bandes
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des nageoires dorsales ; celles-ci son t d ’un gris-noir uniform e, les 
au tres nageoires se  chargent aussi du  pigm ent.

e) Mâle m élanique svèlte 7,7 cm. lg. to tale ; le rayon 4 de la 
i D = 2  cm. h t. ; la seconde dorsale 1,5 cm. haut. ; tou tes les nageoi­
res obscures, d ’un noir intense, ainsi que la  tê te  su r le m useau, 
la  face inférieure et latérale, corps gris-foncé. Chez une femelle, 
m êm e longueur totale, le rayon 4 de la II D =  1,1 cm. ht. e t la 
II D =  1 cm. ht.

f) Mâle m élanique 8,5 cm. lg. tot. couleur des nageoires : noir 
intense. Les rayons de la I D m esurent respectivem ent: 1 ,2 ; 1 ,5 ; 
1,7 ; 2,1 ; 1 ; 0,7 cm. h t ;  II D 1 ,5cm . h t. Chez un  au tre  mâle, 
m êm e lg. tot. m oins m élanique : les nageoires d’un gris noirâtre ; 
le rayon 4 de la I D = l ,8 5  cm. h t ;  la II D = l ,4 c m .  h t. Chez les 
deux les testicules à  aspect laiteux, les sacs glaireux 1,5 cm. lg. et 
0 ,5  largeur chez le prem ier et 1,1 su r 0 ,4  chez le second.

g) Mâle 9,7 cm. lg. tot. in tensém ent m élanique et ém atié (svèlte) 
la h au teu r du  corps au niveau ant. de la  I D = 1  cm. (chez un 
m âle non m élanique m êm e longueur totale 1,3 cm.). T esticules dé­
veloppés à  aspect laiteux ; sacs glaireux 1,2 cm . lg. et 0 ,6  cm , lar­
geur ; les rayons de la I D m esurent respectivem ent com m e h a u ­
te u r :  1 ,2 ; 1 ,5 ; 2 ,2 ;  2 ,3 ;  1,4 et 0,9 cm . h t ; II D 1,9 cm. h t. La 
tê te  en entier e t tou tes les nageoires d ’un noir-foncé in tensém ent ; 
la  surface du corps gris-noir-foncé. Chez quatre au tres m âles mé- 
laniques, glandes génitales m êm e état, les rayons de la  I D m esu­
rent resp ec tiv em en t: 1 ,2 ;  1 ,4 ; 2 ;  2,1 ; 1,4 et 0 ,8  cm. h t ;  
Il D = l , 6  cm . h t.

h) T rois m âles 9,5 cm. lg. to t. non m élaniques : le rayon 4 
de la  I D 2 cm. h t ;  la II D = l ,6 c m .  h t. chez l’u n ;  1,4 cm. et
1,5 cm . chez les au tres ; g landes génitales à  l ’éta t de  repos, sacs 
glaireux m oins larges et transparen ts ; corps épais (hau teur au  ni­
veau ant. de la  I D = l ,3 c m .) ,  coloration norm ale.

i) M âle m élanique 9 cm. lg. to t ; sacs glaireux 1,2 cm. lg. et 
0 ,6  largeur, aspect épais ; testicules blancs ; les rayons de la  I D 
m esurent respectivem ent: 1,1 ; 1 ,4 ; 1,6 ; 1 ,8 ; 1 ,4 ; 0,8 cm. h t , ;  
II D = 1 5  cm. h t ;

h) M âle m élanique 10cm . lg. totale :1e rayon 4 d e la  II D = 2  
cm. 3 lg. to t ;  II D = l ,9 c m .  lg. tot.

i) Fem elles 6,5 cm. lg. tot. ovaires développés ; coloration nor­
m ale, rien de particulier en ce qui concerne les dorsales.

j) Fem elle jeu n e  4,5 cm. lg. tot. Le rayon 4 de la II D 0 ,6  cm. 
h t. ; la II D 0,6 cm. ht.
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k) Fem elle 7,8 cm. lg. tot. ; ovaires développés (pleine d 'oeufs), 
coloration norm ale, les dorsales e t l ’anale légèrem ent foncées : pig­
m ent noir peu  abondant, m ais on reconnaît nettem ent les bandes ; 
les rayons de la I D m esuren t resp ec tiv em en t: 0 ,9 ;  1,05 ; 1,1; 
1 ,2; 1 ; 0,5 c m .; la II D 1,05 cm . ht. M ême aspect chez plusieurs fe­
melles m esuran t respectivem ent: 8 ,8 ; 9 ,7 ; 10 cm . lg ; dont le 
quatrièm e rayon de la  II D m esurait resp . 1 ,5 ; 1 ,4 ; 1,4 cm. ht. et 
la II D 1,2, 1,3, 1,3 cm . ht.

F ig . 76 . G obius n iger (jozo). L a  d is p o s it io n  d e s  sé r ie s  d e  g é n ip o re s  
d a n s  la  ré g io n  s y m p h y sa ire .

1) Fem elle 9 ,4 cm . lg. tot. le rayon 4 de la  I D 1 ,5cm . h t . ;
la  II E) 1 ,4cm . h t ;  les ovaires en regression, les nageoires légère­
m ent noirâtres ; on reconnaît partiellem ent les raies brunâtres.

m) Fem elle 11,8 cm. lg. tot. Le rayon 4 de la  D I 1,8 cm. h t;  
la  II D 1,7 cm. ht. Ovaires développées, coloration plutôt norm ale, 
nageoires légèrem ent foncées, les pointes des rayons du milieu de 
la  prem ière dorsale légèrem ent effilées.

n) Fem elle 10 cm. lg. to t. les rayons de la  I D m esurent 
respectivem ent 1 ; 1 ,2 ; 1 ,4 ; 1 ,5 ; 1,1 et 0 ,8  cm. ht. ;—IID  1,6 cm. ht.

o) Mâle m élanique 11 cm. lg. tot. en com paraison avec exem ­
plaire femelle, 11,5 cm. lg. tot. à  ovaires développés (ovules de
0,5  m .m . diam .). La papille génitale du prem ier longue et pointue 
dépasse le niveau de l'insertion antérieure de l'anale, chez le second 
la  papille conique, élargie, courte, n ’attein t pas la  nageoire anale ; 
les rayons 3 et 4 du milieu de la I D  m esuren t respectivem ent
2,05 et 2,3 cm. ht. chez le prem ier et 1,7 ; 1,8 cm. h t. chez le se ­
cond ; la  II D 1,6 cm. h t. chez les deux exem plaires. Coloration 
chez le m âle : la tête ju sq u ’en arrière des yeux et su rto u t le m u­
seau , les lèvres, les opercules, la  partie inférieure de la m em brane 
branchiostégale et tou tes les nageoires d 'un  noir-foncé, le corps 
légèrem ent noirci ; chez la femelle coloration norm ale.

D onc, ce sont les rayons du m ilieu de la  I D  qui son t le 
plus affectés e t s ’accroissent davantage lors de l'époque d e la  m a­
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tu ration  génitale ; les rayons de la  II D en bien plus réduite m e­
sure. Il est en outre curieux de constater un  re ten tissem ent de ces 
caractères sexuels secondaires, en faible m esure, chez des femelles 
lo rs de la  seconde m aturation  génitale.

Si m aintènent, nous je to n s un  coup d ’oeil dans la littérature, 
nous constatons que M o r e a u  (1881) T. II. p. 195 chez G. jo zo  
constate  que „su ivant l’âge, su ivant le sexe, la  prem ière dorsale 
m ontre de très grandes différences dans son  développem ent. Chez 
les m âles adultes, elle est très haute, à  rayons inégaux, les 3 ° , 
4 e et 5e rayons, beaucoup plus grands que les au tres, s ’allongent 
en filam ents m inces et flexibles, de teinte noirâtre ; ils son t sensi­
b lem ent plus longs que la  tê te  ; ils font le double de la  hau teu r 
du corps.- C hez les femelles, chez les m âles non encore adultes, 
les rayons m édians (2, 3, 4, 5) son t plus développés que les autres, 
ils son t crinoides, com m e chez les m âles e t libres dans la  moitié 
de leur hau teu r, m ais ils son t m oins longs que la tête, ils son t à 
peu près égaux à  la  h au teu r du tro n c “.

C a n e s t r i n i  (1862, I Gobii del Golfo di Genova, Arch, p er la 
Zool. I fase. 2) m ontre  que chez G. jo zo  les rayons : 2, 3, 4  de la 
prem ière nageoire dorsale sont plus longs que les au tres rayons de 
cette nageoire, m ais tan t chez les m âles que chez les fem elles la 
hau teu r relative de la prem ière nageoire dorsale varie assez  ; to u ­
tefois, en général, cette nageoire a  une h au teu r plus grande chez 
les m âles, que chez les fem elles. 11 en est de m êm e pour la  seconde 
dorsale : tandis que chez les exem plaires jeunes, la h au teu r des ra ­
yons les p lus longs de cette nageoire en tre  8  fois dans la longueur 
totale du  corps, chez les exem plaires adultes 4,5 fois seulem ent. Chez 
les petits exem plaires le dernier rayon de la  seconde dorsale n ’a r­
rive pas ju sq u ’à la  nageoire caudale, tandis que chez les exem plai­
res grands le dit rayon  s ’extend en arrière ju sq u ’à un  tiers de la
longueur de la caudale. 1 D 6 ; II D 1 (12) ; A 1 (11) ; V 1 (5) ; P 17, 

3 5 ___ 4 3
C 1 7 + 8  p e tite s ; Sq. q_ 1q R. b. 5. le signe— (une ligne au  des­

sus) signifie que le dernier rayon  est double e t com pté pou r un.
E n  ce qui concerne la  coloration de cette  espèce, C a n e s t r in i  

distingue deux variétés : a) varietas albescens de couleur blanc-sale 
avec des taches brunes le long du milieu du tronc et petites taches 
jau n â tres  disposées en séries su r  les nageoires dorsales et caudale.

b) varietas nigrescens  de couleur brun-foncé su r le dos et 
coloration plus claire su r le  ventre, avec des taches noires le long
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du milieu du tronc et petites taches foncées su r les nageoires dor­
sales et su r la  caudale. E n tre  le prem ier et le second, le second 
et le troisièm e rayons de la prem ière dorsale, en haut, deux taches 
noires. L ’anale et la pectorale sont brunes, la ventrale brune-jau­
nâtre. Chez quelques individus, le m useau  et la  nuque son t noirs.

11 est inutile d’insister q u ’on ne p eu t plus faire des variétés à  
part basées su r la coloration.

P our Canestrini le G. niger  de Linné est considéré com m e 
une espèce à  part (synonym e de G. niger de A rtedi (Ichthyol, p. 
46, de B loch, de L acepede (le Gobie burieot, Hist. nat. IJ, 121); 
de Risso, Ichthyologie Nice p. 280 ; de Cuvier et Valenciennes, Hist. 
N at. Poissons, XII, 7 et de Yarrel Brit. Fish. II. 318. Pour F aoe 
(1915 1. c.) ce G. niger  de C anestrini est G. paganellu s  L.

Pour M öbius et H eincke (1883 , Die F ische der O stsee) le  no ir­
cissem ent ou changem ent de couleur chez cette espèce serait p lu tô t 
question de m im étism e : „Sie m achen sich dadurch  ihrer U m gebung 
ähnlich und ihren Verfolgern w eniger s ich tb ar“.

Plus récem m ent D u n c k e r  (1. c.) n ’est pas suffisam m ent ren ­
seigné su r les m odifications en rapport avec la m aturation  génitale 
et adm et deux form es pour cette espèce a) une  form e du  Nord 
(niger) dont le rayon  4 de la i D s 'é tend  en arrière ju sq u ’à  peu 
près au  com m encem ent de la prem ière dorsale et b) une form e 
m éditerranéenne, qu’il considère com m e une race à part plus 
sv è lte= y o2,o, dont les rayons allongés de la I D s 'é ten d en t en ar­
rière ju sque vers le m ilieu de la II D.

S ucker ( '8 9 5  Die F ische der Adria p. 55 ) croit aussi que
G. jo zo  présente deux variétés : une p lus claire d ’un blanc-sâle et 
une au tre  d’un brun-foncé : les deux avec des taches nuageuses.

On a  s o u v e n t fa it con fusion  su r  l ’affinité de G. niger  c o n s i­
d éré  p lu tô t com m e esp èce  à p a r t  o u  a u  m o in s u n e  fo rm e o u  race  
n o rd iq u e  e t G. jo z o  esp èce  o u  form e m éd ite rran éen n e . S mitt (1899 
1. c )  co n sid ère  G. jo zo  co m m e sy n o n y m e  d u  G. niger. F age ( 1915?
1. c. p. 173) considère aussi le G. niger et le G. jo z o  com m e une 
espèce unique p ré se n ta n t: „u n e  form e niger  généralem ent p lus p e ­
tite (10 — 12 cm.), p lus obscure, dont l'a llongem ent de la  prem ière 
dorsale est strictem ent lié au  dim orphism e sexuel des m âles e t dont 
l'écaillure de la  partie antérieure du  corps est réduite, et une forme 
jo zo  généralem ent plus grande (pouvant atteindre ju sq u ’à  15 cm.)
de teintes p lus claires, dont la prem ière dorsale est déjà un  peu
p lus hau te  que la seconde chez les m âles im m atures e t les femel-
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les adultes, e t dont la  gorge et la  nuque possèdent des écailles 
bien v isib les“.

Presque tous les au teu rs récents paraissen t inclinés à rapporter 
les variations présentées p ar cette espèce, au  m oins dans la plus 
grande m esure, à des conditions locales de milieu, donc à  la diver­
sité  de l'hab ita t. Pour notre part, nous som m es convaincus que ce 
n 'es t pas le cas et qu’il fau t en tou te  prem ière ligne tenir com pte 
de l'époque de la  capture c ’est à dire de l 'é ta t physiologique en 
rapport avec la  m aturation  génitale à  l’époque du rut.

B uen (1. c.) se  b a s a n t s u r  le s  d iffé rences d e  co lo ra tio n  p ré se n tée s  
p a r  le s  re p ré se n ta n ts  de c e tte  esp èce  a in si q u e  su r  des d ifférences 
en  ce  qu i co n cern e  la  lo n g u e u r  de la  n ag eo ire  v en tra le  tro u v e  des 
c a ra c tè re s  qui d is tin g u e n t le s  d iffé ren tes fo rm es é tu d iées  p a r  lu i ou  
m e n tio n n é es  p a r  d ive rs a u te u rs  :

A form e jo zo  Risso 1810 (avec les aspects jo z o  e t nebulosus) 
p lus ou m oins incolore ou légèrem ent pointée d’obscure, ainsi que 
la  form e nigerrim us de coloration obscure (in tensém ent noire), les 
deux form es ayan t la nageoire ventrale am plem ent développée et 
é tendue en arrière ju sq u ’à  l’anus.

B. E nsu ite  des form es à  ventrale courte e t de couleur ob­
scure : form e hispanicus et form e niger de l'A tlantique.

N ous som m es convaincus de la réalité des form es p résen tées 
par l'ém inent observateur, m ais nous som m es fortem ent persuadés :
a) d’une p a rt que les variations dans le coloris son t des variations 
instables en relation avec des é ta ts  physiologiques différents ; b) 
d ’au tre  p a rt : les variations en ce qui concerne la longueur un peu 
plus grande ou plus réduite de l’appendice (nageoire ventrale) son t 
des varia tions individuelles fluctuantes.

K e s s l e r  (1858 E xcursion  zoologique au  littoral nord de la 
Mer N oire et en Crym ée) rem arque la  présence de G. jo z o  L. aux 
environs d ’O dessa, n ’ay an t pas une valeur com m erciale, ainsi que 
G. m arm oratus , à  cause de ses d im ensions réduites. E nsu ite , aux 
environs de Sébastopol, des exem plaires, de taille plus réduite que 
dans la  M éditerranée et fo rm ant d ’après lui une variété : G. jo zo  
var. pontica  q u ’il caractérise de la  m anière suivante : yeux grands, 
séparés p ar un  intervalle très réduit ; les quatre rayons du milieu 
de la  prem ière nageoire dorsale allongés p ar leurs pointes en fila­
m ents plus ou m oins longs ; opercules san s écailles ; les écailles 
qui recouvrent le corps, son t p lus g randes vers la partie postérieure. 
Couleur d’un brun-pâle, avec des taches g randes d ’un brun-foncé
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le long de la  ligne latérale. Les nageoires dorsales et l’anale avec 
des bandes foncées I D 6 ; II D 1 (12— 13) ; A 1 (11 — 12) ; P 17— 18, 
V 1 (10) 1 ; C 13. L. lat. 39—43. Il rem arque en outre que P a lla s  
et N o r d m a n n  s o u s  la dénom ination de G. quadricapillus on t con­
fondu deux e sp è c e s ; une des celles-ci est ju stem en t cette  variété 
de G. jo zo  m éditerranéen.

Ni le G. quadricapillus de P a l l a s ,  (Zoographia III No. 119 
p. 159) ni celui de N o r d m a n n  (Prodrom e No. 17, p. 433) ne cor­
respondent p as  à  G. niger  (syn. G. jo zo )  Linné. 11 est donc évi­
den t qu ’on ne p eu t pas, à  l ’intérieur de cette espèce, faire de divi­
sions systém atiques basées su r l 'é ta t de la  coloration, su r l'a spec t 
des rayons de la prem ière nageoire dorsale, su r les différences de 
longueur que peu t p résen ter la  nageoire ventrale. T o u t ce que nous 
pouvons retenir ju sq u ’à présent, en relation avec les conditions de 
milieu (climat surtout) c ’est que les exem plaires de l’A tlantique èt 
des m ers du  N ord son t com m e l ’indique F a g e  plus petits (10— 12 
cm. lg. tot.) p ar rapport aux représen tan ts de la m êm e espèce dans 
la  M éditerranée (15 c m .) ; à  ce point de vue les rep résen tan ts de 
la  Mer N oire se rapprochent de ceux de l’A tlantique et des m ers 
du Nord ; nous n ’en avons pas capturé, du m oins ju sq u ’à présent, 
su r le littoral roum ain de la m er N oire des exem plaires de cette 
espèce dépassant 12 cm. lg. tot. Pourtan t M o b i u s  et H e in c k e  donnent 
pour les représen tan ts de cette espèce dans la m er Baltique ju sq u ’à
14,5 cm . lg. tot., dans la  m er du Nord ju sq u ’à 16 cm. et dans les 
régions orientales à eau  saum âtre  de la  B altique seulem ent ju sq u ’à 
9 cm . lg. tot.

H abita t et distribution géographique. D ’après M o b i u s  et H e in c k e , 

G. niger L. est com m un su r les côtes de la région ouest de la 
m er Baltique ; vers l’est il avance ju sque dans le golfe Finnois où 
il est rare et m anque com plètem ent dans le golfe Botnique. D ans 
les m ers du N ord se rencon tre  su r les côtes de la N orvège jusque 
vers 64 Lat. nord.

D ans l’Océan et la  M éditerranée partou t dans la région côtière.
D ans la Mer Noire K e s s l e r  l’indique le long du littoral nord 

et en Krym ée.
S u r les côtes roum aines de la m er Noire, nous avons récolté 

des exem plaires de cette espèce dans la  région littorale à partir de 
C onstan tza ju sq u ’à  la  frontière bulgare, su rto u t su r un fond de 
sable m élangé à  de la  vase e t à  végétation de zoostères. N ous 
l’avons ob tenu  aussi p ar des dragages dans la  zone à  m oules de 
fond (faciès mytiloïde). Jam ais dans les lim ans et lacs littoraux.



2 0 2 I .  B O R C E A

L’époque du ru t e t de ponte  en pleine été (Juin-A oût) ; nous 
avons obtenu, par dragage, une ponte de cette espèce vers le milieu 
d ’A oût (1932).

G obius niger  L. représente donc dans les eaux de la mer 
Noire une  form e com m une avec les m ers du N ord et la M éditer- 
rannée (forme celtico-m éditerranéenne).

11. Gobius (Pom atoschistus, Gobiusculus, Iljinia) mi­
crops, Kroyer, 1838—40, D anm arks F iskebeskrerne K jôbenhavn. 
I, 416.

Sytl. G. leopardinus, N o rd m a n n , 1840 , P ro d ro m e  d e  l’Ic h th y o lo g ie  p o n tiq u e , 
p . 4 3 6 , N o . 2 1 , T a b . 13 fig. 4  „ G o b iu s  s u p ra  g r is e o -v io la s c e n s , n ig ro -p u n c ta tu s ,  
s u b tu s  a rg e n te u s  p in n is  d o rs a li  s e c u n d a  e t  a n a li 10  ra d ia t is  ; p in n a  v e n tra li lo n g is ­
s im a .“ . Id. K ess le r, 1858 , E x c . zo o l. lit t .  M . N o ire  e t e n  K ry in ée . G. m in u tu s, 
C an e s tr in i, 18 6 2 , I G o b ii d e l g o lfo  d i G e n o v a  p . 148 , T . X ;  G. parnelli, 1880, 
F is h . G re a t. B rit. Ircl. ; G. m icrops, D e S t. J o s e p h , 1 8 80 , B u ll. S o c . P h il. P a r i s ;  
G. m in u tu s  L . v a r. m inor (G. m icrops  K ro y e r, G. p ic tu s  M alm ) in  M o b iu s  u n d  
H e in ck e  (1 8 8 3 ) D ie  F is c h e  d e r  O s tse e  p . 2 2 4  ; G. m icrops , P e te rs e n , 1 8 91 , F isk e ri 
B ere tn . K b h v n . 2 4 6  ; G. m in u tu s,  G u ite l, 18 9 2 , A rch . Z oo l. ex p . e t  g én . (2 ) X , 4 9 9 . 
G . m in u tu s  (e s tu a r in e  ra c e )  H o lt & B y rn e , 1 9 01 , S c . In v . Ire î. G . m icrops  B ou- 
le n g e r, 19 1 0 , P r. Z o o l. S oc. L o n d o n , 4 0 . G . m icrops, Le D a n n o is , 1 9 13 , E tu d e  
s y s t  e t  b io l. d e s  P o is s o n s  d e  la  M an ch e , T h è s e s  P a ris  ; G . m icrops F a g c , 1914 , 
B ull. S o c . Zol. F ra n c e  X X X IX , p .  2 9 9 — 3 1 4  ; id., 1 9 15 , A rch . Z o o l. e x p . e t  g én . 
T . 55  N o te s  e t R ev u e  p . 2 2  ; id ., 19 1 6 , Bull. S oc. Zool. F ra n c e , X L , p . 1 64— 1 6 9 ;  
P . m icrops  K ro y e r  e t  G . leopardinus  N o rd m a n n  in  B erg  (1 9 1 6 ) L e s  P o is s o n s  d ’eau  
d o u c e  d e  la  R u ss ie  p . 4 0 9  ; P om a to sch is tu s m icrops  l ijin , 1927 , T a b le  d é t. G ob ii- 
d c s  M er N o ire  e t  d ’A zo w . In f . p ré l. (en  ru s s e )  ; G obius (G obiuscu lus) m icrops 
K ro y e r, in  D u n c k er , 1 9 28 , G o b iifo rm es  X X  g . 131 (in  G rim p e  & W a g le r , T ie rw e lt 
d e r  N o rd -u n d  O stse e  ; P om a to sch is tu s (Iljin ia ) microps, K rö y e r, in  B u en , 1930 , 
E s s a i d e  s y n o p s is  p . 13 0  ; G . m icrops  B u en , 1 9 23 , G o b iu s  d e  la  p e n in s u la  Ib e ric a  
y  B a lea re s , M ad rid , p .  2 3 8 , X I. e tc .

ID  6 ;  II D 1 (8) 9  (1 0 ); C x ( 1 7 ) x ;  A 1 (8—9) ; V 1 (10) 1 ; 
IM  7 - 2 0 ;  L. lat. 3 9 - 4 5  (tr. 13— 14).

C ette espèce fait partie, d ’après le Synopsis établi par F a g e  

(1. c. 1915) du  g roupe III des G obius : type G. m inu tu s  Pallas, 
caractérisée ainsi :

1) „Seconde dorsale et anale à  rayons peu  nom breux : 
II D 1 (8 — 11); A t (8 — 1 1 ); taille petite (3 ,5—8 cm.) coloration 
généralem ent pâle. D eux paires de séries longitudinales r  e t s  sur 
la  région dorsale du m useau  ; les séries e e t i  ne  dépassent pas 
en arrière le foram en s ; séries sous-orbitaires transversales en 
nom bre variable (1 — 12); série sous-orbitaire longitudinale a  conti­
nue. E spèces littorales ou côtières.

2) M oins de 55 écailles en ligne longitudinale
3) T aches obscures ou des bandes incom plètes su r les flancs 

su rto u t chez les femelles.
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6) Pas de taches noires en série su r II D ; en général, p lus de 
40 (3 5 —52) écailles en ligne longitudinale. Série a  com posée d ’au 
m oins 20 papilles et a tte ignant le foram en a  ; pas de séries ven­
trales antérieures à  I v. Long. 3 ,5— 6 cm. ; vert. 30— 32 ; A tlantique 
e t M éditerranée.... G. microps Kroyer.

F ig . 7 7 — 78. G obius (P om atosch istus) microps, K ro y e r, fo  e t Ç>, g ra n d e u r  
n a tu re lle  (m ax im u m  d e  ta ille  d a n s  le s  e a u x  ro u m a in e s ) .

N os observations prises su r des exem plaires récoltés dans la 
région littorale de la Mer N oire (faciès sableux) ainsi que dans les 
lim ans en relation avec celle-ci correspondent en général au S ynop­
sis de F a g e . Les différences regarden t d ’une part la  coloration de 
la I ID  qui correspond plu tô t à  celle de G pictus  Malm, et su rtou t 
à la  variété G. m inu tu s  var. G uitelli Le Danois. E nsu ite  des par­

F i g . '7 9 — 8 0 . G obius (P om atosch istus) m icrops, K rö y e r , x  2 . ^  e t Ç ,  
D ifférences  e n  ce  q u i c o n c e rn e  le  d im o rp h ism e  s e x u e l e t m a n ife s ta tio n s  d u  m é la n is ­
m e  en r a p p o r t  a v ec  la  m a tu r ité  sex u e lle . T a c h e s  e t b a n d e s  tra n s v e r s a le s  fo n c é es  
s u r  le s  f la n c s  d u  c o rp s  c h e z  le  m â le , ta c h e s  d e  fo rm e  ir ré g u l iè re  o u  a llo n g é e s  h o ­
r iz o n ta le m e n t c h e z  la  fem elle . D iffé ren ces  e n  ce  q u i c o n ce rn e  le s  ta c h e s  n o ire s -  
ro u g e â tre s  e n  s é r ie s  s u r  le s  d o rs a le s  e t les  ta c h e s  p a rtic u liè re s  d e  l 'a n g le  p o s té r ie u r  
de  la  I  D c h ez  le  m âle . P ig m e n ta tio n  fo r te  d e  la  fa c e  in fé rieu re  d u  m u s e a u  c h ez  
la  fem elle.
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ticularités, en ce qui concerne la  distribution des papilles cyathi- 
form es, particularités su r lesquelles nous insisterons dans la suite.

G obiide de taille réduite, m axim um  6 cm. lg. tot. (chez les 
fem elles) dans nos eaux. Corps en tou t p lu tô t fusiforme, peu com ­
prim é latéralem ent, face ventrale aplatie, tête aplatie, assez longue, 
plus large que haute, m useau  court, yeux grands très rapprochés 
entre eux, à situation latéro dorsale, regardent p lu tô t en haut.

L a longueur de la tête entre 4 ,3— 4,5  dans la longueur to ­
tale ; le rapport entre la largeur et la  hau teu r de la tê te  1 ,5: 1. 
Le diam ètre longitudinal de l ’oeil représente V4 de la longueur de 
la tête, l’espace interorbitaire V5 du diam ètre lg. de l’oeil. P. ex. 
chez un exem plaire femelle 5,2 cm. lg tot. la  tête m esure 1,2 cm. 
longueur 0,6 cm. de hau teu r e t 0,9 cm. largeur, diam ètre lg. oeil 
0 ,3  cm ., espace interorbitaire 0 ,05 cm. B ouche relativem ent petite, 
supéro-term inale ; le coin postérieur de la  bouche arrive seulem ent 
un  peu  en arrière du  niveau antérieur de l ’oeil. M andibule proémi- 
nante. Lèvre supérieure non élargie su r  les côtés. S u r les m âchoi­
res des petits denticules, plus développées dans le prem ier plan et 
su rtou t su r la m âchoire inférieure. Les orifices des narines petits ; 
l’antérieur légèrem ent pédiculé.

C orps peu  haut, la plus grande hau teur, au  niveau de l'in ser­
tion antérieure de la  prem ière dorsale entre 7,5 fois dans la  lon­
gueur totale. T o u tes les nageoires, à  l ’exception de la ventrale, 
courtes. Les deux dorsales assez distancées entre elles ; la longueur 
de la ventrale représente un peu  m oins q u ’un cinquièm e de la lon­
gueu r totale du corps. Les pectorales plus courtes que la  ventrale, 
en arrière arrivent à peine au  niveau du prem ier rayon  de la se ­
conde dorsale.

Pédoncule caudal long, peu  com prim é latéralem ent, p lu tô t a r­
rondi, peu hau t e t relativem ent épais. La longueur du pédoncule 
caudal est presque égale à la longueur de l ’insertion de la seconde 
dorsale ; ainsi, chez un exem plaire femelle 5,2 cm. lg tot. la  lon­
gueu r de la II D = 1  cm. ; longueur du pédoncule caudal 0,9 (1,3) cm. 
hauteur du pédoncule 0,35 et épaisseur 0,3 cm.

S ur la  face dorsale de la tête ju sq u 'à  l ’insertion de la prem ière 
dorsale, ainsi que su r la  face ventrale de la  tête il n ’y  a  pas d ’é- 
cailles ; su r  le corps proprem ent dit les écailles sont p lus grandes 
d ans la  région du  pédoncule caudal ; on com pte le long de la ligne 
latérale 40—45  rangées, et transversalem ent au niveau de l’insertion 
antérieure  d e la  II D : 13— 14 rangées, 5 —6 dans la  partie term inale 
du pédoncule caudal.
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D isposition des papilles cyathiform es su r  la tête.
Séries prèorbiiaires. Celles-ci son t représentées de chaque 

côté : a) l'in terne r' p a r une seule papille ; b) l’externe r"  p ar 5 
papilles, la série dépassan t à  peine le n iveau du foram en o qui se 
trouve à l ’in térieur de l ’orifice nasal postérieur. La série externe s
plus longue form ée d ’habitude p ar 6 papilles, en ligne droite en
avant du  pore nasal postérieur, s 'a rrê tan t au niveau de l’orifice 
nasal antérieur. Son groupe antérieur s " ’ form é par 4 papilles dont 
3 en ligne parallèle à  la  m arge du m useau  et une m édiane posté­
rieure. E n tre  les deux narines, une seule série latérale c" con tour­
nan t le bord externe de la  narine antérieure.

éjw
/  ¡ i

Fig . 81 . G obius (P om atosch istus) m icrops K ro y e r . A sp ec t d e  la  p re m iè re  
n a g e o ire  d o rs a le , a u  m a x im u m  d 'e x te n s io n , c h ez  le  m âle  ad u lte .

F ig . 82 . G obius (P om atosch istus) m icrops  K ro y e r . V ue la té ra le  de  la  tè te  
m o n tra n t  la  d is p o s it io n  n o rm a le  d e s  sé r ie s  d e  p a p ille s  c y a th ifo rm e s .

Séries sous-orbitaires. La série a  représentée par deux tron ­
çons : l ’an térieur com posé de 13— 15 papilles su it le bord inférieur 
de l'oeil et un second tronçon inféro-postérieur par rapport à l’oeil 
représenté p ar une série de 5 —6 papilles qui part justem ent du 
bord du pore a e t se dirige en avan t et en bas. Au niveau de 
l’extrém ité antérieure du tronçon postérieur une pétite série trans­
versale supérieure com posée de 3— 5 papilles.

L a série b courte, lim itée à sa partie postérieure ; en avant 
elle dépasse à  peine l ’avan t dernière série transversale inférieure.



2 0 6 I. B O tîC Ë A

La série c est représentée par deux tronçons : l’un supérieur 
en continuité avec la  série c" qui entourre la  narine antérieure, 
tronçon com posé de 4 —9 papilles et un  tronçon longitudinal hori­
zontal c com posé d ’habitude de 4 papilles, en angle presque droit 
avec le tronçon précédent ; ce dernier segm ent est suivi en arrière 
p ar une petite transversale  com posée de 4 papilles, transversale 
supérieure par rapport aux  au tres transversales situées au  dessous 
du n iveau de la  ligne c et de b.

L a série d  présente en avan t un tronçon oblique com posé de 
5 — 6 papilles et la  rangée longitudinale repliée en arrière s ’arrêtant 
au n iveau  de l ’avan t dernière rangée transversale  des joues. Les 
séries transversales sous-orbitaires proprem ent dites sont courtes, 
assez distancées entre elles (des fois quelques séries sont à peine 
représentées p ar quelques papilles) ; ces séries son t en nom bre 
norm al de 5 ; (6 si on com pte aussi la courte transversale im m é­
diatem ent en arrière de c e t qui dépasse en h au t le  niveau des 
postérieures) ; les séries ordinaires ne dépassent pas en h au t le 
niveau des séries b e t c, elles ne touchen t non plus en bas la 
longitudinale d  ; exception faite pou r la dernière qui se trouve en 
arrière de d  e t descend plus bas que le niveau de celle-ci. Rare­
m ent on observe une  ,série  transversale courte supplém entaire, in­
term édiaire entre les deux dernières transversales norm ales.

Séries préoperculo-m andibulaires et sym physaires. La série ex­
terne p lus fine est interrom pue, com m e à  la m ajorité des Gobiides 
que nou s venons d ’étudier, en arrière du coin postérieur de la 
bouche ; l ’interne continue ju sq u ’au  pore m uxueux e. L es séries 
S3onphysaires en continuation avec e  représentées par deux lignes 
de papilles (à une  seule rangée) direction antéro-postérieure (5 —6 
papilles pour chaque série, voir fig. 84 du texte).

Les séries operculaires à aspect norm al.
Les séries oculo-scapulaires. De chaque côté une série tran s­

versale courte, com posée de 3 papilles, en arrière et au  dessus du 
foram en a  ; une au tre  un peu p lus longue en arrière de celle-ci 
m ais n ’atteignant p as  la  ligne m édiane dorsale, ensuite une au tre  
transversale courte au  niveau  du pore q en relation avec les pa­
pilles qui se trouvent au  n iveau et entre les pores q et q'.

Les séries g  e t m  : occipitales longitudinales antérieures très 
courtes situées au  niveau du sillon operculo-préoperculaire ; les 
séries h : occipitales longitudinales postérieures assez longues com ­
posées souvent de deux tronçons chaqune ; les séries occipitales
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latérales x  tou tes représentées, l'an térieure  la  plus longue p a rt au 
dessus du pore q et se dirige en avant ju sq u ’un peu en arrière du 
pore a ; les axillaires à aspect norm al.

F ig . 83. Gobius (Pomatoschistus) microps K ro y e r. F a c e  s u p é r ie u re  d e  la  
tê te  m o n tra n t la  lim ite  a n té r ie u re  d e s  éca ille s  e t les  sé r ie s  de  g é n ip o re s .

F ig . 84 . Gobius (Pomatoschistus) microps K ro y e r. D isp o s itio n  d e s  g é n ip o re s  
d a n s  la  ré g io n  de la  s y m p h y s e  m a n d ib u la ire .

Coloration. L a coloration de cette espèce nous représente un 
exem ple rém arquable de m im étism e en relation avec un  fond de 
sable m élangé à des débris m enus de coquilles, et s ’harm onise 
avec la coloration d 'au tres  cohabitants su r pareil fond p. ex. la cre­
vette  grise (Crangon vulgaris  Fabr. var. m aculosus  Rathke) etc. 
La coloration su r le dos et su r les flancs est d ’un jaune-grisâtre 
(ou jaune-légèrem ent verdâtre ou brunâtre) allant ju sq u ’au  gris- 
cendre, la  coloralion due su rto u t à  des to u t petits points qui en­
touren t les écailles, ensuite quelques taches plus grandes e t plus 
foncées le long de la ligne latérale et taches blanches d ’aspect lai-
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teux, le to u t p résen tan t donc un coloris rem arquablem ent adapté 
à  un fond de sable. L a face ventrale du corps, un peu  aplatie, 
est d 'un  blanc transparen t laiteux ou  légèrem ent jaunâtre .

S u r la tête, en arrière des yeux, une  tache b lanche, entourrée 
de pigm ent. E n tre  le coin antérieur de l’oeil et la m âchoire supé­
rieure, de chaque côté du m useau, une  ligne ou tache noire. Celle-ci, 
chez les fem elles se continue à  travers les deux m âchoires et les 
taches de deux côtés se résolvent à  la  face antéro-inférieure de la 
tête en un cham p noir intense, se prolongeant su r les côtés ju s ­
qu ’en arrière des coins de la bouche.

S ur les côtés du corps, le long de la  ligne latérale m édiane 
des tâches foncées d ’un  b run-noirâtre  d ’aspect différent su ivan t les 
sexes. Parm i ces taches, cinq de chaque côté sont plus constan tes : 
a) la prem ière au  n iveau de la région m édiane de la prem ière dor­
sale, b) la seconde au  n iveau de la partie  an térieure  de la  II D ;
c) la  troisièm e au  niveau de là  partie  m oyenne de la  II D ; d) la 
quatrièm e dans la région m oyenne du pédoncule caudal et e) la 
dernière de form e triangulaire dans la partie  term inale du pédon­
cule caudal touchan t la base de la nageoire caudale.

Pareilles taches chez les exem plaires femelles son t d 'u n e  for­
m e carrée ou rectangulaire dans le sens antéro-postérieur ou de con­
tou r irrégulier; chez les m âles en form e de bandes transversales 
donnant un  aspect bariolé su r les flancs ; en outre, aussi bien chez 
les m âles que chez les fem elles des bandes ou taches interm édi­
aires de m oindre constance. Q uelquefois, chez les m âles su rto u t on 
a  l’im pression su r la  ligne latérale d ’un m élange de bandes m inces 
plus foncées m élangées à  des bandes som bres plus larges.

Les nageoires. L a prem ière dorsale d e fo rm e  à  peu  près trian­
gulaire (le quatrièm e rayon un peu  plus long que 3 et 5) chez les 
m âles adultes, à  la base de cette nageoire on rem arque une  étroite 
bande jau n â tre  avec de petits points noirs, ensuite  su r le fond blanc 
3—4 bandes concentriques couleur brun-rouille (rougeâtre) ou d ’un 
noir intense à  l'époque de la  m aturité  génitale. L es bandes foncées 
assez  larges sont concentriques, parallèles au  dos ju sq u ’au  rayon 
5 ensuite re tournées en bas parallèlem ent au  bord  postérieur d e la  
nageoire. La dernière bande foncée su it com plètem ent le bord ex­
terne de la  nageoire. Les bandes de couleur brune-rougeâtre sont 
séparées entre elles p ar des bandes p lus étroites d ’un blanc tran s­
paren t. D ans le coin supéro-postérieur de la  nageoire des m âles, 
en arrière du rayon 5 une tach e  très foncée couleur bleu-m étalique
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ou  noir-caffé souven t partiellem ent ocellée, de form e sém ilunaire 
ou ovalaire ; en arrière du rayon  6, su r  le bord postérieur de la 
m em brane, on observe aussi une bande, foncée, m êm e couleur que 
la précédente m ais plus petite  et plus étirée.

Pareilles taches foncées n ’existent pas su r  la  nageoire des fe­
m elles ; en outre, chez celles-ci les bandes de la prem ière dorsale 
sont à peine indiquées : représentées p a r de séries fines de points 
ou petites taches brunes.

La seconde dorsale II D =  1 (8) 9 (1 0 ) , courte, de form e trian­
gulaire à  l ’é ta t de repos ; chez la  femelle la hau teu r des rayons 
dim inue sensiblem ent d 'av an t en arrière, chez le m âle m oins.

Les rayons ramifiés sont bifides ou trifides su ivant l’âge et 
les d im ensions du corps ; ainsi ils son t bifides chez des exem plai­
res m esuran t 3 — 4 cm . lg. tot. ; trifides chez des exem plaires m e­
su ran t 5 cm. lg. tot.

A la base  de cette nageoire on rem arque un cham p étroit 
jau n e  avec de petits points noirs, ensuite tou te  l'é tendue d e la  n a ­
geoire traversée obliquem ent d ’avant et en h au t, en arrière et en 
bas p ar 3— 6 bandes couleur rougeâtre ou d 'un  brun  noir chez les 
m âles.

Chez les femelles les séries des taches qui coupent cette n a ­
geoire son t plus fines e t donc m oins évidentes.

L a  nageoire caudale x (1 3 — 17) x ;  nous avons quelquefois 
com pté 5 (17) 5 ; 7 (17) 5 etc. de form e légèrem ent arrondie p ar son 
bord postérieur ; elle est transparen te  e t traversée p ar 4 — 7 séries 
des taches qui affectent la form e de bandes concentriques couleur 
rougeâtre o u  gris-brun, ou noirâtre chez les m âles à  l ’époque du  rut.

La nageoire anale : 1 (8) 9  avec les rayons ramifiés bifides ou 
trifides, coloration jau n e  verdâtre parsem ée de points ou fines taches 
d ’un  gris-brun. E lle devient gris-noirâtre et noire m êm e chez les 
m âles à l’époque de la m aturation  génitale.

La nageoire ventrale  longue ; son bord postérieur touche ou 
dépasse en arrière l’orifice ana), arrivant, le p lus souvent, ju sq u ’à 
la papille génitale. Les rayons p résen ten t 4 —8 ramifications. Le 
rebord m em braneux peu  haut, entier, p résen tan t su r le bord libre 
de très petites papilles. Incolore chez les jeu n es et chez les fem el­
les, elle devient d ’un  noir intense chez les m âles à  l’époque du  rut.

La nageoire pectorale courte, s ’étend en arrière m oins que la 
ventrale, com pte 17-— 20 rayons multifides, coloration jau n â tre  ou 
grisâtre.

Ann. Sc. Univ. }assy T. X I X ;  fase. 1-4 14
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Caractères sexuels secondaires et m odifications en rapport avec 
la m aturation génitale. N ous rappelons d abord chez les m â les:  
la  form e des taches allongées transversalem ent le long des flancs 
du corps ; développem ent et coloration plus intense des bandes 
•qui traversen t les nageoires dorsales, les taches d ’un bleu m étalique 
ou  noir-caffé de la partie supéro-postérieure de la  prem ière dorsale. 
Le m âle à l’époque du ru t n 'e s t pas ém atié ; on constate  un  allon­
gem ent des rayons postérieurs de la  seconde dorsale et de l’anale, 
un noircissem ent (m élanism e) qu ’on constate  su rto u t en ce qui 
concerne les nageoires : anale e t ven trale ; les pectorales et la 
caudale m oins affectées devenant tou t au plus de coloration grisâtre.

Chez les femelles les taches latérales du corps sont courtes 
ou allongées dans le sens antéro-postérieur, les bandes colorées 
des dorsales à  peine indiquées ; par contre les bandes noires qui 
p arten t du niveau antérieur des yeux, sur les côtés du  m useau, 
traversan t les m âchoires e tia  pigm entation d ’un noir intense su r la 
partie ventrale antérieure de la tête, tout cela constitue une carac­
téristique pour les femelles. L es papilles génitales diffèrent aussi : 
m ince et plus longue chez le mâle, courte cylindrique chez la femelle.

L a coloration en général, que nous venons de décrire, se 
rapproche davantage de la coloration norm ale donnée par Le Dannois 
pour son C . m inu tu s  var. g u ite lli;  nous constatons aussi quelques 
différences avec les caractéristiques indiquées p ar F a g e , B u e n ,  I l jin  

dans leu rs synopsis ou descriptions : „absence des taches noires 
par séries dans les espaces interradiaux des nageoires du d o s“ ou 
absence de p igm ent au tour des écailles, différences que nous rappor­
to n s  à  une disparition par le liquide fixateur.

D im ensions com m unes des adultes 3— 5 cm. lg. totale ; les 
exem plaires les plus grands observés p ar nous, dans nos eaux : fe­
m elles 5 ,7— 6 cm . ; m âles 5,3— 5,5 cm. lg. tot. E poque de m atura­
tion génitale et de ponte  : en pleine été depuis Mai ju sq u ’au  m ois 
d 'Août. M âles e t femelles arrivent à la  prem ière m aturation  sexuelle 
ay an t environ 3 cm. de longueur. N ous avons récolté à Agigea, en 
m er, le 29 Juillet, 1933, femelles m ésuran t 5 cm. lg. tot. pleines 
d 'oeufs (ovules à  0,5 m. m. diam.) ; D ans le Iac Siutghiol, le 3  Juil­
le t.m êm e année, femelles 3 cm. lg. totale pleines d ’oeufs, ainsi que 
des petits de l’année m esuran t 1,4 cm. lg. tôt. D ans le Iac Duran- 
kulac, 27 Ju in  1930, quantité énorm e de petits po issons de cette 
espèce : d ’une part des petits de l'année  m esu ran t ju sq u ’à. 1,8 cm. 
lg. tot. et adultes : m âles m élaniques et fem elles, (les unes pleines 
d ’oeufs) m esu ran t ju sq u 'à  4,5 cm. lg. tot.
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A Agigéa, en m er, fin de Juin, petits de l ’année m esuran t 
1 , 4 — 2 cm. lg. tot. et adultes m esuran t ju s q u a  5,3 cm. lg. to tale ; 
3 Juillet : petits de l'année  m esu ran t de 1,6— 2 cm. lg. tot. ; 30 
Juillet : petits 2,5 cm. etc.

H abitat et distribution géographique.
M o b i u s  et H e in c k e  indiquent la présence de cette espèce dans 

la  partie ouest de la m er Baltique, dans des golfes à  eau saum âtre, 
p référant des fonds p lans sableux.

D u n c k e r  croit que l'espèce en question n ’est pas encore suffi­
sam m ent séparée de G. m inu tus  P a li ; néanm oins c’est une des 
form es les p lus com m unes dans la  Baltique occidentale et dans les 
golfes à  eau saum âtre  de la  m er du Nord. L e  D a n n o is  donne com m e 
h ab ita t: toutes les baies sableuses, bancs de sable, estuaires de 
to u tes  les m ers d 'E urope ; très com m un en M anche (Roscoff.).

D 'après I l j i n  cette  espèce se trouve partou t dans la  région 
littorale de la m er Noire e t entre dans ses lim ans ; se rencontre 
aussi dans la  m er d ’A zow su r fond de sable.

S u r le littoral roum ain de la Mer Noire nous avons rem arqué 
cette espèce partou t dans les baies sableuses, près du littoral, ainsi 
que dans les lim ans et lacs su ivants : B abadagh, Razelm, Tasaoul, 
Siutghiol, Tatlageac, M angalia, D urankulac, Sabla. Se rencontre 
aussi dans les environs du détroit de Portitza e t dans le  voisinage 
des bouches du  D anube, m ais ne rem onte p as  ce fleuve. C 'est su r­
tout dans le Iac D urankulac, en com m unication avec la m er, ayant 
com m e salinité 6°/oo flue cette espèce se rencon tre  en quantité 
considérable en m êm e tem ps avec des M ysides : espèce M esopo­
dopsis S labberi (dét. p ar Mr. B A c e s c u )  dont elle en fait la nou rri­
ture. Se nourrit aussi de petites insectes, larves d 'insectes, petits 
crustacés, vers. A son tou r sert d ’alim ent à  d ’au tres poissons. Dans 
la  baie sableuse de M am aia au  N ord de C onstan tza se trouve aussi 
en quantité, associée en ce qui concerne des cohabitants dans les 
m êm es conditions de fond et de salinité aux  form es su ivantes : 
Atherina hepsetus, M ullus barbatus (qui vient à  la côte avec des 
couran ts froids) ; exem plaires jeu n es  de Tem nedon saltator, Umbrina  
cirrhosa  (jeunes) ; Pleuronectes flessus luscus  (jeunes et adultes), 
B othus m aeoticus ( jeu n es), Solea nasu ta  (jeunes e t adultes) ; S y n ­
g n a th u s  bucculentus , M u g il aura tus  (jeunes), C aspialosa pontica  
( je u n e s ) ;  G asterosteus p la tygaster, G. a cu lea tus;  quelquefois des 
jeu n es de Perca  et Lucioperca  aussi ; C rangon m aculosus, P ortunus  
holsatus , D iogenes p u g ila to r ; Tellina exigua  ; Tellina donacina >’ 
D o n a x  julianae, Venus g a llin a  ; Cardium  edule ; Corbulomya 
maeotica  etc.



2 1 2 I. B O R C EA

12. Aphya minuta Risso, 1810.

Syn. Atherina minuta  (A. n a in e  o u  N o n n a t.)  R isso , 1810 , Ic h th y o lo g ie  de  
N ice p a g . 3 4 0 — 341 : „A. corpore pellucido, lateribus rubro-punctatis ; pinna 
ani radiis undecim“. Aphya meridionalis, R isso , 1 8 26 , H is t. N at. d. p r in c ip . p ro d . 
E u ro p e  m é rid io n a le  T. III  p . 2 8 7 — 2 8 8  (c ré a tio n  d u  g e n re  Aphia =  A p h ie  av ec  la 
d ia g n o s e :  „Corpus oblongum, hyalinum, pellucidum; caput acutum : mandibu- 
lae subaequales dentata e ; pinnis dorsalibus duabus ; cauda bifurcata. N .“ Go­
bius pellucidus N a rd o , 1 8 24 , G io rn . F is ic a  e tc . P a v ia , B m . III p . 7. G. stuvitzii 
D ü b e n y  K o re n , 18 4 6 , N y a  s k a n d in a v is k a  F is k a r .  ; Gobius albus, P a rn e ll,  1837 , 
M em . W e rn . N a t. S o c . E d in b u rg . V II. G. Albus Y a rre l B rit. F is h e s  p . 333 . 
G . pellucidus, K ess le r. 1 8 59 , Ic h ty o l. s iid w . R u ss la n d s  (B ull. S oc. Im p . N a t. M o s­
co u , X X X II, p . 2 6 0 . Brachyochirus pellucidas, N a rd o , 1847, in  S in . m o d e rn a  etc. 
V e n ez ia  ; Brachyochirus aphya, C.  B o n a p a r te  (1 8 4 6 ) C a ta lo g o  m e tó d ic o  d i Pesci 
e u ro p e i,  Ñ a p ó les , N o . 5 8 6  ; Gobius albus P a rn . in  C an e s tr in i ,  1 8 6 2 , I G o b ii d e l 
G o lfo  d i G e n o v a  p .  152. T a b . V III f. 3. ; G . aphya (v u lg . R u sc e tto ) S a ss i, D pscr. 
d e l G e n o v e s a to  : P e sc i d i L ig u r ia  (cit. d ’a p rè s  C a n e s tr in i)  ; Latrunculus pellucidus, 
G ü n th e r , 1 8 61 , C a t. A c an th . F is h e s  III, p . 55 6  j G . pellucidus, K e ss le r, 1858, E x ­
c u rs io n  z o o l. e tc . ; Brachychirus pellucidus. C a ru s , 1893  ; Latrunculus pellucidus 
K e ss le r, 1874, T ra v . S o c . N a t. S t. P e te rs b o u rg  V. p. 1 89— 322.

Aphya pellucida M o re au , 1 8 81 , H ist. N at. P o is s o n s  F ran c e , T . II, p . -238 , 
G . albus P a rn  =Brachiochirus aphia Bp. =  Gobius pellucidus N a rd o  in  S u ck e r, 
1 8 9 5 , D ie F is c h e  d e r  A d ria  p. 57 . ; Aphya pellucida, D u n c k er , G o b ifo rm es  X II, 
1 4 3 ;  Aphya minuta, B u en  F . de , 1 9 31 , M in. F o m e n to , M ad r id , N o ta s  y  re s ú m e n e s  
I I , N o . 5 4  (p . 3 — 9 T a b . I) ; Aphia minuta, Iljin , 1930, L e  sy s tè m e  d e s  G o b iid e s  
p .  4 4 — 4 6  e tc .

ID  5 ;  II D 1 (1 1 -1 4 ) ;  C x (14-17) x ; A 1 (13-15) ; V 1 (10) 1 ; 
P = 1 6 — 17 L. lat. 24—25.

Com m e le rem arque fort ju stem en t C a n e s t r in i  (1. c. p. 153), 
par su ite d 'un  dim orphism e sexuel, qui se m anifeste par une den­
tition différente chez les deux sexes, ce petit Gobiide a occasionné 
une grande confusion et a  reçu de divers au teurs pas m oins de 
quatre nom s génériques et cinq spécifiques. L a prem ière description 
de Risso ne tient com pte que des caractères de la femelle.

Gobiide de dim ensions réduites : 5 cm. au  m axim um  com m e 
longueur totale du corps ; la tê te  et le corps entier fortem ent com ­
prim és latéralem ent. T ête assez longue, haute, peu  large. L a lon­
gueur de la tête entre environ 4,25 fois dans la  longueur totale ; 
le rapport en tre  la  largeur de la tête et la h au teu r e s t 0 ,6  : 1. 
L a h au teu r du corps 1/ 7 ou V8 de la longueur totale.

I L o n g u e u r  

i to ta le  cm.

T ê t e
oeil

cm .

® -P C/}
L o n ­

g u e u r
cm .

H a u ­
te u r
cm .

L a r ­
g e u r
cm .

^  2  S
8* S ^
°  .S

D . II A n. 3  ca a *”* o  . 
W J

¿ 3 , 8 0 ,9 0 ,5 0 ,3 0 .2 0 ,1 2 5 1 (13) 1 (14) 24

S  4,7 0,1 0 ,6 0 ,4 0 ,2 5 0 ,2 1 (13) 1 (1 5 ) 24
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Pédoncule caudal : long, hau t, peu  épais. Profil supérieur de 
la  tête presque droit ; m useau court, assez  large, obtus. Bouche 
assez  large, supéro-term inale, à fente très oblique. L e coin posté ­
rieur de la bouche correspond au  niveau du milieu du globe ocu­
laire. M andibule proém inante. Yeux, à  situation latérale, ronds. 
E space in terorbitaire un peu plus réduit que le diam ètre de l’oeil. 
N arines antérieures planes, com m e celles postérieures. E n  ce qui 
concerne la  dentition, on constate  une différence sexuelle très in té­
ressante, m ais non spécifique. Deja C a n e s t r in i  rem arque judicieuse­
m ent que les individus à  dents petites et égales son t tou jours fe­
melles, les individus à dents grandes non égales sont m âles ; les 
uns et les au tres concordent parfaitem ent p ar tous les au tres ca­
ractères et se  trouvent dans les m êm es endroits. K e s s l e r  (I.e. 1859) 
a rem arqué aussi des différences q u ’offrent divers individus, en ce 
qui concerne la dentition, sans toutefois s ’apercevoir q u ’il s ’agit 
d ’une différence sexuelle.

Chez les m âles adultes, on rem arque su r la m âchoire infé­
rieure de chaque côté de la sym physe 7— 8 dents cylindriques, 
m inces, allongées horizontalem ent, en arrière de celles-ci une ou 
deux dents en form e de crochet dirigées en arrière ; en outre, de 
tou t petites denticules (13 — 15) de chaque côté su r la  partie  pos- 
téro-latérale de la m andibule. S u r la m âchoire supérieure 6— 7 dents 
assez fortes, en form e de crochet fines et quelques dents plus peti­
tes interm édiaires. Chez la femelle, dentition uniform e su r les deux 
m âchoires : dents uniform es, coniques, très petites et en plus grand 
nom bre. La langue assez large, bord libre arrondi avec une fine 
échancrure antérieure.

T ête dépourvue d ’écailles ; le corps en arrière du niveau de 
la I D, recouvert d ’écailles cycloides relativem ent g randes m ais qui 
tom bent très facilem ent, la peau  restan t nude et su r celle-ci on 
rem arque très facilem ent la  ligne latérale et les lim ites des myo- 
m ères. On com pte, le long de la ligne latérale, environ 24— 25 sé­
ries d’écailles e t transversalem ent 4— 5.

11 n 'y  a  p as  de pores m uqueux su r la tête. E n  ce qui con­
cerne les papilles cyathiform es la  disposition des séries est donnée 
par des figures claires et descriptions, par I l j i n  (1. c. p. 45) e t par 
B u e n  (1. c. p. 7 —8).

Par les observations que nous avons faites, consta tan t quelques 
légères différences, nous donnons dans les figures ci-jointes la  dis­
position des séries, observée par nous. N otons, en effet, une diffé-
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rence avec la figure de Buen en ce qui concerne la partie  posté ­
rieure de jo u es  (les deux séries e et i  présentes) et ensuite des 
différences avec les figures d’IuiN : d 'abord  : une série transversale 
supérieure en plus, dans la  région préoperculaire et ensuite nous 
avons rem arqué que les deux transversales interoculaires sont inter­
rom pues su r la ligne m édiane dorsale.

F ig . 85 . Aphya minuta R isso , lé g è re m e n t g ro s s ie ,  a sp e c t e x te rn e .

F ig . 86 . Aphya minuta  R isso . V ue la te ra le  d e  la  tc te  av ec  le s  
s é r ie s  d e  g é n ip o re s .

F ig . 87 . Aphya minuta  R isso . F a c e  s u p é r ie u re  d e  la  tê te  
m o n tr a n t  la  d is p o s it io n  d e s  s é r ie s  d e  g é n ip o re s .

Coloration. C orps blanc transparen t, la vessie natato ire  visible 
su r  le vivant. Chez les exem plaires adultes on rem arque une pig­
m entation com posée de points ou petites taches noires ou rou­
geâtres. Ainsi chez un exem plaire 3,5 cm. lg. to t., nous avons re­
m arqué com m e pigm entation : a) des points noirs assez ra res  su r 
les lèvres ; b) entre les yeux et su r la  partie  dorsale de la  tê te  ;
c) su r  le m enton  et face ventrale en avan t de la  nageoire ventrale 
(pigm ent noir-brun) ; d) du pigm ent noir-verdâtre su r le dos en deux 
séries, d ’un côté et l’au tre  de la  ligne m édiane dorsale, e) petites 
taches d’un jaune-verdâtre-no irâtre  le long de la  ligne latérale m é-
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diane, f) du pigm ent rouge-brunâtre foncé form ant la pigm entation 
la pius forte su r  la  face ventrale en deux séries de po in ts, d ’un 
côté et de l’au tre  de la  nageoire anale, se continuan t à la face 
ventrale du pédoncule caudal, g) Enfin du p igm ent noir, fin, le long 
des rayons de la caudale ; les au tres nageoires é tan t d 'un  blanc- 
jaunâtre  transparent.

Les nageoires. La prem ière dorsale petite à  5 rayons sim ples 
dirigés en arrière ; les rayons m édians les plus longs ; la m em brane 
transparen te  réun it presque com plètem ent les rayons. L a seconde 
dorsale, sensib lem ent d istancée de la prem ière com pte 1(11 — 14), 
les rayons ramifiés son t bifides.

L a caudale, avec le bord postérieur légèrem ent concave, p ré ­
sen te  au  milieu 14— 17 rayons ramifiés et à  la base su r les côtés 
de la partie  term inale du  pédoncule caudal un grand  nom bre de 
petits rayons, ainsi n ous avons com pté chez quelques exem plaires : 
C 9 (14) 9 ;  C 7 (17) 7 ;  C 9 (16) 9 etc. L ’anale : 1 (13 —15) les rayons 
ramifiés bifides. L a ven trale 1 (10) 1 courte, ovoïdale e t pointue 
en arrière, le repli m em braneux entier, les rayons à  3— 4 ram ifica­
tions. Pectorales courtes aussi, à 16— 17 rayons.

A phya m inu ta  est une form e celtico-m éditerranéenne à distri­
bution vaste : Mers du Nord, Océan, M éditerranée, Mer Noire. C’est 
une form e pélagique littorale s ’approchan t du  bord p ar grands 
essaim s. E poque de m aturité  génitale : Mai, Juin, Juillet. A Agigéa, 
où nous avons pris des observations, cette espèce s ’approche du 
bord de la m er su rto u t avec des courants froids et dès que l’eau 
se rechauffe elle se retire vers le large. Ainsi le 12— 15 Mai 1930 
nous avons pêché quantité d 'A phya  entre les Cystoséires, en com ­
pagnie de jeu n es  de l'année  de l’espèce G adus euxinus  (5  cm. 
lg. t o t ) ;  le 11 Mai 1929, quan tité  á 'A phya  (taille m oyenne 3 cm. 
lg.) et jeu n es de G adus  5 cm. lg. tot. ; le 2 Juin A phya  4 cm . lg.
to t .;  29 Juin Aphya  4 ,5— 4,6 cm. lg. tot. 6  Ju ille t: A phya  adulte
3,7 cm. et jeu n es de l’année 2,5 cm. lg. tot. ; 30 A oût A phya  de 
3,7— 4 cm. et jeunes de l ’année 2 ,8— 3 cm. lg. tot. A utres com pag­
nons de cette espèce près du littoral : jeu n es  Clupéides, Athérines, 
Mugil jeunes, G asterosteus.

D ’après K e s s l e r  et I l j i n  A phya  est com m un su r le littoral 
nord  de la M er-N oire.

Près du bord elle préfère la  biocénose de la Zoostère su rto u t
dans les golfes à l’abri des vagues. E vite l’eau douce et n 'en tre
pas dans les lim ans.
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13. Benthophilus stellatus Sauv. 1864.

S y n . Doliicfltys stellatus S a u v a g e , 1 8 7 4 , R ev. e t  M ag . Z o o l. II. ; Bentho­
philus macrocephalus N o rd m a n n , 1840 , P ro d ro m e  d e  l ’Ic h th y o lo g ie  p o n t iq u e  p i. 14 
fig. 2  (p a rtim ) m e r  C a s p ie n n e  e t B o u g . Benthophilus macrocephalus K ess le r, 1 8 59 , 
B ull. S o c . N a t. M o sc o u  p .  2 6 5  (A k erm an , N ik o laev , O c e a k o v ) ; id. v a r . c e t d, 1 8 77 , 
P o is s o n s  ré g . A ra lo -P o n to -C a s p . 4 0 — 4 4  (p a r tim )  ; Benthophilus macrocephalus v ar. 
maeotica K u z n e tz o v i, 1888 , T ra v a u x  S o c . N a t. S t. P e te rsb . X IX  (M er d ’A z o w , b o u ­
c h e s  d u  D o n ) ; B. macrocephalus B ra u n e r  R ev . P ê c h er ie s  (en  ru s se )  X III, 1898 , 
p . 4 5 0  ; B. macrocephalus v ar. nudu : B erg , 1 8 98 , J o u rn . Sec t. Z oo l. II N o . 8  
p .  3 3 4  (D n è s tre  à  T ig h in a )  ; Benthophi.us macrocephalus ponticus ; id. v a r .  maeo­
ticus B erg , 1 9 1 6 , L e s  P o is s o n s  d e s  e a u x  d o u c e s  d e  R u ss ie , M o sc v a , 1916  ; Bentho­
philus maeoticus Iljin , 1 9 27 , T a b le  d é t. G o b . M. N o ire  (In f. p ré l. en  ru s s e )  id . B. 
stellatus S au v . in  IL JIN , 19 3 0 , L e  sy s tè m e  d e s  G o b iid e s , M ad rid , p . 4 8  fig. 28 .

ID  3 —4 ;  II D 1 ( 8 ) 9  (10— 1 1 ); C x ( 1 3 ) x ;  A 1 (7—8) 9 ; 
V 1 (10) 1 ; P. 16.

Le Benthophile qui se  rencontre, en abondance, dans nos li­
m ans à  eau douce en relation avec le D anube (Kitai, K atlabough, 
Ialpough, Cahoul, B ratesh, C rapina etc.) ainsi que dans le D nèstre 
diffère des espèces décrites p o u r la M er C aspienne et en spécial de 
B . macrocephalus (syn. G obius m acrocephalus de P a l l a s ,  Zoogr. III 
p. 163 et le Benthophilus macrocephalus d ’EiCHWALD 1841, F aun . 
C asp.-C aucas, p. 210, fig. 31 pi. 35) espèce avec laquelle plusieurs 
au teurs ru sses on t confondu la form e de lim ans et de bouches des 
fleuves qui se déversent dans la M er Noire. Il paraît que cette es­
pèce est décrite pou r la prem ière fois p ar S a u v a g e  (1. c. 1864) 
d ’après des exem plaires p rov en an t de Don à  V oronej.

N ’ay an t pas à  notre  disposition le travail original de S a u v a g e ,  

nous em pruntons les synonym ies aux  m ém oires du valeureux  ich- 
thyologue ru sse  I l j i n .  D ’après ces m ém oires e t les dates assez  
restrein tes du tra ité  de B e r g  nous concluons que l’espèce de nos 
eaux  est B enthophilus (D oliichtys) stellatus  de Sauvage syn. B . 
m aeoticus K uznetzow . E n  effet, à  côté de to u t ce qui est caracté­
ristique pour un  B enthophile, notre espèce présente 6 rangées tran s­
versales sous-oculaires de génipores et en ou tre  2 rangées tran s­
versales V et w  entre les yeux, ainsi q u ’une série p o  longitudinale 
postoculaire  de chaque côté.

L a tête est fortem ent déprim ée dorso-venlralem ent ; il en est 
aussi de la partie  antérieure du  corps. L a partie  postérieure du 
corps, en  arrière de la  ID  e t su rto u t le  pédoncule caudal sont 
com prim és latéralem ent, cette dernière région étant un peu  plus 
hau te  que large.

T ête large, peu haute, plate aussi p ar le  fait que l’insertion 
antérieure des m uscles dorsaux du tronc s ’arrête à la  partie  pos-
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térieure de la  boîte crânienne. La longueur de la tête entre 3,5 fois 
dans la  longueur totale du  corps ; elle est à  peu  près égale à  la 
largeur de la  tête. Le rapport entre la largeur et la  hau teu r de la 
tête est 2 ,5 —2,7 : 1. La hau teu r la p lus réduite du tronc représente 
1/8,5 de la  longueur totale. Le pédoncule caudal à  section plus ou 
m oins carrée, la h au teu r l’em porte un peu  su r l ’épaisseur. N arines 
antérieures transform ées en tubes assez longs qui proém inent avant 
la m âchoire supérieure ; les narines postérieures, au  n iveau de la 
peau, à  égale distance entre les yeux et les narines antérieures.

F ig . 88 . B en th o p h ilu s  ste lla tu s  S au v . F ig . 89. B en thoph ilus ste lla tu s  S auv .
F a c e  d o rs a le  ; g ra n d , n a t. F a c e  v e n tra le .

Le m enton proém ine en avan t p ar un barbillon. M andibule 
légèrem ent proém inante, bouche supéro-term inale. Les dents su r 
chaque m âchoire form ent la  figure d ’un arc ininterrom pu. S u r la 
m âchoire supérieure, on aperçoit de chaque côté de la  sym physe 
6 dents plus g randes allongées en a v a n t; en arrière de celles-ci 
dents plus petites à pointe dirigée en arrière. S ur la  m âchoire in­
férieure de chaque côté de la  sym physe environ 10 dents allongées 
dirigées en avan t et en arrière des dents p lus petites.
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Yeux petits, su r la  face supérieure, regarden t en hau t ; espace 
interorbitaire grand, égal au  m oins 2 fois le diam ètre d ’un oeil. La 
surface de la  tête et du corps est dépourvue d ’écailles ; à la place 
de celles-ci la  peau est hérissée des aspérités, épines fines, petits 
tubercules ou grains cornéo-osseux. On rem arque des p laques épi­
neuses ou  tubercules plus g rands su r la  partie  inféro-postérieure 
des joueus, quelques unes su r  les opercules, et su rto u t su r les 
côtés du corps, en trois rangées de chaque côté : deux rangées 
latéro-dorsales et une rangée latéro-ventrale.

Coloration. F ond  d 'un  jau n e-v ert grisâtre, avec de tout petites 
taches su r la  lèvre supérieure ; le dos de la  tête gris-noirâtre. Dans 
la  région dorsale du corps 5 bandes d ’un  brun  rougeâtre ou cou­
leur de caffé : a )  une bande arciform e avec les bras dirigés en 
avant se trouve en arrière de la  prem ière dorsale ; b) une seconde 
se lim itant à  peu  près à  la face dorsale, en avan t de l’origine de 
la II D ; c) une  troisièm e au  n iveau de la région m oyenne de la 
II D ; d) une quatrièm e dans la  région term inale de la  II D ; e) la 
dernière dans la  partie term inale du pédoncule caudal. On rem arque 
en outre, une tache  foncée de chaque côté latéral du pédoncule 
caudal, à  l’origine de la caudale.

La région latéro-ventrale, ainsi que la face ventrale d ’un blanc 
jaunâtre .

Les nageoires. Les dorsales courtes (su rtou t la  prem ière) et 
largem ent distancées entre elles. L a prem ière dorsale : triangulaire 
à  3 —4 rayons peu  hau ts dirigés en arrière ; couleur verdâtre  par­
sem ée du  pigm ent brun. L a ,seco n d e  dorsale 1 (8 )9 (1 0 — 11), les 
rayons ram iés bifides, trifides ou quadrifides en relation avec l'âge 
et les dim ensions des individus, m êm e coloration que la prem ière 
dorsale. L a caudale : x ( 1 3 ) x  allongée et arrondie à son extrém ité 
postérieure ; elle présente quelques bandes ou séries des taches 
transversales dans la  région basale. La nageoire anale, un peu  plus 
hau te  en a rriè re : A = 1 ( 7 - 8 ) 9  les rayons ramifiés quadrifides chez 
des exem plaires m esuran t 8 -9  cm. lg. toi. L a  ventrale bien  déve­
loppée, assez large et longue ; son bord postérieur passe en arrière 
de l’orifice anal et recouvre, en général, la m oitié de la  papille gé­
nitale. Le repli m em braneux peu  hau t, entier. Les pectorales à  16 
rayons m ultifides, p résen ten t dans leur m oitié supérieure des séries 
transversales de points rougeâtres.

N ous indiquons les dim ensions des différentes parties du corps 
chez quelques exem plaires.
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a) Un m âle 9,2 cm. lg. tot. La tê te  2,6 cm. lg. ; 1 cm. h au ­
teur, 2,7 cm. largeur. Yeux à  0,3 cm. g rand  diam ètre et 0 ,6  cm. 
espace interorbitaire. Pédoncule c a u d a l:  1 ,9cm . longueur, 0 ,4 cm . 
largeur et 0,3 cm. épaisseur I D = 4  ; II D = 1  (9) les rayons ram i­
fiés trifides e t quadrifides; A = 1  (9) les rayons ram ifiés quadrifides.

b) U n mâle 8,8 cm. lg. tot. L a tête 2 ,6  cm. lg. ; 1 cm . h au teu r 
et 2,6 cm . largeur. I D = 4 ,  II D 1 (11) ; A 1 (9) ;

c) Fem elle 5 cm. lg. tot. I D = 3  ; II D 1 (9) ; A 1 (9) ;
d) Mâle 5,5 cm . lg. tot. 1 D = 3  ; II D 1 (10) A l  (8). etc.

p

F ig . 9 0 . Benthophilus stellatus S a u v . V ue la té ra le  d e  la  tê te  m o n tra n t  la  
d is p o s it io n  d e s  sé r ie s  d e  g é n ip o re s .

F ig . 91 . Benthophilus stellatus S au v . F a c e  s u p é r ie u re  d e  la  tê te  m o n tra n t  
le s  s é r ie s  d e  g é n ip o re s .
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D isposition des séries de génipores sur la tête. D ans la région 
frontale large en tre  les yeux , de chaque côté, 2 rangées transver­
sales in teroculaires v e t w, en avan t au  niveau des narines posté­
rieures et à  l’in térieur de celles-ci ; les séries r  préorbitaires de la 
région m édiane représentées chaqune p a r quelques papilles à  dispo­
sition p lus ou m oins transversale  e t 6 — 7 papilles en rangée lon­
gitudinale. Les séries s représen tées par deux transversales situées 
vers l'in térieur des narines et le groupe s'"  représenté chacun  par 
3— 4 papilles. Le g roupe c "  (séries préorbitaires latérales) représenté 
par une très courte série de 3 —4 papilles en av an t de la  narine 
postérieure, ensuite  une série arciform e su r le côté latéral de la 
narine antérieure. L a série c est représen tée p ar deux tronçons 
obliques Je long du  bord postérieu r de la  m âchoire supérieure et 
de l'ang le  de la  bouche. E n  arrière su r les jo u es  on rem arque : 2 
transversales sous-oculaires supérieures de chaque côté à  direction 
latéro-postérieure par rapport aux  yeux, ensuite dans la  partie 
ventrale des jo u es une longitudinale b limitée à  un tronçon posté­
rieur perpendiculaire su r  la  dernière transversale inférieure. Il y  a  
6  transversales sous oculaires inférieures : la troisièm e et la cin­
quièm e reliées en tre  elles par une courte longitudinale  p a r rapport 
à  laquelle la quatrièm e et la sixièm e séries son t supérieures.

Les séries e e t i  préoperculo-m andibulaires externe et interne 
développées à  peu  près norm alem ent, é tan t p lus ou m oins inter­
rom pues au  niveau du coin postérieur de la  bouche. L es séries 
sym physaires en form e de deux lignes courtes en continuation avec 
les préoperculo-m andibulaires' internes.

Les séries z (transversales inférieures du  sillon oculo-scapu- 
laire) réprésen tées de chaque côté p ar une série de 3 —4 papilles. 
Les séries operculaires norm ales. S u r la face dorsale, en arrière 
des yeux, de chaque côté, une courte longitudinale po  (post-ocu­
laire) représentée p ar 3 —4 papilles. E n  arrière deux courtes tran s­
versales qui correspondent aux  séries o (occipitales transversales 
postérieures) et deux courtes séries g  (occipitales longitudinales an ­
térieures) ; D ans la région de l ’angle postéro-supérieur de l’opercule 
une  longitudinale x  assez  longue, souven t représen tée par deux 
tronçons et latéralem ent une courte transversale. Enfin deux axil- 
laires d 'u n  côté e t de l’au tre  de l’origine supérieure du pédoncule 
de la  p ec to ra le ; ces axillaires transversales en relation vers l’inté­
rieur avec quelques papilles à  disposition plus ou m oins transversale.

Il n’y  a p a s  des pores ni des canaux muqueux. E n  arrière
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des axillaires de l’origine de la  pectorale on rem arque une m ulti­
tude de petites séries transversales et surtou t le long de la  ligne 
latérale du corps, de chaque côté, environ 13 séries de transversales 
en trecoupant la  ligne latérale m édianne.

H abitat et distribution géographique. Benthophilus stellatus 
(m aeoticus) représente un form e ponto-caspienne (relicte sarm ati- 
que). D ’après I l j i n  elle se rencontre dans la m er d ’Azow e t dans 
les lim ans à eau adoucie de la Mer Noire. D ans la m er d ’Azow 
elle se rencontre dans la région est, très rarem ent vers ouest et 
dans la région du détroit de K ertch ; elle ne pénètre jam ais dans 
S iw asch ni dans la  m er Noire. Elle rem onte les fleuves ; dans la 
m er d’Azow elle préfère un fond de sable.

K e s s l e r  a récolté cette  form e dans le B oug à  Nicolaev, d après 
lui c ’est une form e qui habite l 'eau  saum âtre , un poisson carac té ­
ristique pour les bouches des fleuves ne s ’éloignant p as  dans la 
m er ni rem ontan t trop les fleuves.

Chez nous, en Roum anie, cette form e est très abondante dans 
les lim ans en relation avec le D anube et le D nèstre, habite le fond 
de limon m élangé à  de sable. Se nourrit de petits vers, m ollus­
ques, crustacé, larves d ’insectes etc. N ’a  aucune valeur com m erciale. 
N ous n ’avons pas rencontré cette espèce ni dans la m er Noire, ni 
dans le D anube p roprem ent dit, seulem ent dans les lim ans en re ­
lation avec ce fleuve ju sq u ’à  Braila : lim ans et lacs : Kitai, Catla- 
bough, Ialpough, Cahoul, B ratesch, Crapina, Jijila.

** *

Addenda. N ous allons donner quelques renseignem ents su p ­
plém entaires, relativem ent aux  diverses espèces décrites ci-dessus, 
observations faites après la rédaction de ce qui est im prim m é plus 
haut.

Gobius batrachocephalus Pallas. O bservations en rapport avec 
la  m aturation génitale. 4  Février 1933. Mâle 18 cm. lg. tot. T esti­
cules et sacs glaireux peu  développés. Mâle 23,5 cm . lg. tot. Testi­
cules : bandes d ’un blanc-laiteux 3 cm. lg., 0,5 cm. largeur et 0,1 
épaisseu r; sacs glaireux bien développés. Fem elles 21— 23 cm. lg. 
tot. ovaires développés, ovules de 0,2 cm. diam. Fem elles de 19,3 
cm . lg. tot. O vaires en form e de sacs cylindriques 4,7 cm. lg., 1 cm. 
épaisseur, ovules à  0 ,15 cm. diam.

7 M ars 1933. Mâle 24 cm. lg. tot. T esticules sous form e de 
deux bandes d ’un blanc-laiteux ; sacs bien développés 4,5 cm. lo n ­
gueur et 1,5 cm. largeur.
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7 Avril : Fem elle 24 cm. lg. tot. ovaires bien développés, ovu­
les à  0,25 cm . diam.

9 Juillet. Mâle, testicules à  l 'é ta t de repos, bandes étroites 
3,3 cm. longueur et 0,1 cm . largeur. Sacs réduits. Fem elles 2 0 — 23,5 
lg. tot. p rovenan t du Iac S iutghiol (rég. de C añara, eau douce) 
ovaires en regression (m asses cylindriques 3,5 cm . lg. et 0,3 cm. 
épaisseur).

13 Février 1934. Q uelques m âles : l’un m esuran t 24 cm. lg. 
tot. un  au tre  27 et un 29,5 cm. lg. tot. à  testicules e t sacs glaireux 
développés. Les testicules sous form e de bandes longues d ’environ 
5 cm et 0 ,5  cm . largeur ; leur partie  externe d ’un blanc laiteux et 
la région interne régénératrice d ’un  rouge-b lanchâtre , les sacs d é ­
veloppés 5 —6 cm. lg. e t 1,5—2,2 cm. largeur. U n au tre  m âle 27 cm. 
lg. tot. les testicules m oins larges et de couleur rougeâtre partout, 
les sacs aussi m oins développés, donc les différents individus n ’ar­
rivent pas, en m êm e tem ps à m aturité ; celle-ci parraît indépendante 
aussi de dim ensions du corps et de l ’âge.

Fem elles 22— 26 cm. lg. to t. O vaires développés en form e de 
sacs cylindriques 6 — 7 cm. longueur et 2— 2,5 cm. épaisseur ; ovu­
les 0,2 cm. diam. U n exem plaire femelle 21,5 cm. lg. totale à ovai­
res rudim entaires 4  cm . lg. et 0,5 cm. épaisseur.

16 M ars 1934. M âles 21 cm. glandes génitales en développe­
m ent : testicules bandes de 0 ,4  cm. largeur, rien que la lisière ex­
terne b lan ch e ; les sacs glaireux longs, m ais étroits. Mâle 21,5 cm. 
lg. tot. la  bordure externe blanche plus développée, les sacs aussi 
p lus larges. Mâles 23 et 2 4 c m . lg. to t . :  T esticules blancs-laiteux 
sau f la  lisière interne (régénératrice) qui en est rouge ; sacs glaireux 
bien développés. Fem elles 2 2 —27 cm . lg. tot. ovaires bien dévelop­
pés ovules à  0,2 cm. diam ètre.

Aux anom alies en ce qui concerne la disposit on des papilles 
cyathiform es, nous ajou tons : Chez un  exem plaire fem elle 30 cm . lg. 
to t., du  côté droit la série s ' (externe préorbitaire) était accom pag­
née de trois courtes séries basales don t deux avan t le tronçon 
principal, e t une au tre  en arrière. E n  ce qui concerne les tran s­
versales sous-orbitaires on com ptait en to u t 11 séries : 5 séries 
an térieures entières (situées en av an t de la longitudinale b) et 6 
tronçons entre les longitudinales b e t d  ; parm i ceux-ci les tronçons 
4 et 6  courts rapprochés de b, m ais indépendants des series 
avoisinantes.

E n  ce qui concerne la dentition  chez cette espèce on rem ar­
quait chez l ’exem plaire en question : a) su r  la  m âchoire inférieure,
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en un prem ier plan (bord antérieur) de chaque côté de la sym physe 
environ 14 dents coniques aiguës à  pointe dirigée en arrière, bo r­
dant ainsi tou te  la  face antérieure de la  m âchoire. S u r la  partie 
postérieure de cette m êm e m âchoire, de chaque coté de la  sym ­
physe 6 —9 dents coniques p lus fortes que les dents an térieures et 
à  pointe dirigée en arrière ; ces dents-ci ne  s 'é tenden t su r les côtés 
au tan t que la  série antérieure ; en tre  ces deux séries des dents 
interm édiaires petites en p lusieurs séries dans la région m édiane 
de la m âchoire et en une seule série su r  les côtés) b) L a m âchoire 
supérieure p résen te  su r les côtés de la  sym physe des den ts coni­
ques fortes plus ou m oins verticales à  pointe dirigée plutôt en 
avant, ensuite des den ts petits à pointe dirigée en arrière et su r le 
bord postérieur, d 'un  côté et de l 'au tre  de la sym physe des dents 
coniques allongées à pointe dirigée en arrière et situation presque 
horizontale, (corn. p. 22 texte).

E n  ce qui concerne la  distribution des écailles dans la  région 
postérieure de la  tête (face supérieure) quelquefois les écailles cy­
cloides s ’avancen t ju s q u ’au  niveau des séries n  (occipitales tran s­
versales antérieures), norm alem ent la limite touche au  niveau des 
séries o (occipitales transversales postérieures) A ce point de vue, 
on constate  donc aussi des variations individuelles ou en rapport 
avec l ’âge.

G obius m elanostom us. 13 Février 1934. P lusieurs m âles 16— 
18 cm. lg. tot. p rovenan t de la m er Noire, non m élaniques, testi­
cules e t sacs  rudim entaires. Fem elles 15— 17 cm. lg. tot. O vaires 
sém i-développés en form e de sacs cylindriques 3 cm. lg. et 1 cm. 
épaisseur. Ovules au  m axim um  0,1 cm. diam ètre.

16 M ars 1934. Un m âle 2 5  cm. lg. totale, taille exception­
nelle pou r cette espèce, partiellem ent m élanique (les nageoires e t la 
tête noircies) ; g landes génitales en développem ent. Deux m âles
18,5 et 19 cm. lg. totale, coloration norm ale rougeâtre avec les 
taches caractéristiques : testicules étroits de couleur rougeâtre, sacs 
rudim entaires. D eux au tres m âles 16 et 19 cm. lg, toi. sémi-méla- 
niques : testicules so u s form e de bandes plus larges blanchâtres, 
sacs plus développés. Fem elle de 16,5 cm. lg. tot. ovaires sem i dév. 
ovules de 0,1 cm . diam.

G obius cephalarges. 13 Février 1934. Mâles i 2 0 ,5 ; 21 ; et 
23 cm. lg. to t. testicules développés, bandes ayan t 0 ,5  cm. de lar­
geur, aspect b lanc-laiteux ; sacs glaireux bien développés. Fem elles 
15,5—22 lg. to t .:  O vaires bien dév. 5 —6 cm . lg. et 1 ,7cm . épais­
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seu r ; ovules 0,2 cm, diam ètre. 16 M ars 1934. M âles 2 0 —22 cm. 
lg. tot. testicules bandes larges 0,7 cm . ; aspect blanc-laiteux ; sacs
3 ,5  cm. lg. et 2 cm . largeur. Fem elles 14,5—21 cm. lg. tot. ovaires 
bien développés, ovules de 0,2 cm. diam.

Gobius gymnotrachelus. U n exem plaire m âle 9,5 cm . lg. tot. 
provenant de Razelm, p résen tait dans la  région nuccale, en arrière 
des yeux, un ilôt d 'écailles de form e triangulaire, la  pointe dirigée 
en arrière. E n  arrière de cette pointe un espace nu de so rte  que 
la région nude de la  partie  postérieure de la tê te  affecte la form e 
d 'u n  V ouvert en avant.

Mr. Cârâuç, assistan t dans no tre  laboratoire, à  récolté une 
quantité d 'exem plaires de cette espèce, p résen tan t au  m axim um  9 
cm. lg. tot. dans la  rivière Râut, affluent de D nèstre localité T re -  
bujeni (distr. O rhei;, associé en nom bre plus réduit à  G. marm oratus.

G. m arm oratus dans la rivière Colentina près B ucarest m e­
sure  ju sq u ’à  8 - 8 , 5  cm. lg. tot. E n  m er à  Agigea, l'exem plaire le 
plus grand  de cette espèce récolté ju sq u ’à  p résen t m esurait 9,7 cm. 
lg. tot.

Aphya minuta, le 12 et 14 Mai, 1933, nous avons récolté à 
Agigea, tou t près du bord entre les C ystoseires e t les Zoostères 
des exem plaires adultes de cette espèce m esu ran t 3 ,5— 4,5  cm. lg. 
t o t , ainsi que des jeunes m esuran t 3 cm. lg. totale. E n  com pagnie 
d 'Aphya  nou s avons récolté, dans les m êm es conditions e t aux 
m êm es dates : des exem plaires jeu n es de G adus euxinus 6-7 ,5  cm. 
lg. tot. ; des exem plaires jeunes d 'A loses 4,5 cm . lg. tot. ; des jeu ­
nes A nchois (E ngraulis encrasicholus) 3-4 cm . lg. tot. et Palaem on  
adspersus. Le 27 Juillet Aphya  de 3-3 ,5  cm . lg. tot. 30  Août, mêm e 
année, Aphya  3 ,8 cm. lg. tot. en com pagnie de jeu n es Clupes, 
A thérines e t M uges.

Le 25 Juillet, 1933, nous avons pêché, to u t p rès du bord de 
la m er, à Agigéa, quantité á 'Aphya m inuta  adultes m esuran t 3,5—  
3,9 cm. lg. tot. ainsi que des jeu n es 2 ,2— 2,5 cm. lg. tot. à corps 
p lus mince et m oins h au t que chez les adultes. E n  outre : G . microps 
adultes de 3 — 5 cm . lg. tot. quelques uns p résen taien t encore des 
oeufs et jeu n es  de l'année  m esuran t 1,2— 1,5— 1,8cm . lg. to t .;  
jeu n es  clupéides 7,5— 8,5 cm. lg. to t., A nchois CEngraulis encrasi­
cholus) 8 ,5  cm. lg. avec glandes génitales à  m aturité  ; Trachurus 
trachurus 13 cm. lg. tot. avec oeufs ; Ammodytes cicerellus 6 ,5 — 7 cm. 
lg. tot.

9  *
■ *  *
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Résumé. Com m e nous l'avons rem arqué dans nos com m uni­
cations antérieures (1929 et 1 9 3 3 )1) un  g rand  nom bre d ’espèces 
créées pou r le genre G obius  est aléatoire ; il en est certainem ent 
ainsi p o u r des Gobiides d ’au tres mers.

1) N ous avons largem ent insisté su r les variations individu­
elles assez étendues dans l'espèce G obius (M esogobius)  batracho­
cephalus Pallas, espèce facilem ent reconaissable par un  facies p ar­
ticulier. Pareilles variations on t été prises, chez d’au tres espèces 
pou r de bons caractères spécifiques, m ais pareilles espèces tom bent 
dans les synonym ies.

2) L ’espèce G obius {Apollonia) m elanostom us Pallas e st é tu ­
diée et décrite am plem ent afin d ’élim iner des espèces factices en 
relation avec celle-ci ; nous avons précisé les caractères ayan t une 
réelle valeur spécifique et insisté am plem ent su r le m élanism e en 
rapport avec la  m aturation  génitale.

3) Pour l ’espèce Gobius (P ontico la) cephalarges Pallas surtout, 
nous avons poursuivi des observations étendues, qui n ous on t m on­
tré que des espèces com m e G. trauttvetteri, G. ratan, G. syrm an , 
G . platyrostris  de Pallas tom bent en synonym ies ; les séparations 
entre pareilles espèces ne se basan t su r  aucun caractère  sérieux.

4 ) Par contre, G obius (P onticola) p la tyrostris  N ordm ann (nec 
Pallas) syn. G. kessleri auct. est une  espèce naturelle  et bien dis­
tincte de G. cephalarges et ses synonym ies. E lle en diffère non 
seulem ent p ar des caractères m orphologiques bien évidents, sur 
lesquels nous avons am plem ent insisté, m ais aussi p ar la biologie 
et p ar l ’habitat.

5) N ous avons précisé les caractères ne ts  de l ’espèce G obius 
(B a b ka ) gym notrachelus  K essler rectifiant, entre autres, le caractère 
tiré de la distribution d’écailles su r  la région dorso-postérieure de 
la  tê te  e t les différences nettes avec d ’au tres espèces avec les­
quelles l'espèce G. gym notrachelus  a  été confondue.

6) N ous avons m ontré que la  dénom ination spécifique de 
G obius fluv ia tilis  Palas doit tom ber est l’espèce respective connue 
p ar les au teurs su r  cette dénom ination doit s ’appeler G obius (N eo­
gob iu s) lacteus N orm ann. N ous avons précisé les caractères dis­
tinctifs de cette espèce et insisté aussi su r  le m élanism e et les ca­
ractères sexuels secondaires.

i )  C es  A n n a les  T . X V I e t  T . X VII.

A nn . Sc. Univ. f a ssy  T. X I X ; fa s c  1-4 15
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7) Gobius constructor N ordm ann, récolté p ar nous d an s les 
lim ans B abadagh et Razelm  n 'e s t connu dans la  littérature ichthyo- 
logique que très vaguem ent par une description très incom plète de 
N o r d m a n n  d ’après des exem plaires p rovenan t de to rren ts  de la ré­
gion de C aucase (Abasie, Ghauriel) ; l’espèce est décrite avec d 'am ­
ples détails.

8) L ’espèce Gobius (.Proterorhinus) m arm oratus  Pallas est 
décrite avec d ’am ples détails, m ontran t les dénom inations qui tom ­
bent en synonym ies, m ontran t et précisant les m odifications en 
relation avec la  m aturité  sexuelle chez les m âles. L a distinction entre 
l’espèce G. (.Proterorhinus) m arm oratus  Pallas de la m er N oire et 
l’espèce G. (P .) m arm oratus nasalis  de Filippi de la m er Caspienne 
paraît aléatoire et nous pensons qu ’une révision plus attentive s 'im ­
pose aussi pour les espèces G obius flu v ia tilis  pa llasi et G. mela­
nostom us a ffin is  E ichw .

9) G obius ( Zostericola) ophiocephalus Pallas, est décrit am ­
plem ent, m on tran t aussi la  distribution de cette espèce dans nos 
eaux.

10) G obius niger L. (syn. G. jo zo  L.) D’après le m atériel ré­
colté dans la m er Noire et étudié par nous, il resso rt clairem ent 
qu ’il ne  s 'ag it ni de deux espèces ni de deux races (form e des 
m ers du nord et form e de la M éditerranée) m ais d ’une seule et 
mêm e espèce. Les différences su r lesquelles on a  bâti des espèces 
différentes tiennent à des caractères physiologiques en relation avec 
la  m aturation  génitale. On constate aussi chez cette espèce un  m é­
lanism e et m odifications particulières déterm inant un  dim orphism e 
sexuel accentué.

11) G obius {Pom atoschistus, ¡Ijim a ) m icrops Krôyer. C onstatan t 
certaines différences avec les descriptions antérieures nous avons 
passé  en revue les particularités m orphologiques et physiologiques 
de cette espèce. N ous som m es persuadés que le groupe entier de 
G. m inutus  doit être révisé plus am plem ent. N ous avons recueilli 
par dragages quelques exem plaires qui paraissen t correspondre à 
G. (P .) m inu tu s  gracilis  Cabrera. N ous nous réservons de revenir 
su r cette question après l ’obtention d 'un  m ateriel d’étude plus abon­
dan t et su rto u t d 'un  m atériel de com paraison.

12) N ous insistons su r quelques particularités de l’espèce 
A phya m inuta  R isso qui différent des descriptions d ’au tres auteurs.

13) L 'espèce Benthophilus stellatus  Sauv. syn. B. maeoticus 
Kuzn. est am plem ent décrite par nous, surtou t pou r le m otif que
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ce tte  espèce a é té  lo n g tem p s co n fo n d u e  avec l'espèce C aspienne 
B . m acrocephalus Pallas.

14) Pour toutes les espèces ci-dessus énum érées nous avons 
étudié m inutieusem ent la  disposition des pores m uqueux et des 
séries de papilles cyathiform es, dispositions qui n ’étaient pas encore 
étudiées à la m ajorité des espèces de la m er Noire. N ous avons
utilisé pareil caractère im portant, m ais nou s avons aussi m ontré
qu ’il y  a lieu pou r une am ple variation individuelle dans chaque 
espèce.

N ous nous som m es lim ités à décrire aussi clairem ent que 
possible les différents espèces q u ’on rencon tre  dans nos eaux  tant 
m aritim es, que saum âtres ou fluviátiles, insistant particulièrem ent 
su r  les caractères vraim ent spécifiques. N ous renonçons pour le 
m om ent de passer à des classifications d ’ordre p lus élevé, d’un  part, 
parce que les espèces étudiées p ar nous ne représen ten t qu ’un 
nom bre assez restrein t et su rto u t parce que p lusieurs caractères sur
lesquels on a basé de clasifications ne peuvent plus être pris en
considération.

On rem arque un  com plexe de com binaisons de m êm es carac­
tères chez divers espèces à  côté de particu larités et su rtou t des 
caractères physiologiques assez disparates. Nous som m es en outre 
persuadés que l’étude de plusieurs espèces tant européennes que 
caspiennes ou exotiques doit être reprise afin de m ieux distinguer 
ce qui est caractère m orphologique constan t de ce qui est un  ca ­
ractère physiologique transitoire ou persistant. L ’habitat et la  dis­
tribution géographique m éritent aussi grandem ent l ’attention quant 
il s ’agit à  distinguer et séparer des espèces. De tou te  façon, en 
rapport avec ce que nous venons de dire, on doit avoir en vue la 
part im portante qui revient à  la variation individuelle ou fluctuante  
des divers caractères, les variations en relation avec la m aturation  
génita le  considérations qui fon t tom ber la valeur de pas mal de 
caractères considérés ju sq u ’à  présen t com m e spécifiques et qui di­
m inuent aussi l’envergure des variations en rapport avec le milieu.

15) N ous avons poursuivi pou r chaque espèce l’habitat et la 
distribution géographique. A ce point de vue, nous divisons les 
espèces rencontrées dans nos eaux en quatre catégories.

a) Espèces purem ent m arines : A phya  m inuta, G obius niger.
b) E spèces m arines qui s ’accom odent plus ou m oins bien avec 

une  eau saum âtre  : Gobius m icrops ; G. ophiocephalus ; G. batra­
chocephalus ; G. m elanostom us ; G. cephalarges.
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c) E spèce indiférente : G. m arm oratus.
d) E spèces d ’eau douce qui peuvent tou t au  plus supporter 

une eau  légèrem ent saum âtre  : B enthophilus stellatus ; G. g ym n o ­
trachelus ; G. p la tyrostris ; G. lacteus ; G. constructor.

16) Au point de vue de leu r origine, nous distinguons trois 
catégories parm i les Gobiides des eaux roum aines :

a) Form es ponto-caspiennes  ou relicts sarm atiques, qui son t 
les plus nom breuses : B enthophilus stellatus ; G batrachocephalus, 
G. m elanostom us ; G. cephalarges; G. p la tyro str is; G. g ym n o tra ­
chelus ; G. m arm oratus ; G. lacteus ; G. constructor.

b) Form e m éditerranéenne : G. ophiocephalus.
c) Form es celtico-m éditerrannéennes, com m unes avec les m ers 

du nord de l’E urope  et la M éditerranée : G. m icrops ; G. n iger ; 
A phya m inuta.

17) Au p o in t de vue économ ique les espèces : G. batracho­
cephalus, G. cephalarges e t G. m elanostom us  font l’objet principal 
de la pêche des Gobiidés su r notre littoral de la  m er Noire e t la 
quantité qu ’on prend annuellem ent varie de 50.000— 100.000 Kgr. 
V iennent ensuite : G. ophiocephalus qu ’on pêche su rto u t dans les 
p arages du Iac Sinoe (pêcheurs de Jurilofka) ; G obius platyrostris  
dans le D anube, lim ans e t lacs adjacents ; G. lacteus, G. g ym n o ­
trachelus. L es au tres espèces n ’ont q u ’une valeur insignifiante au 
po in t de vue de l’alim entation hum aine, m ais elles on t une im­
portance indirecte servan t com m e alim entation à d ’au tres espèces 
de poissons utiles.

*
*  *

Explication des planches
P lanche I. F ig . 1— 4. G obius (M esogobius) batrachocephalus, P a lla s . F ig . 1— 2 :  

V u e  la té ra le . O n d is tin g u e  s u r  le  s e c o n d  e x em p la ire  les  ta c h e s  fo n c é es  
le  lo n g  d e  la  lig n e  la té ra le  d u  c o rp s . F ig . 3 . F a c e  v e n tra le  : o n  re ­
m a rq u e  u n e  g ra n d e  d is ta n c e  e n tre  l ’e x tré m ité  p o s té r ie u re  d e  la  n a g eo ire  
v e n tra le  e t l ’o rif ic e  a n a l . F ig .  4 . F a c e  d o rs a le  : o n  re m a rq u e  le s  b a n d e s  
la rg e s  fo n c é e s  a l te rn a n t a v ec  d e s  b a n d e s  p lu s  é tro ite s  c la ire s .

F ig . 5 — 7. G obius (A pollonia) m ela n o sto m u s  P a lla s . F ig . 5. V u e  la té ra le  
d ’u n  e x em p la ire  s é m i-m é la n iq u e . L a  p re m iè re  d o rs a le  fo n c ée , o n  r e ­

c o n n a î t  n é a n m o in s  le  c o n to u r  d e  la  ta c h e  n o ire  d a n s  la  p a r t ie  p o s té ­
r ie u re  d e  c e t te  n a g e o ire . F ig . 6 . E x e m p la ire  je u n e ,  la  ta c h e  n o ire  s u r  
l a  p re m iè re  d o rs a le  é v id en te . F ig . 7. F a c e  v e n tra le  ; l a  d is ta n c e  en tre  
le  b o r d  p o s té r ie u r  d e  la  v e n tra le  e t  l ’o rif ic e  a n a l ré d u ite .

P lanche II. F ig . 8 , 9 , 10, I l  e t  14. G obius (A pollonia) m elanostom us, P a lla s .
F ig . 8 . E x e m p la ire  fem elle  a d u lte  v u  s u r  le  fa c e  v e n tra le  ; o n  r e m a r­
q u e  : le  b o r d  p o s té r ie u r  d e  la  n a g e o ire  v e n tra le  assez: d is ta n c é  d e  l 'o -  
r if ie  a n a l; le  re p li m e m b ra n e u x  d e  la  n a g e o ire  v e n tra le  p ré s e n te  d e u x  p e tits
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lo b e s  p o in tu s . L a  fo rm e  c a ra c té r is t iq u e  d e  la  p a p il le  g é n ita le  : cy lin ­
d r iq u e  c o u r te  p a r a î t  b ifu rq u é e  à  l ’e x tré m ité  lib re . F ig . 9  M âle je u n e .
L a  n a g e o ire  v e n tra le  s ’é te n d  e n  a r r ié ré  j u s q u ’à  l 'o r ig in e  d e  la  n a g e o ire  
a n a le , s o n  b o rd  p o s té r ie u r  d é p a s s e  l ’o rif ic e  a n a l e t la  p a p ille  g én ita le .

F ig . 10. U n  m âle  q u i m e s u ra i t  2 0  cm . lg . to t, à  te in te  n o rm a le  (n o n  rnéla- 
n iq u e )  c h ez  le q u e l en  d e h o rs  d e  la  ta c h e  n o ire  c a ra c té r is t iq u e  s u r  la  
p re m iè re  n a g e o ire  d o rs a le ,  o n  re m a rq u e  u n e  ta c h e  s im ila ire  a u  m ilieu  
de la  se c o n d e  d o rs a le  (c a s  de  s a lta t io n , v o ir  te x te  p a g . 4 2 ). F ig . 11. 
E x e m p la ire  je u n e  m o n tr a n t  la  ta c h e  c a ra c té r is t iq u e  s u r  la  p rem iè re  
d o rs a le .  F ig . 14. U n  e x em p la ire  m â le  v u  s u r  la  fa c e  v e n tra le  : le 
b o rd  p o s té r ie u r  d e  la  n a g e o ire  v e n tra le  e s t  a s s e z  é lo ig n é  d e  l ’orifice 
a n a l (se n s ib le  d iffé ren ce  d ’av ec  la  F ig . 9 ) e x em p les  m o n tra n t  la  v a ­
r ia t io n  in d iv id u e lle  o u  flu c tu a n te .

F ig . 12. G obius (N eogobius) lacteus  N o rd m a n n . E x e m p la ire  je u n e  : on  
re m a rq u e  les sé r ie s  d e s  ta c h e s  s u r  le s  n a g e o ire s  d o rs a le s  e t le s  ta c h e s  
s i tu é e s  le  l o n g .d e  la  lig n e  la té ra le  d u  c o rp s .

F ig . 13. G obius (P onticola) cephalarges  P a lla s . E x e m p la ire  je u n e .
P lanche III.  F ig . 15. U n  e x e m p la ire  je u n e  d e  G obius (A pollonia) m elanostom us

P a lla s  e n  c o m p a ra is o n  a v ec  u n  ex e m p la ire  je u n e  d e  G obius (N eogo­
bius) lacteus, N o rd m a n n  (F ig . 16).

F ig . 17. B en th o p h ilu s  ste lla tus  S au v . E x e m p la ire  je u n e ,  fa c e  d o rsa le .
F ig . 18, 19, 20 . G obius (P onticola) cephalarges  P a lla s . F ig . 18 : u n  e x em ­

p la ire  d o n t  la  ré g io n  h y o ïd ie n n e  e t b ra n c h io s té g a le  e s t  à  l ’é ta t  d ’e x ­
te n s io n  e x ag é ré e , d o n n a n t  u n  a sp e c t  a n o rm a l à  la  tê te . F ig . 19. V ue 
la té ra le  d ’u n  in d iv id u  à  l’é ta t  n o rm a l, F ig . 20 . F a c e  v e n tra le . O n  r e ­
m a rq u e  la  fo rm e  p a r tic u liè re  d e  la  n a g e o ire  v e n tra le  d o n t le  rep li 
m e m b ra n e u x  p ré s e n te  s u r  le s  c o té s  d e u x  lo b e s  s a il la n ts  q u i  c o r r e s p o n ­
d e n t  a u x  e x tré m ité s  d e s  r a y o n s  m a rg in a u x  n o n  ram ifié s . C h e z  cet 
e x em p la ire  o n  re m a rq u e  u n e  d is ta n c e  a s s e z  g ra n d e  e n tre  le  b o rd  p o s ­
té r ie u r  d e  la  v e n tra le  e t  l ’o rifice  an a l.

P lanche IV. F ig . 21 . G obius (P onticola) cephalarges, P a lla s , fem elle . O n  re m a rq u e  
, le  re p li  m e m b ra n e u x  de  la  n a g e o ire  v e n tra le  (a p p e n d ic e )  à  lo b es  p o in ­

tu s  ; la  fo rm e  c a ra c té r is tiq u e  d e  la  p a p ille  g é n ita le  (co m p . fig. 20).

F ig . 2 2 . G obius (P onticola) p la tyro str is  N o rd m a n n . V ue la té ra le .
F ig . 2 3 . G obius (Zostericola) ophiocephalus  P a lla s . V ue la té ra le .
F ig . 2 4  e t 25 . G obius (N eogobius) lacteus, N o rd m a n n . 2 4  : fa c e  v e n tra le , 

la  n a g e o ire  v e n tra le  d é p a s s e  p a r  s o n  b o rd  p o s té r ie u r  l ’o rifice  a n a l. 25  : 
fa c e  d o rs a le  : a s p e c t  d e s  sé r ie s  d e  ta c h e s  ré lié e s  e n tre  e lles  p a r  u n  

p o in ti l lé  trè s  fin. E x e m p la ire s  je u n e s  p ro v e n a n t d u  Iac  S iu t-g h io l 
(C a ñ a ra ) .

F ig . 25  e t 27 . G obius (B a b ka ) gym n o tra ch elu s  K ess le r. E x e m p la ire s  p ro ­
v e n a n t  d e  la  riv iè re  C o le n tin a  p rè s  B u c a re s t. 2 6  : fa c e  v e n tra le , o n  
r e m a rq u e  c h ez  c e t  in d iv id u  m âle , q u e  la  n a g e o ire  v e n tra le  p a r  so n  
b o rd  p o s té r ie u r  d é p a s s e  l ’o rifice  a n a l e t  a r r iv e  j u s q u ’à  la  b a s e  d e  la  
p a p ille  g é n ita le . 2 7  ; fa c e  d o rs a le , o n  re m a rq u e  la  s u ite  d e  ta c h e s  le 
lo n g  d u  c o rp s , (co m p . fig. 35).

P lanche V. F ig . 2 8  e t 31 . G obius (Zostericola) ophiocephalus, P a lla s . E x e m p la ire s  
p ro v e n a n t  d e  S in o ë — lim an . 2 8  : F a c e  d o rs a le  ; o n  re m a rq u e  : la  m à-
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c h o ire  in fé r ie u re  p ro é m in e n te  ; e s p a c e  in te ro rb ita ire  g ra n d , tê te  p o in tu e  
31 : F a c e  v e n tra le ,  in d iv id u  fem elle  ; o n  re m a rq u e  la  fo rm e  c a ra c té r is ­
t iq u e  d e  la  n a g e o ire  v e n tra le  (a p p e n d ic e ) ,  la  lim ite  d e  ta c h e s  la té ra le s  
d e s  c ô té s  d u  c o rp s .

F ig . 2 9  e t 3 0 . G obius (Ponticola)  p la ty ro s tr is  N o rd m a n n . E x e m p la ire s  p r o ­
v e n a n t  d u  D a n u b e  à  C o c h ir le n i (d is tr . C o n s ta n t ia )  9  k m . e n  a m o n t 
d e  C e rn a v o d a . 2 9 . F a c e  d o rs a le  : o n  re m a rq u e  : la  m â c h o ire  in fé rieu re  
s e n s ib le m e n t p ro é m in e n te  ; e sp a c e  in te ro rb ita i re  a s s e z  g ra n d  ; m a r b r u ­
re s  s u r  le s  jo u e s  e t s u r  le s  o p e rc u le s , a s p e c t  e t  lim ite  a n té r ie u re  d u  
re v ê te m e n t d ’éca ille s . 3 0  : fa c e  v e n tra le  (e x e m p la ire  fem elle ) ; o n  re ­
m a rq u e ra  s u r to u t  l ’a s p e c t  d e  l a  n a g e o ire  v e n tra le  e t la  fo rm e  d u  re p li 
m e m b ra n e u x  d e  celle-ci.

F ig . 32 . G obius (P roterorhinus) m a rm o ra tu s  P a lla s . E x e m p la ire  p ro v e n a n t  
d u  lim a n  R aze lm .

Planche VI. F ig . 3 3 . G obius (A pollonia) m ela n o sto m u s  P a lla s . E x e m p la ire  à  c a ­
c h e t  u n  p e u  p a r tic u lie r  (c o lo ra tio n  g r is â tre )  p ro v e n a n t  d u  Iac  T a s a o u l  
ré c e m m e n t a lim e n té  a v ec  d e  l ’e a u  d o u c e  d u  S iu tg h io l e t re p e u p lé .

F ig . 34 . G obius (N eogobius) lacteus  N o rd m a n n . E x e m p la ire  p r o v e n a n t  d u  
Iac  B ra te sh  à  G a la tz .

F ig . 3 5 . G obius (B a b ka ) gym no trachelus  K ess le r. E x e m p la ire  p ro v e n a n t  
d e  la  riv iè re  C o le n tin a  p rè s  B u ca re s t. O n  re m a rq u e  s u r to u t  l’a sp e c t 
c a ra c té r is t iq u e  d e s  ta c h e s  s u r  le s  c ô té s  d u  c o rp s .

F ig . 3 6  e t 3 7 . G obius (P ro terorh inus) m a rm ora tus, P a lla s . E x e m p la ire s
p ro v e n a n t  d e  la  r iv iè re  B ah lu i (p rè s  J a s s y ) .

F ig . 3 8  e t  3 9 . G obius (P ro terorh inus) m arm o ra tu s  P a lla s  ; e x em p la ire s
p r o v e n a n t  d u  Iac  O s t ro v  p rè s  S y lis tr ie . S u r  l ’e x em p la ire  d e  la  fig. 38  
o n  re m a rq u e  le s  c in q  ta c h e s  t ra n s v e r s a le s  c a ra c té r is t iq u e s  p o u r  c e tte  
e sp è c e  e t la  ta c h e  l ’in te rm é d ia ire  e n tre  la  s e c o n d e  e t la  tro is iè m e . 
C h e z  l ’e x e m p la ire  d e  la  f ig u re  3 9  les ta c h e s  in te rm é d ia ire s  s o n t  a u ta n t  
d é v e lo p p é e s  e t  n u a n c é e s  q u e  le s  p rin c ip a le s .

F ig . 4 0 . A p h ya  m in u ta  R isso .
F ig . 4 1 . G obius (P om atosch istus) m icrops  K ro y e r . E x e m p la ire  im p re g n é  

p a r  d e  l ’a c id e  c h ro m iq u e , m a is  p r é s e n ta n t  u n e  b e lle  e x te n s io n  des 
n a g e o ire s  d o rs a le s .

F ig . 4 2 . P o n te  d e  G obius (P ro terorh inus) m a rm o ra tu s  P a lla s , s u r  u n  m o r­
c e a u  d e  r o s e a u ,  p r o v e n a n t  d u  Iac  B e ld im an  (m a in te n a n t d is p a ru )  p rè s
J a s s y .

P lanche VU. F ig . 43 . G obius (A pollonia) m ela n o sto m u s  P a lla s . E x e m p la ire  m â le  
m é la n iq u e , ré c o lté  e n  m er, Ju in  1 9 33 , à  A g ig é a . O u tre  u n  n o irc is s e ­
m e n t p ro fo n d , o n  re m a rq u e  la  l iv ré e  d é c h iq u e té e , p re u v e  d e s  lu tte s  
s o u te n u e s  p o u r  d é fe n d re  l a  p o n te  ju s q u ’à  l ’é c lo s io n . (C o m p . a v ec  le s  
f ig u re s  3 3 , 5 , 10, e tc .)

F ig . 4 4 . G obius (N eogobius) lacteus  N o rd m a n n . E x e m p la ire  m â le  m é la n iq u e , 
c a p tu ré  d a n s  le  Iac  S iu tg h io l, fin  d e  J u in  1 9 33 . (co m p . fig . 34).

F ig . 4 5 . G obius (M esogobius) batrachocephalus  P a lla s .  V u e  la té ra le . A sp e c t 

d e s  b a n d e s  e t  ta c h e s  s u r  le s  c ô té s  d u  c o rp s .
F ig . 4 6 . P o n te  d e  G obius (P roterorhinus) m a rm o ra tu s  P a lla s , s u r  u n  ca illo u  

p ro v e n a n t  d e  la  riv iè re  J ijia  à  C ris te ç ti (p rè s  J a s sy ) .
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Fig . 4 7  e t 4 8 . G obius n ig er (jo zo )  L in n é  p ro v e n a n t  d e  la  M er N o ire  à 
A g igea. 4 7  : m â le  a d u lte  n o n  m é la n iq u e  ; 4 8  : fem elle  je u n e .

P lanche VIH. F ig . 4 9 , 50 , 5 1 . G obius constructor  N o rd m a n n . E x e m p la ire s  p ro v c -  
r a n t  d u  lim a n  B ab a d a g h .

F ig . 4 9  e t 51 . V ue la té ra le . O n  r e m a rq u e  le  c o lo ris  (b a n d e s  e t ta c h e s  la té ­
ra le s ,  e n  o u tre  la  ta c h e  n o ire  d a n s  le  c o in  s u p é ro -a n té r ie u r  d e  la  
b a se  d e  la  p e c to ra le ,  d o n t  il a  é té  la rg e m e n t d is c u t io n  d a n s  le  tex te ). 
F ig . 50 . F a c e  v e n tra le  : a s p e c t  p a r t ic u l ie r  d e  la  n a g e o ire  v en tra le .

F ig . 5 2 . G obius n iger (jozo)  L in n é . M âle  m é la n iq u e .

F ig . 5 3  e t 54 . A p h ya  m in u ta  R isso . E x e m p la ire s  u n  p e u  a g ra n d is ,  p ro v e ­
n a n t  d e  la  m e r, ré g io n  A gigéa.

F ig . 5 5 , 5 6 , 57 , 58 . G obius (P om atosch istus) m icrops  K rô y e r  (ex em p la ire s  
u n  p e u  a g ra n d is ) .  55  Q  e t  56  ^  p ro v e n a n t  d e  la  b a ie  s a b le u s e  
M am a ia  a u  N o rd  d e  C o n s ta n tz a  ;  5 7  ^  e t 5 8  Ç  p ro v e n a n t  d u  Iac  
D u ra n k u la c .

F ig . 59 . B en th o p h ilu s ste lla tu s  S a u v . p ro v e n a n t  d u  Iac  B ra te sh  p rè s  G a la tz .
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